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P E PARIS, 

-VERSAILLES, DE MARL 
^E VINCENNES , DE S. CLOUD 

"^^ ET DES ENVIRONS-, 

AVEC LES ANTIQUITE 

juftes Si précifès fur chaque fujer. 

JE^ tes Adreffes four trouver facilement tout ce 
ces Ueux renferment d^ agréable & d^ utile. 

Ouvrage enrichi d'an ^rand nombre de Figui 

en Taille Douce. 

Par M. L. R. - 
Seconde Edition , revue , corrigée , & cotiiidénible« ' 

ment augmentée. 

TOME PREMIER. 
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A PARIS, QUAI DES AUGUSTINS 
ex S AUGR. AiM l'aîné , Libraire Juré de l'Uni) 
fité,. près la rue. Pavée , à la Fleur de Lys. 
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M. DCC. XVIU. 

Avec Privilèges du Roi & jiIffrokéUitiu 



iv EPITRE AUROY. 

pluJieHrs Hois fts PrédeceJScMrs s it 
prens la liberté de Ini offrir ^ pour U 
féconde fois ^ l'Explication des C«- 

t ornement. Jefmhaitey SIRE, 

que Votre Majesté* 

trouve dans cet Ouvrage quelque 
chofe qui puijfe contribuer àfonplai^ 
Jtr ^ la fupliant très ^humblement 
d'agréer ce premier Livre qui lui a 
été dédié ^ comme une preuve du T^éle 
C7* du profond r^efpeél de celui qui 
fera toute fa vie ^ • 

SIRE, 

DE Votre Majesté*, 



- .j 



te trcs-humble , trc$.foumis& 
très, fidèle Serviteur & Sujet 

SAUG&AXNt 




AU LECTEUR 

L*I N c L I N A T I o N quc }*ai eue de 
vous rendre fervice^ a été le feul ma- 
tit qui m*a eneagc à compofer cet Ou- 
vrage , très- conndérable par la noblefle de 
fon fujet y par l'importance de fa matière , 
par l'utilitc que vous en recevrez. 

Un voyage que je fis en Iulie au com. 
mencement de ce (îécle m'en forma le def- 
fcin. L'expérience que j'eus en ce pais- là de 
l'ufage & de l'utilité du Livre des Curiofîtez 
de Rome, m'y détermina. Je travaillai 
ctfeftivement à celles de Paris & des envi- 
rons dans le même ordre Se dans le même 
goût; mais quelques autres ouvrages, que 
j'ai depuis donné au public, & qui en ont 
été bien reçus, m'ayant interrompu le 
travail de celui-ci, dont la matière étoit 
alors trop ^jbondante pour un volume por« 
tàtif, je remis à un autre temps à la per- 
fectionner en la diminuant ^ ce que j'ai 
exécuté depuis. 

Quoique cette matière foit préfente- 
ment reftrainte dans un volume partagé 

en dei|x , vous y trouverez cepcnd^>X \wsx 

à»» • 
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gemeftt auffi commode Se nouveau , qu'c- 
loigiié de ce qu'on a fait jufqu'à préfent. 
J*ai cependant quelquefois été obligé de 
placer des fujets d'un quartier dans un au« 
tre , afin de les faire voir de fuite , ce que 
j'ai préféré» dans roccaHon, à la divifion 
des Quartiers , parcequ'il eft plus facile ^ 
ôc plus naturel de les voir dans cet ordre, 
que de s'entêter de cette préfixion , qui n'eft 
d'aucune importance. 

Cette féconde Edition vou$ doit être 
d'autant plus agréable qu'elle a été vétL 
fiée de nouveau, corrigée, & coniidérablè« 
ment augmentée. Pour juger de cette aug- 
mentation y confrontez les fujets du Lou« 
vre, des Tuilleries, du Palais Royal, &c. 
vous y verrez une différence fi confidéra^ 
ble , que ce travail peii palier pour un 
nouvel ouvrage. Je l'ai ornée de figures? 
en taille douce , gravées d^*après Pé^ 
relie ^ Ifrael SUveflre , & fur de nouveaux 
delTeins faits fur le lieu même ; enfin je n'ai 
rien épargné pou|: rendre cette nouvelle 
Edition très-parfaite. 





LES 

CURIOSITEZ 
DE PARIS. 



I A Ville de Paris eft préTïintenient 
n une des plus belles , des plus gran- 

Ddcs & des plus peuplées de l'Uni- 

veis. Elle ell la Capicale du Royaume de 
France, le Siège d'un Parleitieuc , d'une 
Ctiambre des Comptes , d'une Cour des Ay- 
des , Se auifes Jurifdiâions fùpérieures Se 
fubalcernes \ d'une Univeifîté &c d'un Ar- 
chevêché qui a pour futFragans Orlcans , 
Chartres , Meaux &-Btois. Les Auteurs ne 
font point d'accord de l'origine de Ton nom , 
ni quels ont été Tes Fondateurs : plufieurs ont 
dit que Samothes , qui vivoit au temps de 
Noé , jetta les premiers fondemens de cette 
fameufc Ville ; d'autres atlîirent que ce fut 
un Paris , dix-icptiémc Roy des Gaules , 5c 
Toms I. K 
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Skïcceflfenr/tie ft oinus. Eufebe veut qu'elle 
foie, beaucoup plus ancienne que Roine , 
quoique l'on ne puilîe pas précifément dire; 
par qui elle a été bâtie. Jules Céfar dans les 
Commentaires parle de Paris, & Julien l'A- 
poftat s'y arrêta long-temps Tan 558 pendant 
ibnféjour dans les Gaules\ Les Grecs & les 
Latins l'ontappellé diverfement : Ltiuua, 
LncetU y Lucotttia Pari fit ^ & LutettA ParU 
fiorum. Rigort & quelques autres qui cher- 
chent l'origine du nom de Paris dans les cen- 
dres deTroyes , difçnt qu'après- la ruine de 
cette Ville , quelques Troyensi. 4t^t paflez 
dans les Gaules , y bâtirent Paris, & lui don--^, 
nerent le no^^du fils de Priaihi d'autre.s 
yculeii^ que ce foit celui de Lucus , huitié^ 
me Rpy d/ss anciens Gaulois , qu celui du fils. 

de Roitius. 

- On tire ^uffi cotte origine du mot Grec 
méf q^i veut dire f^ls , & d'Ifis , dont l'Idole 
&oit adorée près de Paris : ou des Parrafiens 
Peuples d'Arcadie , qu'Hercule conduifit 
dans les Gaules : quelques-uns le font venir 
ce mot de mvk^j^s^ qui veut dire blancheur , 
foit que lesliabitans , ou la Ville le fuflTent. 
Il y en a qui aiment mieux dire que le nom 
de Paris eft tiré du mot G rec '^ttpfntrU , qui fi- 
gnifie hardiefle , ou liberté de parler fans fla^ 
terie , parceque cette qualité règne ordinai- 
rement dans l'çfprit des Parifiens, D'autres 
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enfin rapportent l'origine de ce nom aux 
Marais qui étoient près de cette Ville, & qui 
h, reildoient extrêmement boueufe, lui don- 
nant le nom de Lut et ta , Lutnm , qui fignifie 
boiic"; c'etl probablement la plus vraye 
étimologie. 

- la Ville dfc Paris , dans fon origine , ctoîç 
nonmiée Lniice par les Gaulois \ & la Capi-» 
tâle du Peuple appelle Parîfiens. Elle ctoit 
renfermée ( comme Teft encore aujourd'hui 
la Cité) dans ùnelfle dé la rivière deSeinCji^ 
entourée de Bois , de Marais , de Prez & de 
Vignes. Les maifbiis étoient petites & ron- 
des en forme de guérites , ou de Moulins à 
Vents , 'fans cheminées , bâties de bois &c 
de terre j couvertes de paillés & de rofeaux» 
Les Roinains la conquirent environ l'an du 
monde 5998^, Se j^ans avant là naiffance de 
N. S. J. C. Camulogene en étoit alors Gou- 
verneur. * 

Les Habitans de Lutéce , pour éviter la 
cfomination des Romains,brûlerent leur Vil- 
le, Scfortirent pour combattre j mais ayant 
cré fubjuguez par Labiénus Lieutenant 
General de Cçfat, les Romains la rebâti- 
rent plus régulière y^Sc l'augmentèrent d'un 
Palais , de deux Forterefles ou Châteaux , fi- 
tiiezaux bouts des deux Ponts aux endroits 
où font encore le grand & le petit Châcelet, 
Se l'entourèrent de murs j ce fut là Cx ^x.^ 

An 
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^iere clôture : les Habitans de Lutéce,tHt 
Ccfar dans Tes Commentaires,n avoient que 
des Ponts de bois , ils firent mettre le feu à 
leur Ville & rompre les Ponts qui y étoienc, 
de peur de tomber fous la domination des 
Romains. 

Environ l'an }(îo du temps de TEmpe- 
feur Julien , ils bâtirent peu à peu fur les 
bords de la Seine , hors de Tlfle ^ 5c il fe for* 
ina une efpece de Ville , & le nom de Cité 
refta à lancienne Ville. Ils Tentourerenc 
auflî de tours & de murs ^ ce qui fut la Ce* 
conde clôture. Ces anciens ouvrages iub(î- 
fièrent jufqu au fiege des Normans Tan 884: 
on voit même encore à préfent une de ces 
anciennes Tours dans une maifon du Cloi* 
tre de S. Jean en Grève , appellce l'Hôtel 
de Sainte-Mefme. Cette Ville s*agrandit 
confîderablement fous ces Maîtres du mon- 
de , qui la poflèderent jfufqu'en 486 que 
les François la conquirent. 

En 508 Clovis la déclara Capitale de fe» 
Etats , & fon fejour ordinaire. Chacun pour 
lors s'efforçant de faire valoir fes héritages , 
lés donna à cens & à rente , à la charge d'y 
faire bâtir ; les Seigneurs & les Courtifans Jn- 
rent élever leurs logemefis aux environs des 
Palais , & Maifons de plaifance que nos Rois 
avoient hors de la Ville 5 les Marchands, les 
Artifans , les Laboureurs & autres s'établir 
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lent dans les mêmes endroits , fuivant leur 
faculté & leur fortune. Alors Paris s'accrut 
par une vingtaine de petits Bourgs feparez, 
qui fe formèrent aux environs , & qui y fu- 
rent bien.tôt joints. Les principaux furent, 
Sçavoir du côte du Midi , les Bourgs de 
S. Germain des Prçz, dç Sainte Geneviève 
& de S.Marcel. Du côté du Nort , les Bourgs 
de S. Germain TAuxerrois , le Bourg TAbbé 
qui étoit de S. Martin , le beau Bourg fur 
les terres du Temple , le Bourg Tibouft qui 
prenoit fon nom d*une ancienne Famille , 
dont étoit Guillaume Tibouft Prevoft de 
Paris l'an 1199 ^ Ôc le Bourg Saint Eloy où 
cHl'Eglife de S. Paul. Il y a encore des rues 
des mêmes noms dans les mêmes endroits» 

Nos Rois firent bâtir plufîeurs EelifesSc 
Palais : tels forent le Louvre Ôc THotel des 
Ducs de Bretagne, qui l'augmentèrent beau- 
coup; aufli-bien qu'une quantité de Maifonsî 
/confiderablesde Grands Seigneurs & d'Of-. 
i^ciers de leur Cour. Les Marchands , les 
Negocians , les Aftifans & le peuple joigni- 
rent peu à peu les Bourgs à la Ville. 

Paris s'étantainfi accru, Philippe Augufte 
le fit entièrement enclore de murailles , ce 
qui ne fut exécuté qu'après un travail de 
plus de vingt ans , commencé en 119 & fi- 
ni eh izii: alors les nouveaux agrandiflè- 

aiens furent renfermez dans cette etic^vnx,^> 

A» • • 
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qui fit la croifiéme clôture. Philippe A«- 
gufte fit paver Paris aux dépens des Bour- 
geois , au fentiment le plus commun , & fe-r 
Ion quelques autres , de lafommededjc^uzQ 
mille marcs d'argent ydontGeracd as P^g^if-t 
fi qui manioit les finances de cç Ptoç€ , fie. 
yne reftitution. ^ , 

Les grandes dépenfes que ce Roi" fit, 
pour rembelliiïèment de cette Ville , firent 
naître l'envie à divers Particuliers de bâtir 
fur le terrain qui reftoit vuide ^ ce qui con- 
tribua encore beaucoup à Tétendre, £c à la 
rendre confiderable. Les Guerres des Aa-» 
glois fp^s le Roi Jean donnèrent ocç^fîoîi 
ce fortifier Paris : on ouvrit des foffèz . oa 
clev^ la Baftillc & beaucojnp d ouvrages ne- 
cedàires; ce qui -fut faiç fous }a conduite 
4*Hugue5 AubriotPrevoft^e Paris, «n i}^/,' 
iQuç Charles V.& achevié fous Charles V I; 
en 1)83 ) ce fut la quatriéixve enceinte ^q\% 
Ville. Dans la fuite on ne bâpit rien de con^ 
fiderable jufqu au riBgne d/î François I. qul> 
1 embellit extrêmement : il fit , entr autres; 
chofes, abattre le vieux Louvre, qu'Henri 
XI fit rétablir de nouveau plus magnifique- 
Qiçnt:Il fit encore abattre quantité d'ancien$ 
Hôtels, dpnt l'ancienne flrruâure dérangeoi^ 
la beauté que ce Prince vpuloit <ionnei? à 
cette Ville, en place defquels on. ouvrit utij 
nombre de rues , qui furent aafli utiles ^ 
qu'elles firent un bel efifet. 
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Depuis François I. fes Sacce^urs, & fou- 
yent Iç'Corps de la Ville , ont fait bâtir le 
Château dçsThuillerics, T Arcenal , le Pont- 
Neuf, la PiaceRoyàie, Tlfle deNotre-Da-»* 
me y la PI^cc Dauphine , & les Qpais ; ôc 
enfin une il grande quantité d'Edifices nou<i> 
veaux, comme EglifeSjHôtelsjPlaceSjPonts; 
Portés, Quais & Rues , qu'ils ont rendu cet- 
te Ville la plus grande , la plus magnifia» 
que &; Ja^plus peuplée de l'Uni vers^ Et com^ 
xne elle ^^'étoit étendue davantage du côté 
des FauxjbiQurgstS. Honoré^ Môntrnàrtre dt 
de layiU^êuye^ cela donna lieuàùâe^ou^ 
yellç cl^Q^onté deiaVillè de Paris , depuis la 
Porte S^ itfenoré ^ |ufqu'a laPotte S, An*, 
toine .<Hi la BaftiUe ;. cette clôturai fut cOm« 
jnencée ^ i6}i ^ & finie en 1 634r 
. Il fatft ayotiôi: avec jufticc que la Ville 
de Paris çA; atijourdliui la plus célèbre Se la 
lus âpriilànte Vilte dn monde dans toutes 
es parcieçè Sa grandeur eft prodigieufe , le 
pombre de fesiEgliiès Ôc de les Maufons Ec^ 
çlefiaAiques Se Religieufes eft iurpretianti 
La ipagiiificieiioe de les Palais , de fes Ponts/ 
de fes Places publiques & de Ces Rues 5 l'u* 
tilité de fes Fontaiiies , & par.deflits tout , 
le nombf^s prefqueinfini de fes Habitans,lu} 
donnent ce de^té, de ■ perfeâSon , qui eft ^ 
pourainii dite,, unique au monde. 

Etï e£FçR^ quelle dl la Ville , qui ^ommc 

— » • • • . 
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Paris , fe puifle vanter d'avoir environ^éO 
Rues , garnies de près de iiooo Maifbns > 
éclairées par 5JJ2 Lanternes. 47 Paroifles , 
& 20 autres Eglifes oùlon fait les fondions 
Curiales. ) Abbayes d'Hommes. 8 Abbayes 
de Filles. 11 Prieurez d'Hommes. 6 Prieure* 
de Filles. 13 Chapitres. 4 Collégiales. 1 
Commanderies. 40 Chapelles ou Eglifés oÂ 
Ion dit laMedè. 44 Collèges , dont 13 avee 
exercice. 15 Communautez oa Couvents 
d'Hommes Réguliers & Séculiers. 43 Con- 
vents de Filles , & 14 Communautez de ce 
fexe. 2() Hôpitaux. 11 Séminaires. S Chà^ 
teaux. Plus de 100 Hôtels confiderables. jô 
Fontaines publiques. 8 Portes ou Ares de 
triomphes. 30 Ponts, tant fur la rivière de 
Seine, que fur celle des Gobeiins, Se Egouts^ 
Il Marchez. 2j Ports^ 52 Boucheries , côn« 
tenant 280 Etaux. 50 Boutiques à Poidôii; 
4 Foires franches. 25 Abrevoirs pour les 
Chevaux. 45 Egouts. 82 Tombreaux pour 
enlever les immondices. 8 Jardins publi-i 
ques. i Academiçs Royales. 4 Bibliothe^ 
ques publiques. 30 Tribunaux pour l'ad^ 
miniftratioQi de la Juftice. 

L'Empereur Charles-Quint ^ibit Luntim 
$ion Vrls ,fei Orbis i 6c qu'ilavoit vu u» 
Monde , une Ville & un Village \ le Mondô 
étoit Paris , la Ville Orléans, & Poitiers le 
Village. Il s*eA falloit cepeqdaat plus de 
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Bioicié que Paris ne fôt de Ton temps dans 
l'éclat & la fplendeur qui y régnent à pré^ 
fent. Cette incomparable Ville eftiîtuée au 
milieu de Tlfle de France fur la Rivière àê 
Sçine ; elle a deux lieues de largeur ^ & fix 
de ciirconference , y comprenant fes Faux* 
bourgs , dont il y en a quatre auflî peuplent 
qu'aucunes des plus grandes Villes de Fran^ 
cç« On travaille encore aujourd'hui à l'é^ 
tendre de tous cotez , où l'on bâtit de nou^ 
relies Maiibns d'une beauté & d'une ma- 
giiificence achevée. Ce qu'on peut retnar» 
quèr en paflant contre cette manière de bâ* 
lir, c'eft qu'on n'y pratique que peu ou point 
de Boutiques , ce qui rend les Rues trop de^ 
fertes ^ & ruine iès Artifans qui en ont be« 
fbin , dont cependant le nombre s'accroît 
tous les jours ^ à méfure que la Ville s'a^. 
grandit. 

Je ne vous pois mieux faire comprendre 
|ii prouver; la prpdigieufe grandeur de cette 
admirable Ville , qu'en vous difânt que fuii 
vaut les calculs que l'on en a fiait depuis le^ 
derniers agrandiuèmens. Ton imtpenfe étetu 
^ue renferme : près <b neuf cens foixàntè 
rues^qui contiennent yingt-deux mille mai^ 
fcms ,.dont la plupart ont des quatre oucikq 
étages , & beaucoup fix où fept. On eftiiné 
qM fes loyers de ces maifons montent à plus 
4era^ miitions parati : elles renfecisAia 
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environ fepc cens cinquante mille Habicansr^^ 
parmi lefquels on compte cent cinquante 
snille Domeftiques , malheureux effet dt 
notre luxe. ' 

J'ajouterai encore pour vous mieux péri 
fuader de cette vérité , qu'il faut chaque 
année pour la nourriture de ce Peuple cent- 
cinquante mille muidsde bled , fans y com* 
prendre le pain que Ton apporte de tous les 
environs dans les difFerens Marchex deul 
fois par femaine ; foixante mille borafs ; 
quatre cens mille Moutons, cent vingt-cinq 
mille Veaux , quarante mille Cochons ^ Se 
environ crois cens quarante mille muids dé 
vin, (ans compter la quantité extraordinaire 
d'Eaiude-vie , de Bierre , de Cidre, & d'au- 
très Boiflbns qui.s'y coniomment. Enfin la 
xicbeilè inexprimable de fes Habitans, dont 
plus de douze mille roulent Caroflè*, eft fi 
(Conii^rabl^^qUQ le Roy en retire tous les 
ans plus de trente millions, {ans parler de U 
Capitation &t du Dixième qui mentoient 
encore à des fommes immenfes. 

On divife ordinairement la Ville de Parii 
en trois Parties , fça voir : l a Ci x s* y 
i.'Un iveb.sitb',& L A Ville. r 

La Cite' comprend tout ce qui eft 
renfermé entre les deux bras et la xtviero 
de Seine, depuis le petit Chàtelet jufqu'ait 
Pont Nôtre-Daipp ^ x'eft ce qu'on appelle 
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aujourd'hui Tlile du Palais. Cette partie qui 
croit autrefois ranciènne Ville de patis^ 
peut î)afleràprcfeut pour 'UcaHricl^nov^ 
VelIeV puii!^u'elle mec TUniverficc & U 
Ville Idansuue iicceffité dfe ne fe pouvoir 
palier d'elle, tant à caule de rArchevêché 
pour le Spiritud , qu a caufe du Parlement 
pour le Temporel. 

L' U N I V E us I T b' comprend ce qtd 
eft borné au Midi par la Scinfe > les Portes 
S. Bernard, S. Viàor, S.Marcel,'S. Jac-* 
ques , S. Michel , & le Faubourg S. Ger- 
main. Elle eft coxnme l^ame de Paris pat 
rapport aux Sciences^ qpi fpiM; cnfeigûéeS 
dans fbn centre. 

La Ville comprend tout ce qui eft au 
Septentrion bornée par la Seine, les Portes 
de la Conférence^ S, Honoré , Montmar^ 
tre , S. Denis , S. Martin , & deS, Antoine. 
Cette par tiedoit cftre compcé^ p^oup la vie 
de Paris , puîfquc c*eft celle où dèbaMuenc 
& revendent la plûpatt des denrées 8t mar- 
chandifej , & o^ fe tiennent les ftalles 9c 
les Marchez Içs ; plus tofifiderables . 

La Ville de Paris fe divife auflî en vingt 
quartiers diflfèrens , 8/c*eft de cette divifîon 
dont je me fuis fervi pour vous rendre ce 
Livre plus intelligible & plus commode. Le 
mot de quartier tire fon origine de ce que 
la, Ville de Paris fut divifée par les Romaias 
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en quatre panies ou quartieis , comme Kq^ 
me i étoit en quatre régions. Mais que les 
Romains ne comparent plus leur Rome à 
Paris , puifqu'ils n'ont pu donner que qua- 
torze régions à leur famcufe Ville, & que la 
grande étendue de Paris a mis dans la neceC- 
fité de la partager en vingt quartiets , pour 
la pouvoir gouverner & y exercer la Police 
avec plus de facilité & d'utilité : Aufli eft- 
eUe la Ville du Monde la plus policée Se là. 
mieux réglée ; ce qui cft d'autant plus éton- 
nant que fa grandeur extraordinaire Se le 
Peuple infini qu'elle renferme , femblent 
Itc&un grand obllacle à nnfibon ordre. ' 




Lis CumOSITEZ DE PA1LIS« I] 

LES VINGT QUARTIERS 

fontnommez quartiers 
I. De la Cite*. oudelaYsii* 

X. DV Le U VUE. RE RIE. 

}. Du Palais ii. Du Temple qir 
. Royal.. du Marais. 

4.DE MoNTM AR- 13. D E L A Grève. 
T R e. 14. De 5. Antoine* 

|. De S. Eu&TAcHE. 15. De S. Paul. 
^. Des Halles, itf. De la Placi 

7^ D e S. O P P Q R- M A U B £ R T. 

TUNE. 17. De S. Bbnoist 

8. De s. J A c Qj; 1 s ou pe S. Jac^es. 

DE LA Bouche^ iS. DeS. André*. 

RIE. ^ 19. Du LUXEM- 

1^. DeS. Denis. bourg. 

10. De s. Martin. io.De S.Germaih 

11. deS. AyoY]^, desPbez. 

Outre' lesquels , il y a encore 

L*ISLB DE NoTRB'-DaMB; 

1 *- 
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LE QJIARTIER DE LA CITE'. 



PO tr R voir les Quartiers de Paris avec 
ordre & de Itiite, il faiit commencer 
par celui de la Cité. Le nom de Cité fut 
donné fous le Regne'de PEmpereur Con- 
ftantin aux Villes Métropolitaines* & aux 
Places fortes. Ce Quartier contient les Ifles 
cfu Palais & de Nôtre-Dame , depuis la 
pointe de Tlfle Louviers jufqu'à la pointe 
bccidentale de Tl-fle du Palais , & tous les 
Ponts , y compris la Culée du Pontau Chan- 
ge 'y mais comme ce qui cdmpofe ce Quar- 
tîereft d'une trop- grande étendue (puifque 
la feule Ifle du Filais, faifoît autrefois Tan- 
denne Ville de Parirtoute entière,) je réfer- 
verai îés deux autres Ifles pour coïnmencer 
par celle du Palais , que Ion nomme la Cité, 
à vous expliquer les Curiofîtez de cette 
grande Ville. ^ 

Pour vous en rendre la courfe plus faci- 
le , j'ai divi/è la Cité en trois parties : la 
première contient ce qui eft renfermé de- 
puis la pointe du Ter rein , jufqu'à ce qui 
cft feparé par le Pont Nôtre- Dame , la ftie 
de la Juiverie & le Petit-Pont. Vous ne pou- 
vez mieux commencer à la voir que par l'E- 
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rlife de Not^ibB|^A^> Uy avoit auttefois 

Ibuie degreiN™ofrôJÉ^ entrer dans cet- 

Eglife t)i^^^|pmtenientdefc 

Cette 4gl|îl^SlJ£!!^^ale& Mécro« 
^Pîiii^lrabi^ une des 

ûus andériM^pcë tffié. Le Siège Epif- 
copal efti aim :t«r œ^ plus anciens du 
! Royaume^ "Ëifp^^ tirée de 

fon Fonditejj|r|S4#j^lsi;^ A^ de la Fran- 
;€e. Cette^E^^aftort^ le nom de ce Saint 

{^'ufqu'en l^^j^tfi^îfe^ 
>âaefousClyfd^etti;%^d^^^ àlaSain^ 
Vierge. li^.^lâtoient d'âptd^nt fut côm^ 
ticncé dit tièji^dil Rby Rol^tt le dévot ,, 
•ils de Hto^Gapeti ;^rsj^ Cet 

Ouvrage m€pnimifi5^^ fonFils^ 

& fes SucçefledtSjpajrî^ Louis lé 

Gros , & Louis le jfeàneiSsT'ûs l liiais il n'a 
cfté aché^ que veirs l'an, rit fo, fous Philip- 
pe Aùgu{|^rSoii Are^itçâure quoique go* 
thique , df jgoelque chofede fi fingulier , de 
fi hardi ô4^ fi dfttçai^^^tfelle a toujours 
J)airé pourtinè dès pÎE&^^^p^^ Eglifes da 
[Royaume. Sa grandeur Scù. hauteur ont 
de quoi vous étonner j elle a foixànte-cinq 
toifes de longueur^vingt^quatre 4c largeur, 
& dix-fept de hauteur. Cent vingt grofles 
colonnes qui foutierinenttout I*Edifice,for- 
xncxit une double allée qui fegiied^itis xoxxx. 
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ïe tour -, fans comprendre lefpace de qua-t] 
rante-cinq Chapelles, & répaifleurdumur. 
Il y a au deflus de grandes galleries qtt 
Voûtes^ efpacées par cent huit colonnes cha-^ s 
cune d'une piéce,Dordées fur le devant d'une'i 
belle balûllrade de fer moderne , qui açcc 
faite aux dépens du Chapitre. Ce lieu eft 
très commode pour v#ir les grandes Cér<^-' 
monies dans les Fêtes extraordinaires : on 

Îr monte par un efcalieMui eft à l'entréade 
a Nef du Chœur , du cote de la Chapelle de 
la Vierge. 

Le Chœur qui eft d*une magnificence 
achevée , a efté refait depuis peu, & prnc 
<le tout ce qui pouvoit lui donner de l'Cjclac 
& de la beauté. Rien n'eft plus digne de vo- 
tre curiofitc que ce facré monument exécuté 
fur lés deflèins de Décote , premier Aççhite-. 
ïkeduRoy ,& fini fur ceux de DeçoteUfls^ 
Il avoit été commencé en i(Jp9 fiirles deC- 
feins de Jules-Hardouin Manfart,qui;n'onc 
pas été mi vis : il n'a été achevé qu'en I714. 
Le Sanduaire eft élevé, fur fept marches 
d'un marbre choifi , avec deux baluftrades 
en demi rond , dont les appuis font d'un 
marbre très fin, & les piliers de bronze do- 
rée. Ce San<9:uaire eft pavé de marbre de 
diverfes couleurs, & nmétrifé : Il eft fer- 
mé entre les arcades par une grille de fçr 
doré 6c bruni , avec des ouvrages d'un tra- 
vail admirablcé Le 
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Le grand Autel^dont la magnificence vous 
£irprendra , eft conftruic couc de marbrées 
dcvans iônt de porpliire , accompagné de 
quamxixé. d ornemens qui font un eSèc des 
pljpi$ riches. Aux cotez font deux Anges de 
bronze dorce en attitude d'adoration pMte& - 
far des nuâees fur des pieds d'eftaux de 
Ubrefclanâ 

Remarquez fur . la gauche ( mais plus 
enfoncé que 4R\utel ) la Stacue de Loi^s 
XIII. en marlure blanc^ fur un pied d'eftal 
auflî de* marbre : ce Prince y eft repre/ènté» 
revêtu de fes habits Royaux , proftemé^of- 
firant fon Sceptre &c {a Couronne , & met- 
tant (on Royaume (bus la protection de 
Jefus-Chrift & de la Sainte Vierge» Cette 
xnerveilleufè pièce eft de Confipfix le jeune. 
Sur ta droite vous verrez celle de Louis 
X I V. de même matière , êc à peuprès dans 
k même attitude , faite par CoUxvox. 

L'Autel du fond que vous voyez élevé 
iîerriere le grand Autel , eft appelle TAuteL 
des f erîes : il eft auflî tout de marbre, char- 
gé de plufieùrs ornemens de fculpture. Le 
Retable reprcfente le Vœude Louis X 1 1 L 
ta Sainte Vierge tenant Jefus Chrift y eft 
aflife^ fui pied de la Croix^ le toâi de mài^« 
bre Wanc fur un fond noir. Cet excellent 
«uvçage eft de Coufioux raîné* Remarquez 
^u demis, un nombre d'Anges^ qui tietmaxv 
TomcL ^ 
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h Sufpenfion où eft le Saint Sacrement -, & 
^ux Piliers des arcades , des Anges de bron- 
ze dpré, de hauteur d'homme , pofez fur^ 
des culs de lampes de marbre otanc s ilsP 
liennent chacuaun inftrument delà Paffion' 
de Notrc-rSeigneur. 

Au deflusxÈa arcades font les Vertusavei::' 
leurs attributs : à droite & prés l'Autel, c'eft* 
tou> de fuite, la Charité & la Perfeverance, 
par PonUtJer : la Prudence Aî la Tcmpéran-> 
qe par Bremn : l'Humilité & l'Innocence, 
par le PoHtre : De l'autre côté , la Foi &> 
l!Eiperance par U Mêine ; la Juftice & la 
Force piar Bertrand: la Virginité & la Pure- 
té , par Thierri: 

Les autres ornemens (faits par d'habiles. 
Maîtres ) font des trophées d'Eglife , & au^ 
très pièces qui accompagnent les piliers & 
les arcades , toutes revêtues d'un très beau 
marbre veiné de rouge & de blanc, qui avec 
les dorures qui brillent de toutes parts , for- 
ment un monument des plus admirables. ' 

Continuant à en voir les beautez ^ tt^ 
marquez au bas des marches du Sanctuaire 
un n^iarbre blanc , fous lequel font dans un 
caveau les Entrailles de Louis X 1 1 1. & 
celles de Louis XIV. Examinez enfuite les 
Chaifes ou Formes du Chœur 5 elles font 
d'une menuiferîedes plus excellentes. Le 
lambris efl rempli de bas reliefs > quirepre^ 
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fentent la vie de la Sainte Vierge, dans des 
bordures alternativement quart eés&ro'^ales^ 
avec qiiimtité d'ornensens 8c de fciilptures 
qui reprefèntent des fujets de la Paiïion de - 
I^o£re-2^igjQeùr fqr les pilaftres : tous ces 
ouvrages (ont d'un travail exquis. La Chaifè* 
de r Archevêque eft belle & oniie de bas- 
reliefs , bi\ le Martyre de S.Denis Evêque 
de Par» eft re{>refenté. Les onze fujets des 
bas-reliefs de ce côté , font i. la Naiflknce 
de la &ùnte Vierge, i. La Prefentation de 
la Sainte Vierge au Temple. 5. La Vierge 
inftruite par Sainte Anne. 4. Le Mariage de 
la Sainte Vierge. 5. L'Annonciation. 6. La 
Vifitation. 7. La Naiffance de Notre-Sei- 
gneur. 8. L'Adoration des Rois. 9. La Con- 
ception* 10. La Purification; it. La Fuite en 
Egypte. 

La Cbaife vis-àvîs èft du même goût que 
celle de T Archevêque. Les bas-reliefs re- 
preièntent le Roy Chilperic guéri par Saint 
Germain , Evêque de Paris. Les lujets des 
bas-reliefs des Formes de ce côté font, i. La 
Sainte famille. 1. Jefus-Chrift enfeignant . 
les Doâeurs. ^. Les Noces de Cana. 4. La 
Vierge au pied de la Croix. 5. La Defcente 
de Croix. 6. La Defcente du S. Efprir. , 
7. L*Aflomption. 8. Une femme à genoux, 
qui reprefente TOiraifon. 9. La Prudence^ 
I o • La Modeftie. 1 1 • L'Humilité. 

fin 
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Au dèflus de ces lambris on a pofé haït 
grands Tableaux qui rcpréfentent auffi l'Hi- 
ftoire de la Sainte Vierge 5 en commençant 
au Trône de TArchevêque. 

Le I. eft r Annonciation de la feinte Vier*- 
ge \ par Halte» ♦ 

Lé L. la Vifîtation de la Vierge 5 par J19/1. 
venet. >.....: 

Le j. la Nativité deNotre-SeigneUr ; par 

dt la Fojfe, 

Le 4. TAdoration des Rois ; par le même. 

Le 5.1aPrefentationdeNotre«-Seigneur j 
par Bonlogne le jeune. 
. Le é. la Fuite en Egypte 5 par le meim. 

Le 7. Notre-Seigneur dans le Temple j 

far Coipel le père. 

r Le 8. 1* Ailbmption de la Vierge j par te 
même^ 

Les Grilles du tour de 1* Autel , de même 
que celles des trois Portes, font d-un ouvra- 
ge & d'une dorure magnifique. Tous ces 
nouveaux enibeliiïemens ont été faits pour 
a ccomplir le Vœu que fit Louis XII L à la 
Naiffance de Louis XIV. fon fils. 

La groflTe Lampe d'argent qui eft devant 
l'Autel, a été donnée par la Reine Mère de 
ce Prince,paur le même fujet : elle pefe cent 
vingt marcs. - 

.-Le grand nombre de Tableaux d'une 
grandeur extraordinaire^ & desmains-des^ 
jDdJJeurs Maîtres ^j que vpus voyez placea 
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entre chaque pilier , font des préfens qui 
ont été Qj^em à la Sainte Vierge cous les 
ans le premier jour de Mat pat le Corps des 
Orfèvres de Paris.. 

La Chapelle la plus conddérabte eft celle 
de la Sainte Vierge , où il y a un concours 
de dévotion continuel ; elle n'eft ornée que 
d'une ancienne menuiferie dorée^vec des 
fculptures qui ne font pas un trop bel effet. 
* Sur les côtes fi:>nt deux grands Chérubins : 
l'Image de la Sainte Vierge eft au milieu 
dans une Niche azurée , & parfemée de 
Fleurs-de-lys. Le Frontifpice eft ornc^d'unç 
Couronne y accompagnée des Images de 
S. Jean TEvangclifte & de S. Mathieu Lé 
pavé de cette Chapelle eft d'tm marbre noir 
& blanc, bien parqueté v les autres figures 
fur les cotez repréfentent fainte Anne & 
S. Louis fmtsfzx Jacques S drrszJn. 

Les Tableaux de UCmfi^ d^JaNef dn cSti 
de f Archevêché , repfifement ^ 

I. Le Martyre de S. Pierre à Rome 5 par 

Bourdon, ï^+5» 

2., La Sainte Famille: Cellunf^œu. 

}. S. Paul lapidé dans la Ville de Lyftre i 
par Champagne^ le jeune , i6ij. 

4. La mort de S. Jacques ; par Noël 
CoipeL 

y S. Paul convcrtUTant le Vw-Cov&và. 
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Sergius Paulus ; par Loir^ 1^50. 

6. S. André à genoux devant ta Croix ^ 
fSiïBUffchard, 1670. 

7 . Le Martyre de S. Etienne 5 par le 
Brun , 1651. 

8. Le Martyre de S. André 5 pat /^ Bmn, 

1^47. 

f^iS'à'Vis la Chapelh de UViergt 

eft le Tableau 
De Notre Dame de Pitié , pat ChatHp^grje: 
Ceft le Vœu de Louis XliLfdit en 1658 , 
quand ce Prince mit Ton Royaume fous la 
protedion de la Sainte Vierge. 

Vis-à*vis la Chapelle de la Vierge , re- 
marquez une figure cqueftre d'un Prince j 
ayant un cafque en tête 8c une cotte d'armé 
fur Ton armure de guerre, monté fur un 
cheval câparaçoné & élevé fur deux colônes 
de pierre, fans aucune infcription ; c'cft une 
fimple repréfentation ou ftàtue votive de 
Philippes le Bel , que ce Roy fit pofer dans 
N^ Ds en mémoire & aâion de grâce de la 
grande vidoire qu'il avoir remportée fiir 
lesFlaman^àMons-en^Puelle 18 Août 1304. 
Ce fait hiftorique a été difcuté dans une 
differtation à l'Académie des Belles Lettres 

J>ar M. Morean de MantoHr ^ pour détruire 
'opinion de ceux qui ont écrit que cette ftà- 
tue équeftre étoit celle de Philippes de Va 
lois^, & que l'un ou l'antre de ces deux 
Princes étoii entré à cheval dans N^.D^e 
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livres de rente annuelle & perpétuelle pour 
la fondation d unéT.ête appelles la Comme- 
oiorationde laViâaire de Philippes le Bel 
qui fe célèbre tous les ans le ï8 d'Aouft. 

»• • • 

Dêjûite ou dans la grande JSfef. 

., 1. L'Apparition deJeius-Ghrîft à SiPierrej 
par Orlai. ^ 

i. La Samaritaine ; pat Baulogne , 1679. 
}. Le Paraliticjue fur le bord de Ta Piicine y 

4. Notre-Seigùeur çhaflàrit lesMatchànds^ 
du Temple > par H4lli le fils , 1 6 87. 

y. Le Cèntenier j i^at Boulogne le Jeune, 
1686. 

6. La Vocation de S. André & de S. Pier- 
re; psLtCorneiJiej 1671. 

7. La Refurredion de la fille de Jaïre;*^ 
fsx P^ernanfM^i68i^^ 

8. S. Pierre qui guérit le Boiteux • pal» 
Sylveflre-,\yoi. 

9. S. Paul prêchant dans T Aréopage jpaT- 
Dehefiainy i^^6. - 

10. Le Raviffement de S. Philippes. 5 pat 
JtUncbetj i6S^.- 

Près & àu dejfus de la grande Porte. 

I. Le naufrage de S. Paul près Malte ; par^ 
Perfon lé perè y 16^^. 

X. La mcMTt d'Ananje & de Sapbira -, païf 
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KùHit te jeune , 1 6j i. 

3. Le gréni dn mi lien. S, Barthelemi clé«- 
livrant du démon la Princeflè d'Arménie $ 
par V'ignon > 1668. 

4» Le Centenier .Corneille aux pieds de 
S. Pierre 5 par Vonet le jeune ,1659. 

5« La délivrance dé S.Pierre ^ par le même, 
1^40. 

Remarquez au premier pilier de la droite 
la Statue de fàint Chriftophe faite en 141; 
par le Chambellan de Charles VL nommé 
DefèHàrs^ qui* y eft repré{êmé«. 

Dans la Nef k gauche en remontanK 

1. Le fils de Sceva batu du démon ^ par 
jB//>, I70X, ' . - 

z. Herodiade tenant la tête de faint Jean- 
\ Baptifte^ pat Ci^tf^jj 1^90. 

3« La Flagellation de iàint Paul & de Si-» 
las 5 par Tételin^ \6<^^ 

4. Le départ de faint Paul ; par Galloche^ 

j. Saint Pierre délivré de prifbn j par 
Cemeille y 1^79. 

6. Le Martyre de faint Etienne ; pat 

7. Le Martyre de faint Simeon ^ par Beu^ 
logntle^ere,i(y4f&^ 

y. S. Jçan TEvangelifte devant la Poice 
Latine \ par Halli le fere^ tCiu. 
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9. S. Paul & Silas en prifon ; ^^li Monta* 

10. Le Paraliticiue guéri ^èU-'Jefus-Ghrift ; 

. J5^a/ /^ Cfoifee du Cloître. 

I. La Defcente du S. E^rit -, par Blan-- 
chard ^ i(j^^, 

1. Saint PèIuI qui fait brûler les Livres 
dés Payent j par 7f5ii«if', 1(^49. 

}. Thabite réfufcitée par S. Pierre ; par 
TcttâUn^ 16^1. 

4. Le Martyre <le S. Barthélémy ; par 
îaillet ; 16^0. 

j. Le repentir de S, Pierre ; parT*^tftfr- 
»»j 1^99. ' * 

(j. La Prédication de S. Pierte j par P^r^ 
fon le père , 1(342. 

7. Nofte-Seigneur gucrilïànt une femme 
du flux de Tang \ par G^^^j , lyotf; 

8. SI Yvé$ j c*eft un Vœu du Lieutenant 
General de Laumaria. 

9. S. Paul* & S. Barnabe qui refuférentde 
facrifier dans la Ville de Liftre^par C<?r»«7/tf. 

Si vous voulez obferver tous les Ta- 
bleaux , continuez par l'aîle de la Nef de 
ce mênie coté du Cloître , vous verrez dans 
la préiîliére Chapelle , S. Paul qui réfuf- 
cite Eutique tombé d une fenêtre j par 
C ounin ^i-joy. 

Tome L C 
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Dans la fecpndç, Noç^e-Seigni^^r qui 
guérit un pofledé aveugle & naiiet j par 

Dans la troiiîéme , les Npçôs dç C^m i^ 
par Coteltè , 1681^ 

Dans la quatrième , la mon de Si Jslc^ 
ques le Majeur j par Pr^î/<?/ ^ ï6^u - 

Dans la cinquième , le Bateme de Cpt- 
tteille'j pax CarneiUeiepere\ 1658. 

Dans la fixiéme , S. Paul ^ S* Bam^4 
fe réparant ; ^dit Balain,i6j6^ 

Dans la feptiéme , des Miracles arrivez 
en 161$ & KjiS, par Tinterçeffion de la 
Sainte Vierge ; par le Moine ^ i(j5i. 

Le Tableau endoffé au mur , eft S. Jean- 
Baptifte prêchant dans le Defert y par Pa* 
roiffel , 1694, 

Pallèz enfuite dans l'aîle de la Nef du 
côté de r Archevêché , vous y verrez fepc 
Chapelles , dans lefquelles font autant dq 
Tableaux, à çpmipencer par celi^ qui eft 
adofTé au mur près la Chapelle Sainte Anne, 
il repréfente Notre-Seigneur fur la Monta* 
gne ; peint par Perfon le fils , 1(383, 

Dans la Chapelle Sainte Anne^ pluficurs 
petits Tableaux. 

Dans la féconde Chapelle , dite la Cha- 
pelle des Chapelains , TApparition de Nqj 
tre- Seigneur aux qrois Maries j ^dsAiarof^ 



Panç la trpiûéfne, la Femme adi)lçpi!e ^ 
par Râ^^anh , 1701. ^ 

Dans U quatrième , la réfurreâioiiV^i; 
fils de la veuve de Naïm i par (7^//Z^4^/y 

D^as la cinquième , la marc de Thabice ^ 
fat Dndot^ i6^$. , . , 

♦ Dans la fixiéme , Nôve-Seigncm:. qui 
guérit plii(î^ur$ opalades ; par Alexandre^ 

Dans la repcién>e 3 qui eft la petite 5#« 
criftie. Notre Seigneur apparoillànt aupc 
Apôtres & à S. Thomas ^ par Arnanlt o^ 
Cernât ^' 16$^. 

Et S. Pierre qui gjucrii: un boiteux à -^a 
porte du Temple j par Lallemanâ , 1630. 

Sous les bas cotez du Cha*ur il y a en- 
core neuf Tableaux , fçavoir quatre du côté 
adé rAtchçvccfeé qui font : 

Le premier, Nocre-Seigncur chez M^ 
rié & Marthe \ par Simpol\, 1704. 

Le fécond , l'Adoration des Mages j par 
Vivien, 1698. 

Le troificme , Herodias pef çant la lan- 
gue de Sb Jean-Baptiftè ^ par AudrAn , 1 6 74. 

Le quatrième , vis à vis la Sacriftie , S. 
Paul devant Jé R6y Agrippa 3 par nUequim^ 

Derrière le Choeur , dans la Chapelle 
S. Crefpin , S. Pierre qui de fon ombre ^ac- 
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xk les malades j par de la Hire, i^35« 

A gauche , dans le même lieu , le mir^ 
de de S. Paul dans Ephefe ; par Boiêlogne 
4e père , 1^48/ 

Au Chevet du Chœur on a formé depuis 
peu une efpece de grande niche , accom- 
pagnée de dorures & d'autre ornemens for 
^lï fond blanc,- dans laquelle on a placé la 
«Chaffede S. Marcel neuvième Evêque de 
Paris j mort en 43^. Le Chef de S. Philippe 
Apôtre ; plufieurs ChaflTes & Reliquaires 
font renfermez; dans le Trefor de cette 
%life. 

De l'autre côté du Chosur , le premier 
tableau eft le Martyre de S. Paul ; par Jî(?«- 
*ldgne le vere > l ^57. 

7 Le deuxième, le Prophète Habacucj 
par Cheron ^ 1688. 

Le troifiémê , la Multiplication des 
pains ; par Chrifiophe ^ 16^6. 

Les illuftres Enterrez dans cette Cathe* 
^drale, font entre autres dans le Chœur, Phi- 
lippe fils de Louis VI , dit le Gros , & Ar- 
chidiacre de Paris, qui en refufa TEvcché en 
faveur de Pierre Lombard; Loiiife de Sa- 
voye , mère de François I; Pierre de Marca 
& François d'Harlay Archevêques <!é Paris; 
& Regnaud de Baume qui a negotié fous fix 
Rois depuis François I , jufqu'à Henri IV, 
dont il reçut labjuration^ 
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Hors le Chœur , dans k Chapelle de S- 
Rémi , Ju vénal des Urfins , & Michelle de 
Vkrijfa femme. Enfuite ceux de la Chapelle 
des Gondis , oi\ font plufieurs tombeaux 
de cette famille. Dans la Chapelle de Se 
Euftache, le Maréchal de Guébriant tué 
en 1Ô41 ; fon époufe y cft auffi inhurtiée^ 
Dans la Nef , Paul Emile Hiftorien dd 
France. i 

Il y a dans cette Egli(è plufieurs Confré- 
ries , entre autres celle de fainte Anne > 
érigée dès Tan 144.9 par le Corps des Mar»* 
chands Orphcvres ^ qui dès auparavàift: 
préfentoient tous les ans un May à la faîntc 
Vierge ; enfuite ils offrirent des pctit^Ta^ 
bleaux y comme ils ont fait depuis les 
grands qui ornent cette Eglife. 

Tous les ans on fait la Proceflîon folem- 
nelle de TAffomption le 15 d*Août. Le 11 
de Mars, celle appellée la rédudion d^ 
Paris 5 Se le premier Vendredi d après Pà^ 
ques , celle.de la réduftion des Anglois. 

Les trois grandes Portes de cette EgliCq 
font à remarquer pour leur travail infipji ^ 
quoique d'jirr goût gotique & peu cprre^, 
Le grand nombre des Figures qui rep^e^ 
fentent des Anges , des Saints , Se z8 Kou^ 
de France, fous lefquels on a travaillé a vi 
Bâriment , depuis Childebert jufcju^a. Phi* 
hppe Augufte , forment un Portail ^ t«^t^^ 



fd Lï s CuR t ers iTEz ©î Parts, 
feiïcè en la figure ci-deyanr , qui^rëponcTà 
tài majefté & à rexeellence <fc cette Eglife* 
GïîiWeÉvèrt eft te premier de la première ra^ 
é'ô. Pépin ^eft le i" de la reconderàce^ donb 
il-iry a que cinq Rois j il ettfurnomméJe 
Brôf & monté fur un Lion ; cfuiit a fia^nr^ 
fHfiitus erat ^ fed ingeniûmagnus '& ingenr^ 
Chafrl^niagne fils de Pépin, Louis le; Dé- 
bonaire i^^ du nom, Louis le Béguc & 
Charles' lé Simple. Enfuite, ceft Eudes , 
Robert & Raoul de Bourgogne j après leC. 
ques font Hugues Capet , Robert , Henri l^ 
Philippe I, Louis le Gros , Louis iejeuno 
Sr Philippe Augufte , tenant la Pomme 
hwpeHale en main , d^ même que fes Pré^ 
«^tjteflfettrs qui ont porté k nom de Girand 
& d'Empereur. 

'^Lés deux grofïes Tours que vous voyez 
for le devant de cet Edificei^ font chargées 
d'hiie'^^prodigieufe quafiticé^le' figures. Elles 
ohc 34. toifés de hauteur 5 l'on y monté 
par tinefcaKer de 3^89 degre;^, dont l'en- 
tt^éef eft près rfe la porté dé l'Eglife du côté 
gauche. Il y a fept grôfïés Cloches dans 
celle dé la droite, deux dans celle de la 
gktfthé , Se fix dans le Clocher db milieu : 
♦es dete font e'xtraordinaSres ; laplus groflfe 




ta Reine \ l'autre eft i^omrnéé Emmanuelle!» 
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De (de(rtts ces Tours vous verrez avec plai- 
fir Piiris tout à découvert:: vous y jouireac 
d'une VÛ0 des plus igcéables & des plus 
itendues fuir toui les environs de la Ville. 
Pour le Spirituel il eft bon de fçavoir 
.c|ae ç^im Eglife eft Catihédiale 6c le Siège 
^uii Archevêché ir^ par le Pape Gre« 
goire XV le.i5 Novcmbke ^^^^ 9 à la ré- 
quifition de Louis XIII. Cent quatorze , 
tant Evê(|uesqû'Archévcc|(ue5 , defquels on 
en compte pluiieurs au nombre des Saines , 
1 ont gouverné jufqu'à préfent , qu'il eft 
rdmpti par le Cardinal de^ NoaiSfes , que 
fon mêtSte & fk piété élevèrent à cette 
^pkitéetiiôçj y Scjsxl Cardinalat en 1700; 
Ce Siegfa ^ été érigé en'Dmché^Pairie en 
1^74 , fous le titre de Duc de S. Cloud , 
Fait àé France. Cette Archevêché vaut 
près de cent vingt mille livres de rente. 
. Le Chapitre de VEslik, de Patis eft un 
des plus eonfidêf^bles ou Royaume , itioind 
par le nombre de fes Bénéfices & revenus ^ 
que par le mérite des Eccle(îaftiques qui le 
comppofent. Il y a huit Dignitez qui font 
le Doyen, le Chantre, le Grand Archi- 
diacre ^ FAichidiaGre: de^ Joiâi , TArchî-^ 
diacre de Brie ^ I0 S6us«CKantre^ le Chan^ , 
célier&fc'Péttitciicicr. Outre ees Dignitez, 
il y a. cinquante Chanoines , dont les Ca« 
ûonicats valent depuis j cqo livres \aC<^'4. 
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2500 livres de rente» Ec ïjo Chapél^fà 
qui ont depuis rooa livres jufqtf à i job li- 
vres de revenu : celle de la vièïge vaut 
1000 livres, Ilyaencoreles Vicàiries peri 
petuellesdeSaihtMaurdes Foflèz , de Saint 
Vidor, de Saint Martin des Ohampi , de 
Saint Denis en France , de Saint Marcel, de 
Saint Germain l'Aùxcrrois, & les deux de 
S. Aignan. • . > 

Le Chapitre de Notre-Dame à iSoôod 
livres de revenu, non compris les maifons 
Canoniales. L'ufage de ce Chapitre eft de 
dire les Matines^à minuit ; parceque l'Egli* 
fe de Paris ^a été confacrée ibus Tinvoca-î^ 
tionrde la Édnte Vierge enfantant le Mefife,» 
qui eft rheure de la naiflànce de Jefas- 
Chrift. . : 

L'Eglife de Paris a toujours été la Mère 
des Sciences qu'on a enfeignées ancienne^ 
ment à Paris : cet exercice des belles Lcu 
très & des Sciences fe faifoit dans le Cloîli 
tre de Notre-Dame : mais cette Ville f 
la Capitale du Royaume ^ s'étant fort au- 
gmentée , on la traniporté dans le quartier 
appelle rUniverfité ; & les Dignitez de 
TEglifô de Paris qui étoient chargées de <;& 
foin , Tont continué depuis ce temps-là ;» 
c'eft pourquoi le Chancelier de l'Eglife d© 
Paris eft Chancelier de TUniverfité , & le. 
Chantre à le gouvernement des petites. 
Ecoles, 
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Il :y :ac iqtiairc : Chaipîtres .nommer Icsj 
quatre Filles d.e Notre-Dame , fur lefquelsJ 
le Ctetpàre de.rjEglîfc de Paris a Jarifyi- 
dion,lçavoir le Chapitre de S. Mederic, 
du S. Sépulcre , de S. Benoift, &c celui de 
S.Etienijc des Grecs. 

U y Qn u quatre autres '4^ font nom- 
nieis les_quatfiiFiiles.de FArchevêcHc , qui 
font tenus d'aller, quand l'Archevêque les* 
mande. - 

Du côté n^iéridional de cette Eglife & 
fur la bord de la rivière eft fituc le Palais 
Archiépifcopal. ou l'Archevêque fait faré- 
fidence ordinaire; Ceft Touvrage de plu- 
lîfittrs Evêques ; mais l'augmentation qu'on 
y a fait depuisf quelques. années aux dépensr 
du Cardinal de Noailles , l'ont rendu très-^ 
commode. Il eft dans une belle iitiiation , ' 
& jouit d'une vue agréable. 

En deça.dii même coté , cû rOfficialîtc, 
Jurifdiâion où Ion plaide les Caufes qui 
concernent les matières Eccléfiaftiques. 

Ce que l'on appelle l'Archevêché , eff> 
une Salle fupérieure quiicrt pour les Cé- 
rémonies Epifcopàles , & où Ton donne, 
les. Ordres. La fiibliotiiéque publique des* 
\ Avocats eft au deilus; Elle a été tlonnée 
par M. .de Riparfonds ancien Avocat. 

Le Chapitre de Notre-Dame a aufli 
/a Juftice. tempo|:cIle qojil poflèdc 



tcviips immémorial àsih» Véumànt daCloî^ 
tre. . -"^ ' -y 

Il y a encore la Chaixibt^ CcfarctsÀxx^ 
Eccléhaftique deDeciàiêSr 

Derrière TEglifè de Notre-D^me il y ^ 
un grand Jardin appelle le Terteim L'âutsé 
catcCc norntoreleCWcre oà^maurent les 
Chanoines* Vou^ y vetrea 1* petite^ Églife 
Collégiale de S^ Dbirfis £itr Pas^^: de èjui 
pajjione , fi ancienne , qu'on la tient ia pre^ 
n^ere bâtie à Parb ; elle étoit pour lors dé- 
diée à la fkinte Vierge, à S. Denis & à S^ 
Etienne. C'eft le lieu où S. Dem^ endura 
le Supplice du feu , ét^tnt' mis fur ua gtit 
dans ottficmr chaod ^ que l'on y voit&ncù^ 
tûyit d'où il fmtit fans en erre endbm^ 
mage* Le Chapitre eft coinp^fë de dou^e 
Chanoines ^m ont chacun Séo livres de 
revenu* Auprès il y a une C^pelle de 5^ 
Aignan Evêque d'Orléans 3 elle a été bâtie 
aaiîLù. 

A la porte du Qoître , à côté de l'EgKfo 
de Notre-Dame , eft une petite Eglife Col- 
légiale appellée S. Jean le Rond, dont' 
le Chapitre eft cothpofé de huit Chanoines 
qui ont 800 deci^tè didcun*^ C'eft laPa^^ 
miflê de ceux qui demfeurent dans le Ckrîi. 
tre ^ eUesft dédiée à S. Jean-^Bapdfte. Gilles; 
Ménage , connu par fes fameux Ouvrages 
ùa la Laiigue Fiançadle ^ y eâ; enteiré. 
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A I*entrcc du parvis N. Dame on voit 
une graiide figure de pierre antique adoflTée 
à une colonne quarrée , le tout ayant près 
de douze pieds de hauteur du rez de chauf* 
fée. Le vulgaire s'imagine que c'eft une 
Figure d'Efculape, Dieu de la Médecine , 
parce qu'elle eft vis-à-vis de rHôtcl-Dieu; 
mais M. Aîorean de Mautonr dans la même 
diflèrtation citée p. ii , croit que cette Sta- 
tue coloflàje fculptée du goût du temps , a 
été pofée & érigée à la mémoire d'un an- 
cien Maire du Palais , & qui fut premier 
Magiftrat de la Ville de Paris , nommé Er- 
cembauld, ErcembaUns : il a vécu fous le 
régne de Clovis II. C'étoit un Seigneur très- 
puiflant & très -riche 5 qui donna le fond 
fur lequel S.Landri commença à bâtir l'Hô- 
tel- Dieu ^ & qui fit de grands biens au Cha- 
pitre de l'Eglife de Paris. 

L'^HÔTE L-D I EU , qui eft àl'oppofite de, 
cette Statue , a été bâti en 660 par S. Lan- 
dri, igfe Evcque de Paris, & augmenté par 
S. Louis & par les foins A* Eudes de Aiort^ 
treuil , en 1x58. Henri IV. fit faire la Salle 
de S.Thomas en i6ot : celle du Légat fut 
faite en ifjf par le Chancelier du Prat. 
Quoique le bâtiment de cet Hôpital fait 
fort refTerré par les rues & la rivière qui 
le bornentjil eft cependant très-fpatieux, & 
l'on y a compté jufqu'à 80 00 màUdts, Ocv 
tT^tvaiïle aâtuellcmcnt à l'augmcutct. Ki- 
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naud dePompone, Miniftre d'Etat ayant 
lailïc des fonds con(idérables,on y bâtit plur- 
.fieurs Salles qui y font fort néceflaires* 

Ce font des Religicufes de S. Auguftin 
iqui ont le foin des malades : elles forît y.ans 
de noviciat -, & outre les trois vœux de Rcr 
ligion, elles font encore celui d'hofpitalitc. 
Derrière , il y a un pont appelle lé Pont 
de l'Hôtel- Dieu , qui communique du par- 
vis de N^D^ au quartier de TUniverfité: on 
donne pour palïage un liard au profit de 
THôtel-pieu. Vis-à visdeTHotel-Dieueft 
un autre Hôpital , érigé il y a environ 50 
ans /pour les ENFANsTROuvfcZ, ou expo- 
fez dans les rues. Ils y font gouvernez par 
les Sœurs de la Charité, ou Soeurs grifes:on 
les envoie aux Enfans trouvez , Faubourg 
S. Antoine , quand ils font élevez. Un peu 
plus loin,du même côté , eft TEglife de Sti 
Geneviève DBS ARDENs^ainfi nommée en 
mémoire du miraicle qui arriva par l'inter- 
ceflîon de cette grande Sainte Tan 11 jo. Il 
légnoit en ce tems»làdansParis une maladie 
que Ton nommoit le feu (àcré, dont la vio- 
lence intérieure du mal incemdioit les en- 
trailles de ceux qui en étoient attaquez. Se- 
lon la coutume de Paris , dans les néceflitez 
publiques , Ton porta la Chafle de cette 
fainte Patrone en proceflîon , de TAbbaye 
fainte Geneviève du Mont àNotre-Dame, 
dontïEgïiSc Se le Pacvis ccoienc remplis 



QjTAUTlSfL DB LA ClTB,l. ^y 

de malades , qui furent guéris aufli-tôt qu'ils 
approchèrent des précieufes Reliques de cet- 
te puiffante ProteArice de la Ville de Paris; 
On célèbre tous les ans ce miracle le 16 
Novembre. Cette Eglife étoit ancienne- 
ment une Chapelle appellée le Prieuré de 
Notre-Dame la petite , dans laquelle fàinte 
Geneviève avoit coutume de faire fes prie- 
res. Elle fut érigée tn Paroifïe quelque 
temps après le miracle des Ardens. Le Por- 
tail fut rebâti en 1401 aux dépens de Ni- 
colas Flamel qui eft repréfenté à genoux à 
côté droit de ce Portail. 

Au bout de cette rue , vous trouverez à 
main gauche le Petit Pont , (ainfi nom- 
mé par différence du Pont auChange qui 
étoit appelle le/ grand Pont.) Ce Pont, 
qui étoit de bois du temps de Céfar , 
avec une Fortereflè ou gro(Iè Tour ati 
bout ( à prefènt le petit Châtelet ) étant 
tombé en 1106, fut rebâti de bois 3 & dura 
jufquen 1)14, quil fut bâti de pierre de 
a K>mme de 9500 livres des deniers de 
quelques Juifs qui furent condamnez d'ê- 
tre brûlez. Les Maifons & les Boutiques 
fur les deux côtce font fî-bien conftfuites^, 
u'il eft difficile de s*appercevoir que cç 
oit un Pont. 

La groflè maflè de Bâtiment que vous 
:i^oycz au bout de ce Pont, eft le petit: 
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L'ancien ufage étôic de les marier avec i 

anneau de paille. 

DubreHil rapporte dans (es Antiquitc 

que de temps imnïémorial "^e brait avo 

toujours couru qu'il y avoir eu dans ia. n 
'des Marmouzets un Barbier qui coupo 

le cou à ceux qui fe fâifoiœit razer cfae 

lui', dont il livroit les corps à uii'Pariflîc 

fon vdifin , qui en faifoit des pàiez don 

il faifoit ^n grand débit , la chaire humai 

ne étant plus délicate que celle des ani 

maux à caufe de la nourriture : que cel 

ayant été découvert , les deux^maiions fu 

tent rayées ,î & une colomne ou pyramid 

érigée eh place en mémoire de ce détefta 

ble fait. Le Batbier & le PatiiBerfurea' 

condamnez. Ceci eft une hiftoire dont or 

ïie trouve point de preuves ; cependant h 

place eft demeurée vuide plus de loo ans. 

En Janvier 155^ , François 1 donna des 

Lettres Patentes à Pierre de Beloc, Con- 

fciller de la Coiir , propriétaire Je ladite 

place , portant permiffion de bâtir au lieii 

dit des Marmouzets, parceque le prétendu 

Arrêt , ni aucune autre condamnation fur 

"ce fait lie fé trou voit écrit en anioun lieu. • 

Derrière THôtel des Urfins ^ eft PEglife 
de S. Landry , bâtie au lieu oà ce Saint 
faifoit fa réfidence étant Evêque de Paris ; 
il y mourut le 10 Juin 660. Vous y verrez 

l'excellent 
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rexcellent Tombeau de Girardoti fait par 
cet habile Sculpteur pour lui Se pour ià 
femme. 

. Tirant vers le pont- de Notre-Dame, 
vous trouverez l'Eglife de S. Denis de 
I.A Chartre, dont on ne peut difputec 
lantiquité , puifque la cave qui eft defîbus , y 
a fervi de prifon à S. Denis , comme Tat 
furent ces paroles que vous pouvez Hre fur 
la porte de la Chapelle baflè^ en ces termes : 

£n Vah foixante & fix de falut & de grâce, " 

ji S. Denis pri fan f têt cette ohfcure place ^^c^ 

Cette Eglife qui eft préfentement un 
Prieuré de]izoQo livres de revenu , défervi 
par (îx Religieux de TOrdre de Cluni ^ dé-i 
pendant de S. Martin des Champs , a été 
fondée de temps immémorial fur la pri- 
fon de S. Denis , par un Chevalier nonimè 
Audolfe & Rétrude fa femme , qui y éta^ 
blirent des Prêtres , pour le Service divin : 
une Chartre deCilbert , 6j^ Evcque At Pa- 
ris, de Tan iiii , confervée dans cette Mai- ' 
ion , rapporte ce fait, ''^ 

Le lieu appelle le Bas de S. Denis eft 
une enceinte dé maifons privilégiées , ou 
ceux qui ne font point Maîtres à Pàrîî*^ 
peuvent travailler en toute fureté & frafi- 
chifè. Le rez de chauffée de ces mailons', 

Tomel. " Tû * 
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aùÉiï bas qu'il: eft , vous^ fera çoiifw 

combien ie pavé da la Ville a été réfe 

depuis j car Tancien pavé de la Cité- tf a 

que cette élevatidti. Joignez cette rei 

qiie à celle dé l'Eglife de Notre-Dame . 

if y avoit autrefois treize dcgrez à mof 

' Sortant de ce Heu vdûs appercer^e 

P* o N t: N. D A M E. En 1412 ce Pont 

Cônimefîcé dk bois ; en 1414 il fut acl: 

& chargé de maifons , moiilin's Ôc ât3 

édifices. Il tomba dans leau le ly Oct< 

145)9. On le refît' de pierre , tel qu'il eff 

jburd'hui^& il fut achevé en i JCI7. Jôcoj 

Çordelier Veronois ( Maître de Jules t 

liger ) en fut rEntreprcneur aux dépcn 

la Ville à qui il appartient. Sur les d 

çôtéz de ce Pont , obfervez foixante- 

inaifons de même hauteur & grande 

ddrit les faces du dehors font ornées d( 

gqres à demi corps , plus grofïès que le 

turel .• eHes'ont fur leur tête des corbei 

dé âeurs & de fruits. Ces flatues font 

tirelaffces de médailles , où font repre 

tèz les Rois de Finance , avec chacun ! 

uorn, le ^emps de leur aveneftient î 

Couronné j- & une devife latiner à ] 

louange. Ces ornêmêns rendôient ce P 

ïôrt magnifique ; mais les injures du tei 

aufquelles ils font expofez , en détf uii 

tous les jours la beauté ôc Tagrément. 
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HiiUeu de ce Pont , il y a une porte quarrée 
d'ordre Iom<jue , qui fert d entrée au lieu 
que Ion appelle la Pompe, où vous en 
TerreSi deux qui élèvent Teau'de la rivière 
pour la fournir aux Fontaines de^ quartiers 
ks plus éloigne* de la Ville : ce lieu eft un 
des meilleurs bains de Paris. 

Seconde Partie de la Cite, 

La féconde partie de la Cité comprend 
ce qui eft renfermé entre les quatre Ponts, 
c'eft à dire depuis le petit Pont & celui de 
Notre-Dame , jufqu'au Pont au Change 
& de S^nt Michel , qui confifte en ce qui 
fuit. 

Du Pont Notre-Dame, pafïciz par la rue 
de la Pellétrie remplie en partie de Tein- 
turiers , au bout de laquelle vous trouve- 
rez TEglife Paroiflîalede S. Barthélémy , 
Prieuré défervi par un Vicaire perpétuel ; 
ce Prieuré eft uni à T Archevêché , à caufe 
de rAblJayc de S. Magloire dont il eft dé- 
pendant : cette Paroifle prend fon origine 
de la naiflançe de la Religion chrétienne 
ert France. LeJsi anciens Hiftoriens notisap- 
txretinént que S. Denis y ànhonçoit fpuvent 
ta parole de Dieu , qit'il y difoit la Mefle, 
fc que .c'eft en ce lieu qu'il fut pris pour 
ctre conduit en prifon à $. Pénis de la 
Ghartré que vous venez de voir. La ton- 
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ftrudion de fon Bâtiment n a rien que d*ân*^ 
tique. Le grand Autel eft fort propre , deu 
même que la Chapelle de (ainte Catherinô 
où font quelques Tableaux eftimez. La 
première Confrairie du S. Sacrement éta- 
blie à Paris fut érigée dans cette Eglîfe le 8 
Odobré 151 8 •,.elIeaétéaggrégéeàrArchi-. 
Confrairie de Rome en 1542 :.on y folem- 
nife très-magnifiquemeiit la Fête-Dieu pen- 
dant TOûave. 

Sortant de cette Eglife , vous verrez à 
main droite le P o n t a u Ch a n g e. Ce 
Pont n'étoit .autrefois que de bois appelle 
le grand Pont, jufqu'en 11 41 , qui! fut 
nommé le Pont au Change , parceque 
Louis VII ordonna que fes Changeurs y 
demeureroient. L'inlcription , qui eft au 
pied d'elial de la ftatue du Roy Louis XIV 
reprefenté en bronze entre Louis XIII & 
Anne d'Autriche à la face de la culée , vous 
apprendra que ce Pont a été commencé le 
ï9 Septembre léj^ , & achevé le 20 Ofto- 
bre 1 6^j. Les deux rangs de maifons éle- 
vées fur les deux cotez font doubles & ont 
quatre étages. Les Marchands qui les oc- 
cupent ont leurs Boutiques fur le devant & 
leurs Magafins fur le derrière du côté de 
Teau. Il n'y en a point dans l'Europe de fi 
chargé , ni de fi peuplé. 
A l'entrée de ce Pont fuir la gauche vous 



V 
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'verrez le Quai, vulgairement appelle des 
Morfondus , à cauife de fon expofition au 
Nord , au coin duquel eft une grande Hor- 
loge , appelle THorloge du Palais y qui rè- 
gle les Audiences du Parlement. Le Cadran 
' eft accompagné de plufîeurs figures de terre 
cuite alfez bien travàillées.Ceft cette Hor- 
loge qui donna le fignal du mallàcre de la. 
S. BartKelemi , ^ont la fanglante adion eft. 
aufïï mémorable ^ que peu honorable dans 
l'Hiftoire. 

Entre la rue de la vieille Draperie & 
celle de la Barillerie font les Barn abites j, 
dont vous ne verrez le nouveau Portail y 
que cpiand vous ferez entré dans la Cour. 
Entre ces deux rues eft une petite place 
quarrée , appellée la place des Barnabites. 
Ceft l'emplacement de la maîfon du pere^ 
de Jean.Chaftel , 1 un des aflaflins du Roy 
Henry IV. Le Parlejpnent ordonna qu'elle 
feroit rafée à jamais^ ce qui fut exécuté;. 
& on érigea par fon ordre fur cet empla- 
cement une piramide pour marquer cet 
énorme régicide , & la punition qui en fut 
faite : mais elle fut ôtée dans la fuite pat la 
volonté du Roy. Le Couvent des Barna- 
bites doit fà fondation à S. Eloy, qui fit dç 
fa maifon que Dagobert lui avoit donné 
devant le Palais , un Monaftere de 300 Re^ 
ligieufes fous la conduite de fainte Aure. 
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Apres ()luGeufs chaiigemens l'Arthe' 
cf e Paris y établit des Religieux de k 
gregation de S. Paul , dit Barnabdtes 
Ceque le Couvent de S. Barnabe à 
en Italie , eft la première Maifon 
Ordre: TÈglife n'a rien de finguUer. 

Lia première Eglife dans la rue 
vieille Draperie, eft celle de S. P 1 1 
SES Arcis qui fut bâtie & érigée < 
Wirfè en 1107. Celle d*au-deffiis cfl 
mée Sainte Croix de là Cixif 
Églife eft très-petite, quoique Pai 
dès Tan iioj. On y confcrV6 un m 
de la vràye Croix de Notre-Seigne 
une Epine de fa Couronne. Dans 
aux Péves vis à vis eft celle de S. Ma 
Paroiffè en 1107, que Ion doit reb; 
cefl&tnmènt 5 8c auprès de laquelle 
core une autre Pai^oifle ■ érig^ée en 
ïiommee S, Geé^maik le vitux^ 
rien de remarquable : c'étoitancienr 
une Chapelle dédiée à S. Jean-Bs 
auprès de laquelle il y avoir une 
où fe retira laint Germain , lorfqij 
à Pari$ avec plulîèurs de fes Religiet 

Pâflfèz par le Matché-Neiif , ach 
i$6S , qui eft des mieux fournis de 
avec une Boucherie, à côté de laqn 
une Horloge qu on fait remarquer 
qui fl ont jamais rien vu; En 1557, 



à 



^Wi *mna le. lieu ctàïon ytviÂcÀt tes hctbes^ 
( pr^fenteittônt k Marché-Neuf ) pour y 
jfireti^e les Etau3f à poifïbns ,^ qui écdieM 
wipaf^van^ fotf^l^ petit Châœlct, & qui 
èaufoient des maihetif s couiimiels à amé 
de l'étroit ^ti pàfikge. 
~ Au bout de €e Mâurdié'à gaache, vùqs 
*ï trtmvere^ l6 Pont S. httcntiyiaàxï&apu 
"■' pelIé parcequ'il condiiît à \» Parce ie ce 
lïorm : il fût bâti de bois en 1^3 , il fervit 
pendant près de étm âe^les(< Ecatit tombé 
îc 9 EJecembre 1547 , on le refit. Il toi^a 
le 50 Janvier téiS. Il a été rebâd , & ache-* 
^ vè peu de tefflps âprè« , chaargé dei demr 
^ côtei de tnaifons bâties de pierres de taille 
?î & de briques. La plus grande partie d^ 
^ Boutiques de ce Voivt font occupées par des 

^. FourbifleuTs & dcs^ Chapelters. 
'I ' ' • • • 

Tmfiime Partii h la Cité. 
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ta Cf ôiiiéme & dernière partie de la 
:^ Cké contrent ce quieft enferme depuis 
^ les Ponts au Change & de Saint Michel 
^ jafqu'à la pointe occidentale de Tlfle do 
J Palais. Elle renferme particulièrement le 
I Palais & toutes fes Jurifdi£tions , par oà 
Vous devez comniencer à le voir. 

Le Palais étoit autrefois la demeure 
ordinaire de nos Rois , & aujourd'hui le 
Siège ordinaire da Pàrlemerît. Il fut bâti 
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fous le Règne de Philippe le Bel , par pit- 
gucrand de Marigny. La fingularité &4a 
folidité de fon architeiSture Ta toujours faii 
paiTer pour un Bâtiment crès-durable y qvii 
a été admiré & étudié par tout ce qu'il y a 
eu de plus habiles Architeâes , même de 
nos jours ^^irla perfonnedu Cavalier Ber- 
nin &c de quantité d'^utres^ Ce grand £di. 
fice contient quatre falles , dont la princi- 
pale eft appellée la Grand'Salle : elle eft 
couverte par deux admirables voûtes de 
pierres de taille , &c pavée de carreaux de 
marbre noir & blanc. Au milieu règne un 
rang d'arcades foutenues par de gros pi. 
liers , autour defquels font des Boutiques 
de Libraires , de Lingères & de Marchands. 
Au haut de cette falle , vous verrez une 
Chapelle d'u;îe très-belle menuiferie , fer- 
mée d'une grille de fer doré , ornée d'une 
Réfurrcdion , de S. Charlcmagne , & de 
S. Louis , d une bonne fculpture. Au dftflîis 
eft un Cadran fous lequel lont ces paroles 
en lettres d'or : 

Sacra Themis mores . xjt Pjinouli. 

DIRIGIT HORAS. 

Ce qui fignifie , qm la Juflice règle les 
mœurs , comme C Horloge régie les heures. 

Les autres falles font nommées la Salle 
Dauphine, la Salle des Merciers, la GaU 

leriç 
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léric des Prifoiiniers, & la Salle Neuve 
qu'il faut- voir. Vous y trouverez à ache« 
ter toutes fortes de Galanteries , de Bijoux 
8c d ajuftemens de femmes du meilleac 
goût , & des plus nouvelles modes. 

La première & la plus confiderable des 
Cours & Jurifdiâions renfermées dans 
l'enclos du Palais, eft le Parlement, 
qui eft auffi le premier du Royaume \ il 
fut inftituc pat Pépin l'an 757, pour avoir 
ladminiAration de la Juftice, & connoi^ 
tre.des affaires civiles & criminelles par 
appel des Juges ordinaires , & en dernier 
reiïbrt , entre particuliers ^ tous les Pairs du 
Royaume , tant Ecclefiaftiques que Sécu- 
liers afliftoient aux Jugemens qu'il rendoit: 
c'étoit une Cour ambulante qui fervoit 
près de la perfonne du Roy , & le fuivoit 
dans les voyages. Elle fut rendue fédentairé 
à Paris, par le Roy Philippe le Bel en ijii. 
|l établit le Siège deceste Augufte Compa- 
gnie dans fon Palais , &c la divifa en deux 
Chambres , qui furent appellées la Grand*- 
Ghambre , & la Chambre des Enqueftes. 

Le Parlement eft appelle la Cour deî 
Pairs , tant parceque tous les Ducs &c Pairs 
font du Corps du Parlement , oi\ ils font 
rfçus , & prêtent ferment , que parce- 
que toutes les Terres érigées en Duchezôc 
Pairies , qui font les premiers Fiefs de la 
Tgmf I. ^ 
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VOUS verrez l'Eglife de la Sainte Chapelle,' 
. La, Sainte Chapelle n'étoit autre- 
fois qu'un petit Oratoire fondé par le Roy 
Hugues Capet , fous l'Adoration des trois 
Rois , dans lequel Tan loii , le Roy Ro- 
bert fon fils inftitua l'Ordre des Cheva- 
liers de Notre-Dame de l'Etoile, qui par 
fucceffioh de temps eft tombé en la pof- 
feffion des Gens du Guet , dont le Capi- 
taine eft appelle le Chevalier du Guet. 
Le Palais étoit anciennement la demeure 
des Rois , & cette Chapelle , leur Chapelle 
ordinaire. En 1141 S. Louis ayant racheté 
des Vénitiens pluficurs precieufis Reliques,^ 
que Baudouin Empereur deCônftancinople^ 
fon parent & François , leur avoit engagé 
dans une grande nèccflîté ^ fongea auffi-tôt 
à bâtir une Eglife pour y conferver ces 
précieux reftes. Pour fàtisfaire fa dévo- 
tion autant que fà magnificence, il fit 
conftruire cette Sainte Chapelle en iX4j* 
Elle fut achevée en 1247, celle qu'elle le 
voit prefentement : c'eft un ouvrage des 
plus hardis & des plus admirable» de l'Eu^ 
rope , quoique d'une architecture gotique. 
On tient qu'elle a été bâtie par Pierre de 
Moritreau.Êlle femble n'être fondée que fiir 
de foibles colonnes, n'étant foutenue d'au- 
cuns piliers dans œuvre , quoiqu'il y ait 
deux Eglifes Tune fur l'autre , & des voûtes 
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fort fpatieufes fous TEglife d'en-bas ; ce 
qui en fait la beauté & la délicateflè. Le 
dedans n*eft pas moins admirable : les Vi- 
tres peintes de toutes couleurs font d'une 
excellente beauté* 

Le Trcfor de la Sainte Chapelle eft un 
desplus confiderables ; mais il n'eft pas fa*- 
cile de le voir , parceque l'ouverture ne 
3*en fait que par ordre du Roy en vertu 
des Lettres de Cachet : ce Tréfor e(?fur une 
voûte élevée derrière l'Autel du Chœur, 
Les Reliques que S. Louis y fit mettre, 
font une grande partie du Bois de la vraye 
Croix : mais cette Croix fut enlevée de 
ce lieu en 157^, & portée à Venife où on 
la voit ; la Couronne d'Epines de Notre- 
Seigneur ; des vêtemens dont il fut enve- 
Jopc dès fon enfance , & quantité d'autres. 

Voyej les curiofitez de la Sacriftie , qui 
confident en un grand nombre de Reli- 
quaires d'or Se d'argent , une grande Croix 
de vermeil , où eft attaché un morceau de 
la vraye Croix, que l'on expofè tous les^ 
Vendredis de Carême -, le Chef dé S. Louis, 
couronné & foutenu par des Anges. *Cc 
Chef, quoique gros comme le naturel, eft 
d'or , ainfi que la Couronne ; mais les An- 
ges ne font que de vermeil : on le porte 
en Proceffion le jour de la Fête de ce Saint 
Roy le Z5 d'Août.-Le.Bâton du Chantrc^aa 
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Lâut duquel eft une grolTe agache qui r^ 
prefenteS. Louis à demi corps , tenant une 
Croix d'une main , & une Couronne cfE-, 
pines de Tautre ^ & des Livres très* riches ; 
mais la principale & inel^imablê rareté eft 
une grande Agathe onij^ antique &bien 
confervcey de quinze pouces en ovale, 
dont le relief repreiènte Tapo^Lhéofe d'Au^ 
gufte : c'eft unç pièce admirable pour fon 
antiquité^ pour le travail & pour les coup- 
leurs naturelles de cette pierre , qui (ot\% 
à'peu près le même effet que (î elles étoien( 
peintes. 

. Renaarquez dans la Nef, une Notre^ 
Dame de Pitié trcs-eftimée ^ faite par Ger^ 
tnaia Pilon : le clocher efl des plus haut^ 
de Paris ; ia ftrudfcure & fa déiicatellè ont 
peu de pareil. Il y en avoir un autïe qui 
tut brûlé* on 1^)0 , & qui pa(roit pour une 
inerveille de Taft , de même «que la couver-, 
sure. Le Chapitre de cette Eglife dépend 
immédiatement du S. Siège : il eft compoii 
d'un Tréforier qui eft le chef , & qui a te 
double de revenu des Chanoines , 8c le 
droit de porter dans Tenclos du Palais , U 
Mitre ^ l'Anneau paftoral , & les autres or-* 
nemens , excepte la CroHe quand il n'eil 
pas Ëvêque ) Cette Dignité vaut 7000 liv» 
de rente .* de douze Chanoines , dont Ip^ 
Canoiiicats valent depuis aooo livres )VM 
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qu'à quatre & logez : un Chancre , & fix 
Chapelains qui ont au moins 1500 livres 
chacun ; tous ces Bénéfices font à la colla- 
tion du Roy , & jouant des mêmes pti- 
Tileges des Chapelains commenfâûx de Sa 
Majefté. L'Eglife de deflbus eft appdliée 
LA BAssi SAINTE Ckapellb ; c'eft la 
Paroillè de ceux qui demeurent dans la 
Cour du Palais : eue eft dédiée à la Sainte 
Vierge ; la haute Sainte Chapelle Teft en 
l'honneur de la Sainte Couronne d'Epines 
de Notre-Seigneur & de fâ Croix ^ toutes 
deux confacrèes le 15 Avril 1148X6 célèbre 
Boileau Defpreaux eft enterré dans la ba({è. 

L'efcalier vis à vis , ferc d'entrée à la 
Chambre des Comptes, donc je vous ai 
parlé avec le Palais. 

De l'autre coté de la cour du Palais*, il 
y a une Chapelle , fous l'invocation de S. 
Michel : à côté eft l'Hôtel Ai Tréforier 
de la Sainte Chapelle : un peu plus loin 
une Fontaine , vis à vis la rue qui conduit 
à l'Hôcel Royal du Premier Prefident, 
qui eft au)ourd'hui un des plus grands ic 
des plus magnifiques de Paris : cette rue 
rend fur le quai des Orfèvres , { rempli de 
boutiques d'Orfèvres des thieux fournis , ) 
qui avec celui des Morfondus , fitué à l'op- 
pofite , furent bâtis au commencement du 

dernier (îecle pour l^embellillèment de ce 

^ « • • . 
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quartier : entre ces deux Quais vous vcrrest*' 
LA PLACE DAUPHINE, 

Qui fut bâtie en I (^08 ; elle porte le ti- 
ttc de Place Dauphine à caufe que Louis 
XW étoit pour lors Dauphin. La forme 
de cette Place eft triangulaire , & compo- 
fée de trois rangs de maifons, dont le^ 
deux qui ont vue lur la rivière , font d*onzc 
inaifohs de chaque côté , & le troifiéme 
en à feulement huit. Tous ces édifices font 
de pareille ftrudure & fymetrie , élevez de 
trois étages, bâtis de brique, avec des 
cordons de pierre de taille , & les entablc- 
mens aufli de pierre de taille, faits en fail- 
lies , & couverts d'ardoifes. Toutes ces 
maifons qui ont doubles corps de logis ^ 
font jointes enfemble , en forte qu'elles ne 
laiflent que deux ouvertures ^ Tune dans 
le milieu du coté du Palais , qui icrt corn-? 
me de bafc au triangle , & qui joint la rue 
d'Harlay ^ & l'autre vis à vis de langlc 
qui répond au milieu du Pont-Neiif. L'af-. 
peâ en eft tout à fait agréable ^ fortant de 
cette place vous trouverez 

LE PONT-NEUF. 
La communication du Fauxbourg S. Gcr-^ 
main , & des quartiers du Louvre , de $j 
Honoré Se autres , ne fe pouvant autrefois 
ftiire que par le. Pont S. Michel, on par 
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b^eau , ce qui écoic très-incommode , fie 
prendre au Roy là rcfolution de faire bâ- 
tir un Pont depierre. Ce Pont le plusgran4 
Se le plus padager de Paris , fut commencé 
le 31 Mai 1578 , par Jacques Androuet du 
Cerceau, très habile Architeftc, fort con- 
nu par fes ouvrages. Henry III y mit la 
première pierre , pofée à la première pile 
du côté des Auguftins : il n'a cependant 
été achevé qu'en 1(^04, par les foins 
d'Henry le Grand fou SucceflTeur , qui 
chargea de cet ouvrage Guillaume Mar- 
chand, Architede & Colonel de la Ville v 
c eft un des plus beaux Ponts de TEurope. 
Il eft formé de douze arches ( fept du coté 
du Louvre , & cinq du#otc des Auguftins) 
gui s'écendènt fur les deux bras de la rivière 
de Seine y qui eft ici dans fa plus grande 
largeur. Son fol a douze toifes de l^rge, 
partagé en trois : le milieu où paflènt les 
caroHes , jufqu a trois de front, en a cinq ; 
& les deux trotoirs ou banquettes élevées 
de deux pieds , en ont fept , & font pour 
les gens de pied. Il règne tout au long de 
chaque ,côté un accoudoir ou gardefou 
d'un pied de largej& fur chaque pile des de- 
mie-lunes qui lortent fort avant fur l'eau. 
Au deftus des arches de ce Pont du côté de la^ 
riviére,regne auffi une double corniche d'ufx 
pied Se demi de large ^ elle eft foutenue de 
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deux pieds en deux pieds par des têtes de 
Silvains , de Driades Se de Satires , ornée» 
àe fleurs 8c de feftons à l'antique -, à l'en- 
droit des piles il y a des culs de lampes 
qui fortent fort avant fur Teau. L'on avoit 
projette d'y bâtir des maifons c^mme M 
Pont Notre-Danîe,& pour cela on avôit fait 
des caves fur chaque pile ; mais ce deflein 
fut changé fuivant la volonté du Roy , 
irceque cela eût ôté la tue au Louvre , & 
îs entrées des caves ont été bouchées. Ce 
Pont eft garni de 178 Boutiques bu échopesf 
portatives , dontb propriété appartient au* 
Valets de pieds du Roy : elles font re- 
préfentées dans la figure , efpacées les uneij 
des autres , parcftque les mefures fonr 
prifes pour en conftruire de bois , qui au^ 
ront ces e(paces , afin de lailfer là vôe M 
public. Il y a fur ce Ponr deux Corps de 
Garde de Soldats des Gardes Françoifes , 
pour la fureté publique / Se pour empêcher 
te défordre & la filouterie. 

La vue que vous découvrez de deffus ce 
Pont, eft toute charmante; elle vous fera 
autant de plâifir , que la foule continuelle 
* des paflàns vous forpreiidra ; ce qui ne vous 
hii(ïera plus douter que Paris ne (bit la 
Ville du monde la plus peuplée Se la plus 
agréable. 
"^ La Sutue Equeflre ^ que vous royez an 
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miliea de ce Pont , vis à vis la Place Dau^ 

Ïiliine , dat^une enceinte grillé de fer , eft 
e fameux cheval de Bronze , Se doit être 
appellée 

lA STATUE EQyESTRE D'HENRI IV. 

Elle eft élevée fur un pied d*^eftal de mar- 
bre , 6ù les belles aétionâ de ce grand 
Roy font repréfentées en bas reliefs. Aux 
Quatre coins il y a quatre Efclaves de gtân*. 
fleur naturelle , qui font po&z fur des ar« 
mes de guerre antiques , avec quantité 
d ornemens : tous ces ouvrages font aufli 
& bronze y faits par tes. plus habiles Mai-* 
très de ce temps-là. Ce moniunent contrit 
bue beaucoup à l'embelIiSèment de ce 
Pont y & fait un des pdos beaux ornemens 
de ïa Viife. Il fut commencé en 1^14, âr 
fini en i6if par Louis Xltl , à k mémoire 
d'Henry IV^ qui y eft repréfcnté fiiç oA 
cheval de bronze fait par Jean de Boulon, 
gne^ Elève de Michel Ange : mais les ac^ 
compagnemens ont été &tts par Francville 
de Cambrai. La Statue du Roy faite par 
Dtipré j eft belle & grande plus de mot^ 
lié que le naturel , & bien plus eftin:ié0 
dans fa proportion que le cheval , qu'on 
a touiours trouvé trop gros pour un che<^ 
val de bataille. IL a été tondu ea Italie ^<k 
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c'eft un prefeat du Grand Duc de Tofcânci 
iCôme U , à Marie de Médicis fa fille, 8ç 
Epoufe d'Henry I V, qui le fit venir ai 

Au bout de ce Pont , du côté du Lourre, 
il y a une Maifonqui a titre de Châteaq 
Royal , & qui eft appellée 

LA SAMARITAINE^ 

Repréfçntée dansla figure ci à côté. Ceft 
le logement de celui qui a ifoin de la Pj|m- 
pe , élevée tbu^ le Règne d'Henry III • 
pour fournil; de l'eau de la Seine aux Fon- 
taines du Louvre , & du Jardin des Tuil- 
leries. Le mauvais état où elle s'eft trou* 
:vee par fon déperiffèment , a été caufq 
qu*on la rebâtie de fond en comble de^ 
puis trois ans. On a fait un nouveau pilol. 
tis, fur lequel a été élevée une fort joliq 
Mâifbn à trois étages , qui a 1^ forme d'un 
petit Château , •ù il y a beaucoup de lo-» 
gement. Le comble eft bordé dune balu- 
ilrade qui règne tout au tour avec «igré« 
ment. Sur la face de devant, vous verrez 
un grand baffin , aux cotez duquel les Fi- 
gures de Notre-Seigiîeur & de la Samari- 
taine font dans l'attitude que TEvangilç 
nous les tapporte : ces ouvrages font dcj 
plomb Bronzé ^ avec des ornemens dp^ 
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cas. L'eaa qui fort de] la pompe , combe 
lans une coquille , & fe répand dans le 
>a{Iîn y qui reptéfente le Puits de Jacob. 
\n defTus il y a un Cadran ; & fur le 
laut , un petit clocher doré , rempli d'uri 
iombre de clochettes , qui carillonnent 
ï chaque quart-d'heure quelques hymnes 
Dû Chanfons , d'une manière fort agréai 
ble à entendre : elles fonnent jour & nuit 
dans les réjouiifances publiques. Cette ini 
fcription eft au de{G)us du badin. 

FONS HORTORU.M 
PUTEUS AQJJÀRUM V 1 V E N T I U M,' 

Dans la face oppofée, & qui regarde 
le Pont Royal , il y a un autre Cadran 
trcis-utile , parcequ'il eft vu de bien des 
adroits & de fort loin; 
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LA VILLE. 

CE que Ton nomme la Ville , eft cem- 
me je lai ci-devanc dit , tout ce qui eft 
• du côté du Septentrion , féparé par la ri- 
vière de Seine : ce ièroit un amufement , 
au0î inutile qu'éloigné du fujet de ce Livre, 
que de vouloir chercher la première origi^ 
ne de cette partie. Les anciens HiftorienR 
n'en donnent aucune notion aflurée ; ils fe 
contredifcnt même fur ce fujet : ainfi tout 
ce que Ton en peut dire de plus probable,- 
eft que ce nom de Ville lui a été donné de 
f^îlla ^ qui fîgnifie Bourg ou Village. Car 
ce qu'on appelle aujourd'hui Ville, étoic 
autrefois rempli de petits Bourgs ou Villa- 
ges j & ce nomluiicrtàprefènt dediftin- 
âion de la Cité & de l'Univerfité. 

Ce n'étoit autrefois qu'une grande Forêt , 
appellée la Forêt des Charbonniers , dont 
les Bois de Boulogœ & >de Vincenncs ont 
fait partie jufqu'à Childebert , fécond Roy - 
Chrétien , qui fonda l'Eglife de S. Germain 
de r Auxerrois, à laquelle il donna une gran- 
de partie des terres des environs. Les Egli- 
fes de S. Gervais & de S. Laurent furent bâ- 
ties peu de temps après y celles de Sainte 
Opportune , de S. Mery , de S. Paul & l'Ab- 



2 de S. Martin des Champs furent fon- 
1 fous les Règnes fui vans j ce qui con- 
la beaucoup à peupler ce quartier, 
uoique la Ville fe fût ainfi augmentée^ 
ne paflbit cependant encore que pour 
[es Fauxbourgs 4^Paris, jufqu a Philip- 
Augufte , qui fifc remparer , murer & 
)yer toute fon ehceinte , où il fe plaifbic 

qu'en ancun autre endroit. Dans cç 
ae tempSjGerard de PoiflyticheFinan*- 
( dont j'ai ci-devant parlé,} pour plaire 
n Prince , fit une aâion rare pour ua 
me de fa profeffion. Voulant entrer 

i'efprit de Plnlippes Augufte , qui n'c^ 
noit ni fes foins , ni fes richeffes pour 
ellir cette Ville, il fit une reftitutio^ 
ze mille marcs d'argent ; fbmnie imb 
fe pour ce temps^là , & dpnt il avoit 
doute profité dans le maniement de^ 
res du Roy : on croit qu'elle fut em* 
ée au pavé de Pans en 1 185 ; cependant 
eray dit qu'en 1 18$ , Philippes Augufte 
tnanda aux Bourgeois de faire pave^ 
lit leurs portes. Enfin depuis ce temp^ 
le s'eftfi coniiderablement augmenté^ 
le eft parvenue en l'état que vqu^ la 
z préfentement 5 où , qupiqu'elle'ne 
]ue la troîfiéme partie d^ Paris , elle eft 
ridant d'une plus grande étendue , Se 
peuplée^ que trois ou quatre ViUos çn^ 
le. 
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LE QUARTIER DU LOUV 
V» de faint Germain tAnxerrOi 

I I. 

CE Quartier prend fon nom du mj 
fique Palais , que 1 on appelle le 
Vre , & qui en fait le principal orner 
Il eft borné à TOrient par le carrefou 
/trois Maries y par les rues de la Mo 
&duRoulle inclufivementi au Septen 
par la rue faint Honoré , y compris le ( 
tre faint Honoré inclufivement , à prc 
depuis les coins des rues du Roulle £ 
Prouvaires , iufqu au . coin de la rue 
ménteau ; à l'Occident par la rue Frb: 
teau jufqu à la rivière inclufivement ; 
Midi par les Quais inclufivement , d 
le premier guichet du Louvre, juf< 
carrefour des trois Maries. Comme 
à voir ce Quartier par l'admirable Ei 
^ui lui donne le nom : c'eft 

JLE CHATEAU DU LÔUVI 

Le Louvre , reprefenté en cette fig 
eft un des plus célèbres édifices de I 
La véritable explication du mot de 1 
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en fait l'éloge, puifqu'il fignéfiç ou-? 
5e par excellence ou Chefd'oeuvrci 
3n diftingue vulgairement ce Palais par 

IX & nouveau Louvre , quoique ce ibit 
teul corps de Bâtiment. Ce quon ap- 
ç le vieux Louvre eft jtèrminc, mais le 
iveau n'eft proprement qu ébauché ^ 
on peut fé fervir de ce iserme , n'y ayant 
ore que les gros murs d'élevez« Si cet 
fice étoit achevé , ce feroit un orne- 
it très- confiderable pour Paris 5 car il 
irroit padèr pour un des plus beaux , àc^ 
s (pacieux ôc des plus folides de l'unie 

s* 

Quant à lorigine de l'ancien Château , 

'étoit en ce lieu , les Hiftoriens. la fi- 

it dès les rois de la première race -, mais 

qu'on fçait certainement , c'eft que le 

livre fut bâti par Philippes Augufte en 

4. , dans un bois qui étoit fprp proche 

ne petite maifon de pjaifance ; Se (|ue ca 

uce le nomma le Châcpaa du Bois^ Il y 

^ire entr'autre^ bâtimeh%une tour , oà 

ifl;.prifonnier le Comte de Flandres après 

âmeufe journée de Bouvines ; & cette 

X a paile félon 1 opinion la plus reçue 
ir le manoir, ou chef- lieu de la Cou- 
ine , dans laquelle on garddit le tréfor 
Içs archives. 

Charles V. fit augmenter ceLouvrp vers 
"' Tmcl. E 



¥aTi i}7î ; maii François Premier en 152^ 
le fie abbatre auni bien que la tour /poû^ 
comitiencer le Louvre , lequel Henri 1 !• 
fit Continuer après la mort cte fonPerô , tel 
€[u'il eft aujourd'hui : comme il paroît paf I 
Tinfcripcion qui eft au-delfus de la porte dû 
la falle des Cent-Soines en ces termes t 

H&NRtct75 U. ChriftUniJfmHi ^etujlatê 
ioUaf^fum refiei , cdftHm k Patn Framifcà A 
Régi CkriftianipiM , monui/kn^i/jflmi pa* 
nmi$ memôr^ pierttijjfitms filins M^fêlviU 
Anno k fdnte Chrifli M. &. X X X 3^ VI U. 

Il fe fttvit àt TAbbé Au Ckgni exCel-» 
lent Ârcfaiteâe^ dont les delTeins fuitent 
préferb; à ceux de Serlio , quoique habile 
dans cet Art : & quant aux ornémens dS 
fculpturé qui font d'une beauté ineftimabl^ ^ 
ils furent exécutées parie fameux }e4n Gon^ 
geoff. Ce premier morceau du Louvre Cùm* 
pofê un des quatre angles du b&timent y. qui 
eft celui de la droite , en les confiderant du 
côté de k Cour. 

Depuis Henri 1 1 , Charles IX. fit com^ 
ftiencer la grande Galerie , qui joint le Lôu^ 
Tre aux Tuilleries , & Henri IV. la termi-. 
lia à quelques ornemens près, qui ont été 
faits fous Louis XIV. Le même Henri IV. 
Sk encore édifier lappatement , appelle de 
la Reine , où eft la Galerie d'Apollon , qui 
(Mrend de rappartement du Roy , & règne 



for le pecic jardin du c6cé de la rivière , 
jfbfquà la grande galerie. Cet apparcemen« 
fut brûlé en 1661 ; il a été rebâti depuis. 

Après Henry I^, Loms XlII. fie élevev 
fzr jac^Hâs le Mercier ^ le gros Pavillon 
couvert en dôme ou coupe quarré , qui eft 
au-defTus de la porte du pontletis. Sous cd 
Pavillon , on pratiqua un grand veftibuU 
foûtenu de deux rangs de colonnes chacune 
d'une (èule pièce , couplées êc canelées d'or^ 
dre Ionique y dont les chapiteaux , ornez 
de mafques , ont été aflez imparfaitemenc 
imitez de ceux que Michel-Ange a comporé 
pour le Capitole de Rome. Ce périftile 
tèrt d'entrée au vieiDc Louvre par un pont- 
levis qui eft fur le fofli du côté qui fait 
face aux Tuileries : ce Pavillon renferme 
une Chapelle dédiée à Saint Louis. Le 
mêtne Roy Louis X 1 1 L fit encore conti- 
nuer le Bâtiment du Louvre -^ et l'ouvrage 
de ce Prince, outre le grand Pavillon, forme 
Tangle de la gauche paralelle à celui d'Hen- 
ry I L . . 
• Tout le refte de l'Edifice moderne qui 
compofe le Louvre , que l'on appelle nou- 
veau , a été fait par les ordres du Roy 
Louis XIV. & par les foins de Jean^-Baptiite 
Colbert , qui pour cet effet , fit venir en 
f rance les plus habiles ouvriers & les plus 
fameux Architeâes. Le Cavalier Bernin, 
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9. qui on affigna une penfion , fut de c^ 
nombre , & il en jetta les fondemens et 
1^65 le 17 Odobre j niais fes dellèins j, 
comme bien d'autres , n'ayant pas été goû- 
tez ;ii fuivis , le Roy fe fervit de Louis h 
y an , premier Architede , depuis \6Gy juA 
qu'en 1 670 , & enfuite de François d^Orhai 
Ton élevé j &( ces deux Architedes condui- 
firent l'Edifice ^n Tétat où il eft. Charles 
Pérault de l'Académie Fran^oife , prétend 
dans reloge qu'il a fait de fon frère Clau- 
de , que le deflein de la nouvelle façade 
.extérieure eft de lui \ mais qu'il fpit yrai 
pu non, on n*^ connoît point d*autrc au- 
teurs que Louis le Vau & d'Qrbai qui Tont 
conduit i & on leur attribue toute la gloire 
d'un monument fî parfait. 

Ayant d'entrer dans un plus grand détail^ 
il eft bon de vous dire qu'on diftingue lés 
;diiFerens ouvrages des Rois par leurs cbi- 
frés & jeurs deyifes qui y font fculptés dans 
le5 frifçs & furies clefs des arcades: par 
exemple la devife d'Henry fécond , eft un 
Ctoiflant , qui èft le fimbole de Diane de 
Poitiers fà Maîtrefle , ainfi des autres. 

Le plan de tout l'Edifice du Louvre , tant 
^ancien que nouveau , eft un quarré parfait, 
au milieu duquel eft une cour de 6^ toifes 
auffi en quarré. Des quatre Corps de ce Bâ- 
timent, Louis Xiy. en a fait élever le prin^ 
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cipal & fait conllruire la plus grande partie 
des deux autres qui font les cotez, & une 
nouvelle façade à celui qui régne fur la 
rivière , audevant duquel on a confervé une 
manière de terrafle pour en faire un Jardin. 
De tous ces ouvrages modernes , il n*y a 
que les gros murs & la façade principale 
d'élevez. 

Les quatre façades intérieures doivent 
avoir félon le deflein huit Pavillons & huit 
Corps de logis , chacun defquels eft accom- 
pagné de trois Corps avancez d*Architc- 
ûure , couronnez de Frontons Sphériques;^ 
& tous ces diifèrens Pavillons & Corps 
avancez , font ornez des trois ordres d'Ar- 
chitecture en colonnes fur pieds d'eftajux, 
taillées chacune d'une feule pièce , ce qui 
en rend la folidité & le mérite plus confide- 
rable. Le premier ordre eft Corinthien , & 
les deux autres font compofites : avec cette 
différence, que le troiiiéme ordre des an^ 
ciens ouvrages^ n'eft qu un attique. Sur 
la corniche fupcrieure qui couronne toute 
1 architedure du nouvel Edifice , il doit y 
avoir auffi une baluftrade compartie par 
des pieds d'eftaux , qui feront chargez de 
trophées , & de vaies ; mais le Bâtiment 
n a pas été conduit jufques-là : cette déco- 
ration lui donnera beaucoup de grandeuc* 
s'il c& jamais achevé. 



je Les CuRiositËz DE Paris. 

La nouvelle façade extérieure du LotU 
vre y qui eft la première chofe que vous 
dfevet remarquer comme un ouvrage mer- 
Veilleux , & qui ne cède rien au plus bel 
antique , après de quatre-vingt-huit toifes 
de longueur. On peut la divifer en deux 
parties \ dont la première , ou partie infe« 
rieure n*cft qu'un rez de chaulTee fort éle- 
té ^ & la partie fupericure eft une galerie 
éouverte èc féparée en deux , dont le com- 
ble eft foutenu de vingt * huit colonnes co- 
rînthiennes ifolées , couplées & canelées , 
^ui avec autant de pilaft^s placez fur le 
lîiur intérieur de la galerie en (imetrie, fiip- 
. portent des architraves de douze pieds de 
tetigueur , & forment deux périftiles d'hne 
excellente architefture. Toute la diftribu- 
tîon de ce fuperbc frontifpice eft compar- 
cle de ces deux périftiles , & de trois corps 
avancez d'architcAure , dont le principal 
éft au milieu où eft l'entrée j & les deux 
iuttes aux extrémitcz. Ces trois corps font 
âuflî revêtus du même ordre corinthien^ 
fçavoit ceux des extrémitez de fix pilaft tes 
& de deux colonnes couplées qui foutien- 
nent l'entablement ; & féparez par des fe- 
Aêtres,& une grande arcade : & celui du mi- 
lieu de huit colonnes dans une pareille dif- 
^ôfitiôn î ce dernier eft comblé d'un fronton 
angulaire ^ dont la corniche Tupérieure^ qtii 
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ièpare en deux ane baluftradepoTée fur ren% 
tablemenc des périftiles, eft remarquable^ 
particalieremenc pour fa Simaife qui n'eft 
(îottiporée que de deux feules pierres d'unf » 
grandeur furprenante, poifqu'elles ontcha^ 
cune 54 pieds de long & huit de large^ 
for un pied 3c demi d'épaiflfeur. 

Ecpoar la communication des deux co* 
lonnades , on a pratiqué dans ce corps avan^ 
ce 3 ttn corridor c[tn conduit de Tune à l'ao» 
cre. Les connoifleurs. de l'architedure , a^ 
tî'aiitref perfeâion^ , remarquent comme 
Une chofè merveilleufe la hardieffe des dr* 
thii^ft^es 5 ^û forment dans ces galeries det 
plafonds quarrêa^ de douze pieds ^ & le gé^ 
nie deâ Architeâes dans la poHtion des 
^ferres y dont la jonâiôn eft par&ice. Oa 
tftinie encore infiniment les ouvrages dé 
fculpture t^ embelidènt ces deux col<^ 
DadeSé 

£)ans le corps avancé du milieu (ùr le re:i 
de chaultee eft un veftibulefbrt fpacieux » 
qui doit être la principale entrée dans là 
l^ande cour quârréè ; en traver(ànt cetvii 
cour pour rentrer dans l'ancien Louvre ^ 
vi(îter les appàrtemens ; on peut remarquer 
que les nouveaux ouvrages ne font propre^ 
tnent que madonnez ; Se que les colonnes 
Se les entablemehs n ont auti^e chofë qtl6 
la forme & \^ |)ropoction (ans autre orne* 
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•ment; Se cela, par la difconcinuation dç 
louvrage. 

Après avoir confideré toute l'archite'â:ur^ 
^\x Louvre, il faut yifiter les appartemen|S» 
où vous verrez des chofes dignes de votre 
curiofitc. 

La première pièce du plein pied de laîlo 
droite, où eft l'appartement du Roi , c'eft 
U falle des Cent-Suides , dont l'entrée eft 
ipus le yeftibule à côté de l'efcalier , qu o^ 
appelle l'efcalier d'Henry fécond, 

La Salle des Cent Suilfes a fbn entréç 
(bus le veftibule ; ôc du côté de la cour 
par une porte quarrée , au delfus de laquéUf 
eft écrit fur un marbre noir , 

yirmti Régis ChriftianiJfimL 

Vous verrez dans cette Salk un ouvrage 
très eftimé de Jean Gougeon ; c'eft un Siégç 
ou forme de Tribune , fouçenuc par qua- 
tre Cariatides gigantefque d'une parfaitç 
iculpture : c'eft dans cet endroit que l'on 
conlerve tous les modèles ou figures en 
plâtre des plus fameufes pièces de Tanti- 
quité , que le feu Roy fit mouler à Rome 
& ailleurs.' On y conferve auffi tous les 
creux ou nK>déles , dans le(quels on a jetiiê 
les plâtres : entre autres pièces curieufes, 
remarquez tous les bas reliefs de la Colon- 
ne Trajannc , les Statues de l'Hercules de 
farnefe y du Gladiateur , du Laocoon , dç 

l'ApoUon 
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r^ipollon Pithîen ; le Lantiii , la Vénus 
de Médicis , la Flore de Farnéfe , la Vénus 
aux belles feflès , & une infinité d autres ; 
qui 5 quoi qu'en plâtre , méritent Teftimc 
^s»toiinoiHeurs>, pour être en tout fem- 
felàWesaux originaux , fur lef quels elles ont 
été exaàiement moulées. Pour voir cette 
Salle, il failt s adireflTer au Sieur Félibien, de 
l'Académie des Ihfcriptîons , qui en a U 
garde.; 

» De la SaHe des Cent Suifles , on entre 
de plcin-pié dans Tappartement de la Rei- 
ne , ttiere dé Louis XIV. diftingué par an- 
cien & hOuV^u : Tancien , placé dans le 
vieux Louvre bù font les bains , eft pré- 
lentement occupé en partie par le Tréfor 
des ArchivesduConfeil , & par l'Académie^ 
dé Peinture & de Sculpture, dont je vous 
parlerai cii^pi^s.' 

c Cet appartement n'eft aujourd'hui con- 
fidérable que par les incruftations & au- 
tres ornemerts de marbre & de bronze,' 
qui font reliez dans le Salon des bains; 
Srpat les Portraits de la Maifon d' Autri- 
che ; depuis Phïlippes Premier , père de 
Clmlcs-Qiiirit, jufqu'â Philippes IV. Roy" 
d'Efpagne. 

• De cet ancien appartement j on paflê de 
plein- pié dans le nouveau , fitué fur l'aîlc 
(jiïi prend du pavillon du Roy , en retour- 
Tomg /. G 
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fur la rivière , jufqu'à la grande Galerie : 
mais comme ce dernier eft difpofé à Tufa^ 
ge des Confeils , on n*y peut entrer pré- 
lentement que par un Salon , dont i'ifluo 
eft par une petite porte à côté de la place 
du Louvre près le pônt-levis* Des de»x côn 
tez de l'entrée de ce Salon ^ on a pbjcé le& 
Éimeux Globes celefte & terreftrie , qui 
étoient à Mari y j ils font encore cmbalez, 
en attendant qu'ils puiflent être pofezr dans 
la Bibliothèque du Koy , pà j*en parlerai. 
Vous commencerez par l'examea de cette 
pièce, qui eft décorée de neuf puyGL*^ 
ges y peints à huile fur le mur par Bonr/on^ 
Ces payfages font accompagnez d'ornev 
mens 6c de dorures : la paix Se l'abondan*^ 
ce font peintes à frefque au de({u$ des cor« 
niches. Dans le plafond , Pallas , Mars &. 
Vénus tiennent chacun une fleur de lys , 
faifant les armes de France^ & trois Amours 
fupportent la Couronne , qui n*eft pas en^ 
core terminée. Ces peintures , ainfi que 
toutes les autres que vous allez voir dans 
cet appartement , font du célèbre Fra^h 
cefco RomanelU , Romain. Les dedus de poli 
tes font les portrait^ d'Henry IV , de Mai- 
rie de Médicis & de Louis X I IL 

Enfuite fur la droite , on trouve Tanti^ 
chambre auiïî peinte à frefque par le mêmt 
R^mAnelli. Le plafqnd contient plufieurs 
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figures fymboliques , qui repréfentent dei 
Divinitez , les Arts & les Sciences : îes au* 
très grands fujets , font le raviflement dei 
Sabines ^ Mutius Scévola -, Coriolanus flé- 
chi par fa mère ^ & un Sénateur , labourant 
la terre , à qui on vient offrir la pourpre. 
Les deffus des portes font les portraits dé 
Louis X I IL & d'Anne d'Autriche : lei» 
figures de ftuc , pofées entre les comparti-^ 
mens de ces tableaux, font excellefntes. Cet- 
„te antichambre eft ornée dé trois niches ^ 
qui fimetrifent avec les fenêtres ; & fuf 
les petits plafonds des embrafùres , font 
peintes en manière de bas reliefs d'azuè 
for des fonds d'or , des figures de femmes^ 
allégoriques ^ quant aux ornemens ils font 
très-artiftement peints. 

La pièce qui fuit , eft la ch akIêre de i a 
Reine, ornée dans le même goût que raiiti-* 
chambre, & peinte à frefque jpar RonMHelli. 
Le milieu du plafond de cette chambre re^ 
préfchte la Religion voilée de blanc , ac- 
compagnée de la Foi , de l'Efperance & dô 
la Charité. Les autres peintures d'au^deffu» 
ée la corniche font,f(javoir, aux deux extré-i 
mkcz de la chambre , Thiftoire d'Efter , Se 
celle d*HoIôferne : & dans les quatre ar- 
cades des cotez , la Juftice , la Force , la 
Prudence & la Tempérance. D'autres fym* 
baies font repréfentcz par des enfans ail 
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çeiiitre de ces arcades fur des petits pla* 
fonds^percez. Tous les ornemens de cette 
chambre font très-riches. Les figures de 
ftuc qui accompagnent ces ornemens, font 
d'un excellent goût , exécutez par Girar- 
déni Les deffus de portes repréfentent 
Louis XIV. & Marie Thérefe, C'eft dans 
cette çhaipbre que fe tiçnt préfentement 
^-Confeil des finances. 
^- ,De la chambre de la Reine , vous en- 
trerez dans fon Cabinet, qui eft une pièce 
âes plus rares qu'il y ait à voir à Paris, 
L'Hiftoire de Jyloyfe y çft repréfentée par 
RommelU , en fçpt tableaux d'une beauté 
^nguliere , peints à huilç , placez dans le 
lambris , &c. deux paylàges fur les portes, 
Le premier de ces tableaux eft le fujet de 
la Manne v^^ 2.*, le frapement du Ro- 
cher 5^ le 5Ç, le paffage de la Mer roi^ 
ge ; le 4%.le Veau d or ; le f , Texpofi* 
tion dç Moyfe ^le 6*^ , les Filles de Jéthro ; 
& le 7>s J^ pluye des oifeaux ou^cailles. 
Le Veau d'or & le paflage delà Mer rouge 
font fort endommagez par l'humidité. Le 
fujet du plaf4?nd , c'eft Minervç fur un 
cube, préfidant fur tous les Arts^_& les 
S<iences,rrep^:éfentez par autant défigures^ 
•JPout eft admirable dans ce cabinet : les 
orneoiens de peintures , mêlées défigures 
gfotefque^ ^ font ^ d'un goOt , Sç d'uae exç* 

I ) 
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cutioti achevée. Tout répond à la magnifi- 
cence du lieu ; même le par<jaet , dont la 
composition en marqueterie eft des plus fin- 
guiiere. Les chiffres d*Anne d'Autriche y 
font rapportez. 

Après ce cabinet , on trouve un Salon 
fans ornemens , qui conduit à la Salle , ap^ 
pellée DES Antiques , où étoient ci-dé- 
vant les Statues antiques , qui font un des 
principaux embeliflemens de la Galerie de 
Verikilles. Les murs de cette Salle font in- 
cruftez par compartimens de differens mar- 
bres fur les huit maflîfs : des deux cotez , 
font huit petites niches de marbre, oa 
manière de portiques doriques , avec' 
des frontonS. Dans les deux fonds de cette 
Salle on ne voit que deux plusgrands corps 
d'architeâure , compofez auUi en maniera 
de portiques d'ordre ionique, dont les ar-» 
cades font des niches. Les colonnes & l'en- 
tablement en font de marbre gris très-eftiJ 
mé ; lepavédecetteSalleeft travaillé dans 
le même goût. Ce lieu qui eft la dernierd 
piece^de l'appartement répond au corridor 
de la 'grande Galerie du Louvre , qui for- 
me une enfilade jufqu^aux Tuîllcries : ce 
corridor fert d'entrée aux appartemens de 
ceux qui font logez dans la grande Gal- 
Icrie ; leurs noms font'fur chaque porte. • 
' Repaflànt dans le Salon par pi\ vous 

G \\\ 
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çtes ehtré , paflejs fur la gauche dans une 
grande Salle , où Ton tient à prefent le 
Conseil Royal de Guerre -jle plafond 
cft orné de plufieurs fujets d'Apollon & de 
Diane, qui font encore dçs ouvrages de 
JRoman$lli ^ qui y a repréfenté fous la voûte 
Apollon ic Diane : & plus bas autour de 
la corniche, Aâeon ; Endimidion endor- 
mi! i' Apollon qui diftribue des couronnes 
aux Mufes ; & Thiftoire de Mariîas en 
autant de tableaux \ & aux quatre angles 
de cette voûte , les quatre Saifons : il y a 
plufieurs feints bas reliefs rehauCTez d'or, 
îônt peints fur les petits plafonds des era- 
^rj^fures. Le fond de cette Salle eft rempli 
de trois niches dorées , & de fncme fîme- 
irie que celles de rantiçhaoïbte*. Les or- 
iiemens de jçe lieu font proprement exécu- 
tez , ^ très-richement dorez. 
. Après avoir parcouru les appartemcns 
que je viens de vouç décrire , vous devez 
mpntçr dans l'appartement du Roy par le 
grand Efcalier , dont la voûte -eft orné^ 
çn fculpture de différens attributs de chaf- 
(è$ , âc de croiflàns qui font la Devife 
d'Henry II , p^r rapport à Diane de Poi- 
tiers fa Maitre({è. Cet Efcalier conduit à U 
Salle des Gardcjs , ouverte de fept croi* 
(ées : & le plafond en eil préfentenu^nç 
19%% éuyé ^ cette pièce o a dfia de tt^ 
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marquable que le modèle du Louvre en 
relieif , rcprcfènté tel qu'il doit être ; ne 
manquez pas de robferver . C'cft dans cette 
^alle que tient le Tribunal de la Capitai- 
iXierie de la Varenne du Louvre les Jeu- 
idis , à l'endroit où eft le Chrift. 

De la Salle des Gardes ^ on paile dans 
rANTicHAMBRE DU RoY, où rAcademic 
des Sciences tient ks Aflemblées. Minerve 
tenant le portrait de Louis XIV , y eft 
peinte par Antoine CoipeL On entre enfuite 

dans LA GRAND-CHAMBRE DUROY3& de 

.celle-ci dans la chambre du lit de Sa Ma- 
jefté ; toutes deux ornées de plafonds rem- 
plis de fculptures, dorées avec profufion: 
' dans la première eft à préfent la Bibliothè- 
que de r Académie des Sciences , Se deux 
Globes au mêméniage. 

Après la chambre , c'eft le grand Ca- 
binet DU Roy , confidérable par le Ta- 
i)leau du milieu du plafond , peint par le 
femeor Pouffin ; il repréfente le Temps qui 
-enlève la Vérité : c*eft tn ce lieu que Ton 
dent LE Conseil d£s Parties. 

Du grand Cabinet du Roy , on entre 
dans ua Salon ovale, dont la coupe du 
forme de dôme eft ornée de quantité de 
figures de ftuc d*un goût merveilleux : les 
endroits de cette coupe qui devroient être 
peints , fonc encore vides. Les murs de ce 

G \w\ 



\ 

\ 



So Les CuRiosmz DEpAnft; 
Salon font revêtus des Tableaux du Roy?, 
cja'on a placé là, au0î bien que dans^^la 
Galerie fuivàntc 5 comme en dépôt. t 
Ce Salon fer t d'entrée à la magnifiqire 
.Galerie d! Apollon. Louis XIV. qui?h 
fit rétablir après Tincendie de 1661, qiri 
l'avoit entièrement confiimé , • la rendit 
pour lors la plus éclatante de toutes celles 
des Maifons Royales. Cette belle Galerie 
cft percée de doUze crjoiféés , fimetrilées 
par autant dç feintes portes : le5 plafonds 
étoient autrefois remplis des excellens ou^ 
vrages de peinture du fameux le 3rHfr, 
qui repréfentoient des fujets aUégoxiques^ 
tirez de la Fable ^ ^pp)iquez auxgriandès 
qualitez de ce Prince^, la plupart ont été 
tranfportezàVerfc^illes. ^ > 

Des pièces qui reftent , la plus çonfidé- 
rabJe eft au deffus de la fenêtre à lextrê- 
mité de cette Galerie du coié deieau : elle 
repréfente le, triomphe de Neptune & dé 
Thétis, tirez dans un cîhar pat dca che- 
vaux marins , aVec.<k5 Tritons & des 
Nereïdes ; ce morceau eft eftimc un des 
plus^excellens ouvrages de cet habile Maî- 
tire. JLcs autres fu jet§^ qiii reftént , font le 
triomphe de Flor^,oule Printémçs ;Jâ, 
Lune ou le triomphe de Pi^c j & le croîi. 
fiéme, la Nuit repréfentée pàjc un voiie 
noir qui s étend fur un Vieillacdé^ .: 



-Les ouvrages de fculpture, qui enri- 
thiffent cette Galerie dans les diffcrené 
eompârtiméhs de îar voûte , font d'une 
perfèâ^ion qui égale les peintures : ils fu- 
rent diftribuez a, Gafpar ^ èi Balrazar di 
J^farfy,à' François Girardon & à Thomas 
RettaHdin. Louis XIV ne voulant pas que 
k gain fût le feiil objet qui portât ces 
habile^ Sculpteurs au travail, leur en fit 
unpdint d'honneur -il propôfa une rccom* 
penfe à celui des quatre de qui les ouvra- 
ges feroient les plus parfaits. Gimrdon eut 
rhonneur.de recevoir trois cens Louis d or 
de Sa Majefté pour ce prix. Parmi ces ex- 
ccllens ftucs , font de beaux camayeux 
féh^ûlîèz d'or , qui reprcfentent les douze 
mois de Tannée ; quant aux ornetnens , \\i 
répondent parfaitement à la beauté da 
refte. 

Cette Galerie , ou étoient autrefois les 
fameufes batailles d'Alexandre , tranfpor- 
téeà depuis peu dans la graride Galerie oi\ 
font les Plans, "eft encore plus curieufe de- 
puis que Ton y a joint le Cabinet de 
Peinturé , ou le dépôt des TableaujC' 
iïu Ror ; c'eft un lieu bien délicieux pour 
ceux qui aiment ce bel Art, qui s'y arrê- 
teront toujours avec fatisfadion, pour par- 
cbufir ces Tableaux qui couvrent les tru- 
niç^x dé part & d'autres , & les feinter 
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* portes ; vous y en verrez environ cent dn- 
quânte des plus beaux de ceux que le Roy 
pofTéde , &c qui ont éoé faits par les plus 
grands Maîtres de l'Italie , de la France & 
de Flandres ; entre autres , les quatfe Ta« 
bleaux des Amours , de I^Alban\ La fem- 
ine adultère ; Rébecca ; le triomphe de 
Vénus ; le Raviflèment des Sabines ; & 
Ananie & Saphira , du PoHjfttt. Ltf David 
jouant de la harpe , & plufieurs autres » du 
Guide. L'entrée de Jerufàlem , le porte* 
ment de Croix , & les deux Nativitez , de 
le Brun. Les Noces de Cana> de Panl Vi- 
ronife. Des vues de Fontainebleau , de Vin- 
cennes , •& autres , de VandermcHlen ; & 
un grand nombre de payfages & de por- 
traits dune admirable beauté. 

Cette Galerie communique , par un Sa- 
lon vuide , & fans autre ornement que la 
plus charmante vue du monde, à ja grande 
Galerie , où font les Plans : mais avant que 
d'aller plus loin , il eft bon de parler de ce 
qui refte à voir au vieux Louvre. 

Tout joignant rapartemcnc du Roy , du 
côté de la rivière, eft lapartèment de la 
Reine Marie.Thekesb , préfentement 
occupé par l'Académie d*Architeélure , oà 
fe tient le Conseil DE la MAiciNSé 

Au delTus de la Salle des Gardes ^c*eft 
le Cabinet des Livres du Roy^ & le loge*» 
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ment ,d* André Dacier de T Académie Fran- 
çoife , qui en a la garde. Cet apartemenc 
éçoit celui où logeoit le Cardinal Mazarin, 
dont on voit encore les Devifes & les Ar*- 
mes peintes en plufieurs endroits. 

ApTcs vous avoir explique les curiofi- 
tez qui fatisfont les ycu», je ne fortirai 
point du Louvre fans vous parler de celles 
qui conviennent à Tefprit ; ce font les Aca^ 
démies qui y tiennent leurs Aflèmblées: 
elles font au nombre de cinq , fçavoir 
r Académie Françoife j celle des Infciip- 
tion^ Se des belles Lettres ; celle des Scien- 
ces j celle de Peinture & de Sculpture 5 &c 
celle d'Architedure , dont les nouvelles 
liftes des pcrfonnçs qui les coropofcnt , fc 
trouvent tous les ans, dans TAlmanach 
royal. 

L'Ac AOBKiB Françoise , établie pour 
travailler à la pureté de la L^g^e , eft la 
première de toutes les Académies Royales 
de France. C'eft une Compagnie compo- 

Î)oCée de quarante perfonnes illuftrcs par 
cur fcience , leurs grands efprits , & leurs 
beaux ouvrages , dont les places vacantes 
font remplies par d autres , cboifis par ceu« 
du Corps. Elle fut établie en 1^34 , par le 
Cardinal de Richelieu, .& approuvée par 
Lettres Patentes de Louis XIIL deTaiy 
nçe i6i$ , ^ui ne furent vérifiées, au Pac« 
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lement qu'en 1637 , avec cette claufe : jé 
la charge que ceux de L" Académie ne côn-* 
Tiottrom qne de C ornement ^ embéliffemem , 
& augmentation de la Langue Françoifè^ 
des Livres qui feront fait} par les AcadU 
miciens y & par autres perfonnes qui le défi* 
reront & voudront. Le Roy eft le Prote- 
ûeur de cette Académie , dont la devifc 
eft l'Immortalité. 

Feu M. de Balzac fonda un Prix d'Elo- 
quence, qui confifte en une Médaille d'or 
de la valeur de 100 livres, où S. Louis 
eft repréfenté , & qui fe diftribue tous les 
ans le ly d'Aouft, jour de la Fête de ce 
Saint , dans une féance Iblemnelle , que 
l'Académie tient ce jour-là dans la Cha- 
pelle du Louvre j elle y fait chanter une 
Mefle en Mufique , & un fameux Orateur 
fait le Panégyrique du Saint ; alors , après 
avoir fait la leâiure de la Pièce d'Eloquen- 
ce qui a remporté le Prix , elle le donne 
à l'Auteur , ou à celui qui fe préfente de 
fa part. 

M. Péliflbn propofà à l'Académie de 
donner un Prix de Poéfie , dont le fujet 
feroit à la louange du Roy. Ce Prix eft 
une Médaille d'or de 300 livres, dont il 
faifoit la dépenfè , & que l'Académie a 
continué de faire depuis fa mort. 

Cette Académie tient fes Alfembrées les 
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Lundis» les Jeudis, & le Samedis aprèl- . 
midi, dans une Salle qui eft au rez de 
chaudee , à la gauche du grand Pavillon. 
Les meubles donc ces Académiciens fe fer- 
vent , (impies & vieux comme on les voit , 
font les mêmes qui leur furent donnez 
par le Cardinal de Richelieu dès leur pre- 
mière Allcmblce au Palais Cardinal ^ par 
cette confidération leur deflèin eft de les 
préférer tant qu'ils dureront , à de plus 
riches que le feu Roy leur avoit offert. 
Cette Salle eft ornée des Portraits du Roy, 
du Cardinal de Richelieu , du Chancelier 
Séguier , de la Reine Chriftine de Suéde , 
& d'un Tableau de la Sainte Vierge. Le 
Conseil du depans pu Royaume tient 
^uffi fes Allèmblçes dans cette mtme Salle. 

L'ACAPEMIE DES INSCRIPTIONS ET 

DES BELLES LETTRES, fut établie çtxi66i 
ar les foins de Je^-Baptifte Colbçrt , fous 
e titre d'AcADEMiE des Inscriptions 
ET DES Médailles y pour travailler Se 
çompofer Içs Infcriptions des Médaille» 
pour THiftoire de Louis le Grand : Elle 
étoit compofée de quarante Académiciens-^- 
diftinguez en quatre cla0è3 ; dix Hono-, 
paires , dix PenCopaires , djx Aifociez , & 
dix Elevés.. Mais par Lettres Patentes du 
4 Janvier 1716 , le Roy , confidéraiit qup 
Iç titre d'Acadéipie dç§ M^çd^es & lixÇi 
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Académie occupe, &oi\ fe font les Alïcm- 
blces le dernier Samedi de clîaque mois , un 
grand non)bre de Tableaux, des meilleurs 
Maîtres de cette Académie ; des modèles 
en plâtre moulez fur les originaux des 
plus bdleâ antiques de Rome y de quaa- 
çité di Portraits de diifcrentes perfonnes 
qui ont rendu fervice à cette Académie ; 
les çhef-d'œuvres faits pour y être reçus ^ 
& les ouvrages qui ont remporté les Prix 
que le Roy donne tous les ans. 
^ : Ceux qui ont^ remporté un Prix ^ que 
encore l^ayàntage d ctre çnyoyez à TAca- 
^éroie Françoilè.que le Roy entretient à 
Rome , pour y copier les plus beaux ori- 
ginaux, & .s'y perfeûionner : ils y font 
ejittetenus pendant trois ans aux dépens 
d«) Sa Majefté. Les jours d'Aflèmblée font 
pour les Conférences , tous les Lundis j Se 
pour les Leiçons, les . Lundis & les Mec-i 
.ei^edis. • 

i L'Académie D'ARCHiTECTUit^fut 
établie en 1^71 par le même Jean^Baptifte. 
Golbort,Minifti:6 &:Sccret2ire d^Etat. Les 
plus fameux Edifices ^c Paris ^ bâtis de-r 
puii fon inftipution , font en partie: le& 
ouvrages de ceux de cette Âcadeaoiel ,. qui 
eft fous la protection du Duc d'Antin; 
de même que celle des Infcriptions Se 
belles Lettres j & celle de i Peinture &: 

de 
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de Sculpture. Elle eft compofce des plus 
famçux Architectes ^ & de quelques Ingé-* 
nieqxs , diftinguez en deux claires. Cette' 
Aca4émie tient fes Conférences tous les 
Lundis dans un Salon de lapartenient de 
la Reine ^ où un Profefleur Royal y donne 
les Leçons d*Archite£ture les Lundis ,& 
les Mercredis. Vous verrez dans ce lica 
pluiîjsurs modèles du Louvre & des Mai. 
ions Royales ; entre autres celui du Ca^t 
valier Bemin pour le Louvre, qui na pa$ 
été fuivi. 

La Bibliothèque du Roy , .qu'on a 
dit Ipng- temps devoir être placée au Lou-j. 
vre , eft encore rue Vivienne : ce change^ 
ment a^uroit été utile par rabpert^ux Aca- 
démies ; mais on la doit laiemeint placeç 
rue de Richelieu à THôtel du Duc de Ne- 
vers , qui en place aura Cou logcmeAi; dan^ 
Iç Louvre. . : ; (j 

Avant, que de vous éloigner du Louvrcn 
il faut voir au coin de la rue des Poulies!^ 
du côté delà rivière > LE Garde-Meuble» 
ficuc dans l'Hôtel du petit Bourbon, qvi$ 
quelques Princes de ce nom ont ancien^ 
nement occupé ; entre autres le Conne- 
ftable , dont THiftoire eft fi connuç fous 
le recne de François L C'eft le lieu o^ 
Ion confcrve les riches Tapifleries & les 
précieux meubles de la Couronne. Dans 

To me A H 
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le grand nombre de belles & raresTapiflc- 
lieS) les plus confîdérables font celles qui 
ont été faites fur les excellens deflèins de 
Jules Romain y quirepréreatentles fanieufes 
Batailles de ScipionrAfricain que François 
1E. acheta vingt-deux mille écus , (bmme 
ccçs-confidérablepource cemps^là, puifqiie 
ce feroit près^d*un milion aujourd'hui. 

Celles des Triomphes du même Scipii^v 
aufli faites par JhUs Remain pour le Roy 
H^nry I (. dont le portrait fe reconnok 
dans toutes les figures qui repréfentent 
Scipion. Ces deux Tentures font enfemble 
cent vingt aulnes , partagées en vingt^deux 
pièces. 

- Ënftrite 3 celles désdeflèins de Raphaël 
itVrbain, qui repréfentent l'Hiftoire de 
Jofîié \ 'elle eft de 43 aunes en 8 pièces : 
l'HiAoke de Pfichéé , de 106 aunes en 16 
pièces : les Aâes des Apôtres , de 53 au- 
nes en 16^ pièces : & l'Hiftoire de S. Paul, 
de 41 aunes en 7 pièces. 
^ Les autres ^ font celles qui repréfentent 
l'Hiftoire de Lucrèce , qui a zi aunes en 
y pièces : les triomphes de Bachus , de 11 
a^nes en 7 pièces : l'Hiftoire d'Orphée , 
de iS aunes en 8 pièces : les Grotefqœs , 
de 4} aunes en 10 pièces : les douze Mois 
de Tannée ,* de 45 alines en 11 pièces :1e 
Raviftemenc des Sabines ^ de xZ aanes en 



5 pîe€€$. Trois autres Tentures qui rc- 
prefêntcnc THflloire de Scipion , de 57 au- 
nes en 10 pièces : les fruits de la Guerre, 
de ^j aunes &: demie ea 8 pièces ; & le 
Triomphe de Vénus, de 15 aunes en j 
pièces : les douze Mois de l'année , de 57 
aones en 11 pièces ; êc les fept Ages, de 
iS aunes de demie en 7 pièces , iur les 
ddièins de Lncas. Il y a encore quatre au- 
très Tentures , qui ont toujoturs palïees pour 
être des deifeins et Albert Durer : la pre- 
mière repréfente THiftoire de Saint Jean , 
de 15 aunes en 8 pièces : la féconde, la 
la Paificm de Notice-Seigneur , de 9 aunes 
en f pièces : les /belLps châJTes de l'Empe- 
teur MaximUien , de 60 aunes & demie 
en ix pièces ; dles font toutes relevées 
en or ; il n*y a que la quatrième , qui re- 
préfente la vie humaine , qui n'eu: que 
de foye ; elle a 27 aunes Se demie. 

Celles de Charles le Brun ^ qui ont été fai- 
tes aux Gobelins fur les deifeins de cet ha- 
bile Maître, repréfentent les difFcrens fujets 
de THiftoire de Louis XIV. & de fes 
Conquêtes. Outre un erand nombre d'au- 
tres qui &it environ celui de 24000 aunes 
en tout. 

Ces admirables Tapifleries font des ou- 
vrages fans prix ; ôc quoiqu'elles foient 
toutes d'étoffes de foye & d'or , néanmoins 
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la grandeur du dcffein & U bedut.é du traW 
vail furpaflent infiniment la ^riçh^ife. 4e. U 
matière» On jexpofe une partie dçces.Ta- 
piiTeries au tour du Louvre le jc^r.de rOjc-» 
tave de la Fête-Dieu , &lç jonx de la gran- 
de Fête , depuis que le Roy réfide ^ Paris» 

Les autres rarete;z 4u GardeiMçi^bles, 
font une quantité die tables, ix^itoir^, lur 
ftres 5 girandoles , habillemens , , lits ôc au- 
tres meubles d un grand ^mérite. U Y: a 
auffi beaucoup d*araies offenAves & déreiH 
fives 5 & d aimures : entre autres , celle quQ 
François I. pqrtpit à la bataille dç Payie, 
où il fut fait prifonnier : ceUedoiu Henry 
II. étoit revêtu, quan4 il fut:blelïe pa^r Iç 
Comte de Mqn^tgomery : celle d'Hçiiry 
IV & de Louis XIII j & celle qui futrpré? 
fentée à Monfeigneur le Dauphin fils ur^i-» , 
que de Louis XIV, p^r les Prévôt dç$ 
Marchands & Echevins -de cette. Villç, 
Vous y verrez encore beaucoup, d autres 
Curiontez , qui vous fatisferpnt ; majs 
dont le détail nous inéneroit trop loin. ' 
LaMaifon qui eft parallèle de lautre cô- 
té du Louvre, eft THÔtel de la Surin- 
tendance i>Es Batimens ,' bâtie fous 
François I , comme il patoît par les FF cou- 
ronnées , éc la Salamande , qui font fcuU 
ptées fur la porte. 

Après avoir confidçrç le Louvre dans. 
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toute Ion étendue , revenez à la grande 

Galerie dont j'ai déjà parlé ; elle ioint le 

•Louvre au Palais desTuiUeries , &c eftap«> 

pellée • 

La grande Galerie du Louvre. 

■- ■ ■ » 

^ Henry IV. la fit faire, pour joindre le 
Louvre aux Tuiileriçs. La façade qui eft 
au coté , & près de la riviçre ^ vous perfua- - 
dera facilement que Ton ne peut rien de 
plus majedueux Se de plus magnifique. Elle 
a dans ceuvre deux cens vingt- fept toife^ 
de longueuf fur quatre toifes^ cinq pieds 
de largeur. Si Ion n'a pas gardé u^ égale 
fimétrie dans la conftrudion de cette Ga-r 
lerie , c'eft parcequ'ellç a été faite à plu- 
fieurs fois : d'abord elle n'alloit que depuis 
le Louvre jufqu'aux murailles de la Villç 
qui écoient derrière S. Thomas ; c'eft pour- 
quoi la partie qui . eft, -la plus proche det 
Tuilleries , & qui a été faite la dernière^ 
pH d'uii ordre plus grand & plus magni-^ 
fique. 

On conferve dans cette Galerie les Plans 
pn relief , ou modèles de toutes les For^ 
t^ellès de France, & autres Villes confidc- 
rables de l'Europe , qui ont été faits par; 
les plus habiles Ingénieurs du Royaume^ 
avec une fi grande exaditude , que pareux, 
i'qn connoît toutes les hauteurs, & l^forç. 
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& le foible des Pbces qu'ils repréfencent ; 
6c dans ane autre partie de cette Galerie^ 
on expofe de temps en temps les ouvrages 
.de Peinture & Sculpture des Académiciens, 
pojur faire connoitrè au Public les progrès 
continuels que fait cette Académie. Vous 
Wrrez dans ce lieu le^ quatre &mèux Ta- 
bleaux des Batailles d'Alexandre , peinte 
par Iç Bran ; ils repréfentent la Bataille 
d'Arbelle , le paflàge du Granique ^ la Ba- 
taille de Ponis » Se le Triomphe d'Alé* 
Handre. 

Les apartemens de deflfbus cette Gaîe- 
xie , ont été deftinez » 8c donner de tout 
temps aux jperfonnes qui excellent dans 
ienrs profemons , les difttnguant par cette 
marqiie d'honneur du commun des autres 
ard^s. Ces Ouvriers peuvent travailler 
en ce lieu pour qui ils veulent , quoiqu'ils 
tie foient pas Maîtres : ils peuvent même 

Cendre deux Aprentifs » qui parviennent à 
Maicrife y tant à Paris que dans les autre! 
Villes de France. 

L'Imprimerie Royale établie en 1640 , 
en occupe une partie. La Monoye ou Ba- 
lancier des Médailles du Roy eft au dedbus 
dans le milieu ; ce font deux endroits di-* 
gnes de votre curiofité : dans ce dernier, 
on frape les Médailles & Jettons d'or, 
d'argent ic de cuivre, fous la 
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de Nicolas de Launai. La petite Ecurie du 
Roy eft enfuite. 

Dans un aparcement , vis à vis la rue S, 
Thomas du Louvre , eft le Bureau d' Adreffe 
où l'on diftribue les Gazettes de France , 
4qtti fuccederent au Mercure François , ic 
conimencerent en 1631 , par Théaphraftg 
Jtimudat j qm dédia les premières au Roy 
JLouis XIII.- 

Le long du Louvre 8c de cette Galerie^ 
font les Quais & Ports de l'Ecole , pour 
le bcMS , le foin & le bled : le Port de S. 
Nicolas eft vis à vis le guichet du Louvre ^ 
où Ton décharge toutes les marchandifes 
^ui arrivent à Paris en remontant la ri- 
vière : enfuite c'eft le Quai du Louvre , a« 
^ut duquel la grande Galerie joint ^ coiik 
me }e vous Tai déjà dit. 

ÎLE PALAIS DES TUILLERIES; 

* Ainfi nommé, parcequ'on fabriquoit an« 
trefois de la tuille en ce lieu. Quoique ce 
Palais foit du quartier du Palais R'oyal , il a 
été mis ici , parcequ'il éft plus facile de le 
Voir de fuite ; pour cela il faut pafter par la 
place appellée le Caroufel , à cauie de ceux 
qui y ont été donnez par le Roy Louis X IV 
à la naiSànce de feu Monfeigneur. 

Ce magnifique Palais fut commencé an 
mois de Mai 15^4 , par la Reine Cathemie 





Se Méâicis , alors veuve d'Henry 
& Diére de Çltarles I X , pour en Stii 
demeure 5 elle fefervit pour rexcçutic 
ce fameux Bâtiment, de Philibert de Lo 
& de Jean Éulian^htnQVLX Archite(3;es I 
çois. On dit qiie cette Princeflê en d 

Lorme^aja>aFqué^à^'sie& bùvà 
riiez, qu'elle en fut le f^rincipal; 
fpît qull ait yoïda fci fliter de Ce 
foitp^W-être pour et^p^hèr qi|^ 
imputât les déÊidcs^u on auroit pi| cj^ 
quer dans la dlAribution (^ appartéi 
& dans rélcyationde l'édifice; car i 
quelle lie lui avoir donné que la con< 
de ce qui regarde» l-e^re &-la b^aii 
larchiteduire , & U convenance des ç 
mens aufquèls on np peut trouver à rc 
Philbert dq, Lorme xherchaTeulement, 
cet ouvrage à fàtisïaite la Reine , qui^ 
loit avoir uii Palais particulier & fçpai 
celui du Roy. qui logeoit au LoUvre. 
Henry IV. fit achever le bâtimec 
l^ooy;& €fn 166^ Louis le Grand lui à 
né Tétat de pçrfedion pour le dedans 
les deffeilis df :l*o!tis le P^au , qui furent 
^tez par Fravfols d'Orhai :\cnfônc <] 
peut dire <pe ceft unde$4è?aux Palai 
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& les deux corps de logis du milieu. Le re- 
fte eft l'ouvrage d'Henry 1 V. 

Préfentement , il eft coiiipofé de quatre 
Pavillons entrelaffez de quatre corps de 
logis avec un autre gros Pavillon en forme 
de dôme quarrc , fous lequel eft lepériftilc 
ou veftibule qui conduit aux appartemens. 

Le plan de tout cet Edifice forme une 
Hgne droite & continuelle d'environ 170 
toifcs de long, fur 17 ou 18 toifes de large. 
Les deux façades de ce Palais font ornées 
de plufieurs ordres d'Architecture, dont 
l^s pbs anciens font fort eftimez. Du côté 
du Caroufel, le Pavillon du milieu eft 
compofé de deux ordres en trois éléva- 
tions, de nriarbrebrunôc rouge , ( colonnes 
j^lées & entablemens , ) fcavoir l'ordre 
ionique au premier & au fécond , Se au 
^toifiéme le corinthien , avec un attique au 
deiTus. Les colones du premier ionique 
n:>nt bandées , & celles du fécond canelées, 
^vec des branches d'oliviers dans les cane- 
'ures : fur l'entablement du troifiéme or- 
4te , régne un fronton chargé de plufieurs 
Rgutes de pierres d'une bonne aparence ^ 
ie même que la corniche de cet ordre ; 
Se dans le timpan, les Armés de Fr^ice 
font fculptées. 

Les deux corps de logis attenant ce 
principal Pavillon, font compofez en pila- 

Tome /. l 
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ftres & entablement d'unjordre ionique ca« 
nelé , dont les canelures font entrecoupées 

{)ar des bandes : deux attiques Tun fur 
'autre terminent leur élévation. Les deux 
Pavillons parallèles d'après , dans l'un def- 
qùels eft l'apartement duRoy,font ornez en 
pilaftresde l'ordre ïonique,du corinthien & 
d'un attiquc : de ces deux Pavillons à celui 
dumilieu régne une baluftrade fur le comble 
de rarchite<5kure. Le^ deux corps de logis 
qui fuivent , dont l'un étoit l'apartement 
de la Reine , & "l'autre eft la Salle des 
machines , font d'un feul ordre compo- 
iîte Romain , avec fon entablement. Les 
Pavillons qui font aux extrémitez de la fa- 
çade, font aufli fimécrifez de pilaftres com- 
portes Romains, continuez des précedens 
corps de logis -, ils (ont exaucez d'un at- | 
tique feulement par deflùs le refte du bâ^ 
timent. 

. Après avoir obfervé cette architeâurc, 
entrez dans le Veftibule ou Périftile ; il 
eft foutenu par des colonnes ioniques ru- 
dentelées à chapiteaux compofez , & fur^ 
chargez d*un foleil , devifede Louis XIV, 
qui Pa f^t conftruire dans cette difpofî- 
tion , ainfi que le grand Efcalier. Ce Ve» 
ftibule percé de cinq ouvertures , eft fi dé* 
gagé , que la vue qui s'^échape au travers 
des arcades , ft porte avec plaifir dans le 
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Jardin des Tuilleries , & même dans les 
champs Elifées , ce qui forme une perfpe- 
âive très agtcable. 

Montez par le grand Efcalier , qui eft 
fur la droite du Veftibule , il vous con- 
duira d'abord à LA Chapelle du Roy» 
qui n'a rien que de fore (impie &c de fore 
iniparfait. On y a feulement placé des 
Tableaux dont la beauté mérite qu'on s'y 
arrête : celui de l'Autel » eft le fameux Ta- 
bleau de la Nativité. 

Il y en a iîx autres entre les fenêtres » 
crois d'un côté , crois d'un autre. 

Le 1^^ de la droite près l'Autel , repré- 
fente le Couronnement de la Vierge , par 
Lanfranc. 
Le 1 , la chute des Anges réprouvez. 
Le } , la Nativité de la Vierge. 
. Le i^' de la gauche repréfente S. Fran- 
çois y du Guider 

Le 2 , le fameux Crucifix , accompagné 
d'Anges » par le Bran ,■ fait en concurrence' 
avec le Siêenr , pour la Reine Mère. 

Le ) , eft un S. Jean-Bapcifte d^Annibal 
Carrsche. 

La Tribune du Roy eft au deflus de la 
porte d'entrée. Derrière le grand Autel eft 
la Sacriftie, déferviepar les Pères Feuillans 
de la rue S. Honoré, ôc au deflus, la Tribune 
de la Mufîque de Sa MajQftç. 
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Sortant de la Chapelle , deux rampes 
égales conduifent au grand Salon , qui eft 
la première pièce du grand apartement du 
Roy. Il eft lans ornèmens, & occupé par 
les Cent Suiflès. 

Du grand Salon, on pafle dans la 
Salle des Gardes, percée de fix croi-' 
fçes de chaque côté. Vous y verrez au 
deffus de la corniche quatre Tableaux en 
camayeux , ou grifailles qui formeqt de 
chaque côté comme deux grands bas re- 
liefs , dans lefquels Nicolas Loyr ^ Pari- 
fien, a peint les fondions militaires par une 
marche d'armée , une bataille , un triom- 
phe & un facrifice. La force , la fidélité , 
la prudence & la valeur font repréfentées 
en quatre bas reliefs , feints de bronze aux 
quatre coins du plafond : Tefpace qui fé- 
pare ces bas reliefs Tun de Tautre de cha- 
que côté de la Salle, eft occupé par un 
corps d'architefture feinte en marbre : un 
Ibcle fupporte un trophée d'armes réhaufle 
d*or , environné de feftons , de feuilles de 
chêne & de laurier qui fortent d'un maf- 
que , & qui vont s'attacher à deux confo- 
les. A chaque côté de ce trophée, eft affife 
une figuré rehaufTée d or ; Pune tient une 
malïè , elle a auprès un lion j l'autre 
porte un faifceau d'armes , & on voit un 
chien à fçs pieds. 
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£nfia dans le milieu du plafond Loyr a 
repréfenté un Ciel , comme fi on lapcrce- 
voit au travers d une ouverture-; plufieurs 
figures colorées fiir ce Ciel y marquent la 
libéralité du Prince , la Renommée , & au- 
tres fymboles , pour aprendre aux gens de 
guerre à s'acquiter dignement de leur de-> 
voir. 

Le Tableau dô la cheminée repréfcnte 
Diane qui découvre le Berger Endimion qui 
dort ^ au defTus de ce Tableau eft un foleil 
fiiporté par un trophée, & àlopofite les Ar- 
mes de France & de Navarre. Les Gardes 
du Corps de Sa Majefté en quartier ont leur 
logement , leur table & leur Corps de garde 
tout enfemble dans cette Salle. Ils le re- 
lèvent par quartier , à commencer du jour 
de Tan. Chaque guet fous Louis XIV ctoit 
de quatre cens Gardes , & préfentement il 
eft de deux cens. 

De U Salle des Gardes , on pailè dans 
l'Anti-Chambre du Rov^ percée de 
huit croifées , quatre du côté du Caroufel , 
& quatre fur le Jardin : le plafond en eft 
txè& artiftement peint de la main dumême 
Loyr j' c'eft encore une feinte ouverture , 
au travers de laquelle le foleil eft peint , 
affis fur un char , conduifant fes courficrs ; 
il paroît s élever fur Thorifon , & répan- 
dre fes rayons naiflkns de toutes parts. 

IiH 
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Le Temps fous la figure d un vieillard , 
marque au foleil la courfe qu'il doit faire. 
Devant lui eft un enfant qui tient le plaii 
d'un édifice ; & auprès du vieillard , une 
figure de femme aflife fur des nuages , & 
couverte d'un manteau de pourpre ; elle 
tient à fa main un ferpent qui forme un 
cercle, ( emblème de J. B. Colbert) au 
travers duquel eft une pierre groupée de 
quelques fleurs , fur laquelle eft écrit i(>68, 
qui eft l'année que ces peintures ont été 
faites. Sur le même groupe , le Printemps 
fous la figure d'un Jeune nomme couron- 
né de fleurs , montre les fignes du prin- 
temps , marquez dans une partie du Zo- 
diaque, qui y eft repréfènté dans l'éloi- 
gnement. De l'autre côté du Tableau , à 
la droite d'Apollon , eft la Renommée vê- 
tue d'une robe verte & d'un manteau d'é- 
carlate. Les heures du jour font peintes 
voltigeantes devant le char d'Apollon, 
par plufieurs belles filles vêtues différem- 
ment. Loyr a voulu repréfenter par le 
foleil, Louis XIV prenant la conduite de 
fes Etats ; & par les heures , dont l'une 
tient un compas , l'autre des balances , 
une autre un foudre , &c. les différentes 
occupations de ce Prince dans la journée, 
Enfuite , celle qui tient des pavots , repré- 
icnte le Roy dans fon repos : trois autres 



Quartier DU LcuVHb, i. 105 
enfans qui tiennent un plan , une lyre & 
un mafque, fignifient les ouvrages que le 
Prince faifoit ^ire, ôc les fpeâacles doAC 
il régaloit fa Cour. 

Dans les angles de la bordure , qui for- 
me cette feinte ouverture du plafond, 
font les quatre Saifons de Tannée reprér 
fentées fous des figures d'enfans, & dani- 
maux-difFcrens , le tout feint d'or. Le reftc 
du plafond jufqu'à la coniiche eft encore 
rempli d'autres peintures & d'autres orne- 
mens : les quatre parties du jour font re- 
préfentées en quatre Tableaux peints fur 
des fonds d'or, féparez par des ornemens 
de ftuc , accompagnez de mafques , dé 
feuillages , de griffons , de trophées & des 
armes de France. 

Le premier du côté de la Cour à droite de 
la cheminée, eft l'Aurore fur fon char , au 
moment que Cupidon d'un trait décoché la 
rend amoureufe du vigilant Céphale : quel- 
ques Ecrivains modernes fe font lourde- 
ment trompez fur ce Tableau , en difant 
que c'eft Procris qui donne un daid à Cé- 
phale. Le fécond eft la Statue de Memnoh 
qui rendoit des Oracles , lorfque le foleil 
jettoit fes rayons fur elle. Le troifîéme eft 
la fable de Clitie changée en .tournefbl ; 
& le quatrième eft le foleil chez Thetis , 

ttvec des Tritons qui lui font la Cour. On 

I« • • • 
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prétend que tous ces différens fujets fi- 
gnifient les foins que les Courtifans doi- 
vent mettre en pratique pour plaire au 
Prince. 

Il y a dans les encoigneures de ce pla- 
fond , quatre bas reliefs ovales , feints de 
bronze , qui repréfentent encore les quatre 
parties du jour 5 ils font fuportez par des 
efpéces de Sphinx marins , pofez fur des 
pieds d*eftaux , accompagnez d'autres tro- 
phécs d'armes. Les lujets des deflus de 
portes font la Peinture , les Mathémati- 
ques, la Simphonie & la Mufique. Sur 
la cheminée eft un grand & excellent 
Tableau qui repréfcnte Eliézer ferviteur 
d'Abraham & fa fuite , rencontrant Ré- 
becca , à qui il offre les pré(ens de 
fon Maître : au deflus de ce Tableau 
eft un magnifique trophée , au milieu du- 
quel font les Armes de France & de Na- 
varre ; & à l'opofîte le Médaillon de Louis 
XIV. feint d'or, fuporté par deux Dau- 
phins. 

Les lambris de cet A nti- chambre font 
décorez des devifcsde Louis XIV, &dé 
tout ce que la peinture a de plus riche en 
ornement. 

De r Anti-chambre , vous entrerez dans 

JLA GRANDE ChAMBUE DU RoY , teudu^ 

de TapilFeries faites aux G oblins d'après Ra- 
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^JE?4^/3&meublée de grands miroirs^de tables 
de marbre , de girandoles & de luflres. Le 
portrait du Roy Louis X V.en habits royaux 
peint par Rigault ^ eft fur la cheminée. 
Le plafond de cette Chambre eft très ri- 
chement décore , & d'un goût encore plus 
précieux que la précédente pièce : ces orne- 
mens où Tor brille de tous cotez , font la ' 
plupart faits deftuc , par Louis Lérambert i 
& les figures des angles , ou autres endroits 
font de Girardon, Les grotefques , & les 
autres ornemens peints fur le plafond ,&: 
fur le lambris , ont été faits par les deux 
le Moine ^ avec beaucoup d'art. Le milieu 
du plafond contient un Tableau de Ber^ 
tolet FUmael y mort Chanoine de Liège ^ 
où il a repréfenté la Religion fous la fi-, 
gure d'une femme couronnée d'une cou- 
ronne antique : elle tient fous (a main une 
bordure d'attente pour placer un portrait. 
Au deffus font repréfentees en lair plufieurs 
figures allégoriques d'Anges , & autres qui 
tiennent les fymboles de la France dans 
leurs mains , fçavoir l'Oriflâme , la fainte 
Ampoule , l'Epée ^un Cafque & l'Ecuflôn 
des Fleurs de Lys. Les. Tableaux qui man- 
quent dans les cartouches qui environnent 
celui du miheu, ont été portez à Verfailles. 
De cette Chambre , on pafle par une pe- 
tite porte du côté de la cheminée dans le 
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petit apartemcnt oi\ couche le Roy , (îtué 
lut le corps avancé qui donne fur le Jar- 
din 5 il eft ftparé en deux pièces. Dans la 

PETITE CftAMBREDi; LIT DU RoY eftunC 

Alcôve fermée d*ime baluftrade dl* bois' 
doré , dans laquelle font deux lits dont la 
richeffè & la couleur changent de temps 
à autre : celui du Roy eft à la droite , & 
celui de la gauche eft à préfent occupé par 
Tun des Sous-Gouverneurs de Sa Majefté. ' 
Les peintures du plafond de cette Cham- 
bre , de même que celles du petit Cabinet 
contieu , où le Roy eft ordinairement, 
lotit de N'ael CoipeL Les payfàges des lam- 
bris de ces deux pièces font de Fraîfcifjue 
Milet, Flamant , très habile Peintre. Ce 
petit Cabinet a une^ porte vitrée , & un 
Péron pour defcendre fur la Galerie dé* 
couverte qui donne fur le Jardin , le long 
de l'Antichambre & de la Salle des Gardes* 
Sortant du petit apartement » voyez lb 
6RAND Cabinet dvRoy , qui eft d'une 
grande beauté : d'abord vous apercevrez 
xur la cheminée le fameux Tableau de U 
famille de Darius aux pieds d'Alexandre, 
peint par le Brun j & à l'opofite , vous 
en verrez un autre pour le moins aufli 
connu j c'eft la Cène des Pèlerins d'Emails^ 
peinte par Panl Vironefe. Au milieu de ce 
Cabinet eft un portrait de Louis XV. peint 
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par Jnfiinar : le Bufte de Sa Majcftc fait 
en marbre , qui eft pofé au deHous de ce 
portrait, eft de Coi^evoxy & le premier qiâ 
ait été fait de Sa Majefté. 

Le plafond de ce Cabinet eft richement 
décoré d'ouvrages de ftuc , ainfi que les 
dutres pièces : plu(îeurs attributs de la 
guerre & de labondance font repréfente» 
dans les panneaux du lambris. Le vuide 
du milieu de ce plafond marque qu'on en 
a aparemment ôté quelque bonne pièce 
pour Verfailles. Ce Cabinet eft tendu de 
riches Tapifleries d après les plus grands 
Maîtres 5 on les change comme les fai- 
fons. C*eft dans ce grand Cabinet que fc 
tient LE Consul di Rsgemce. 

En fortant du grand Cabinet du Roy pa» 
la porte près la cheminée ^ on entre dans 
LA Galrrie, appellée î>ïs Ambassa- 
PEURS, à caufe que Louis XIV les rece- 
voit en ce lieu. Elle a plus de cent toifes 
de longueur fur quatre & demie de largeur. 
Le plafond de cette Galerie, jufqu à la cor- 
niche qui régne tout autour , eftdiftribué 
par divers compartimens de peintures oa 
de bordures , dans lefquels on a placé un 
grand nombre de Tableaux, copiez des 
plus fameux qui foient en Italie, que le 
Miniftre Colbert prit le foin de faire pein- 
dre par les meilleurs Elevés de l'Académie 
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entretenus à Rome. Les principaux fujetsi 
font ceux de la Galerie de Farnéfe à Rome , 
peints par les Carrache , fous la conduite 
èiAnnibal. Tous les ouvrages de cette Ga- 
lerie, tant figures quornemens , font exa- 
dtement copiez , & parfaitement raportez 
dans cette Galerie pour la fatisfadion du 
feu Roy c^ui defiroit voir ces peintures , 
en ayant entendu parler comme de pièces 
merveilleufes , & qu'il ne pouvoir voir, 
pour être peintes fur le mur. Mais comme 
cette Galerie , que ce Prince fit faire exprès 
pour placer ces difFcrens Tableaux , eft 
plus vafte que celle, du Palais Farnéfe, 
les fujets ont été tranfpofez, & placez 
différemment. Se quelques-uns dans un 
ordre contraire j comme l'Andromède, la 
Métamorphofe de Phincs , la Galathée , 
Poliphéme, &c. qui font ici placez au mi- 
lieu de la voûte , & par conféquent vus 
différemment. On a joint encore plufieurs 
fujets qui ne font point dans la Galerie 
Farnéfe , tel que THiftoire de Pfiché , & 
autres qui rempliflènt tout le plafond : on 
les pourra connoître en diftinguant les 
fujets de la Galerie de Farnéfe, que voici : 
i" Le Triomphe de Bachus & d'Ariane, 
avec un grand nombre de Satyres & de 
Bacchantes , & le vieux Silène, i^, Perfée 
qui tue le monftre & délivre Andromède. 
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'3*. Perfée qui métamorphofe Phinès & Ces 
Compagnons. 4^ Le Triomphe de Gala- 
thée , portée par des Tritons. 5^, La fable 
d'Apollon , & de Climéne ou l'Aurore. 6^ 
Poliphéme jouant de là flûte. 7«, Le même 
ruant une pierre contre Acis & Galathée. 
8^. Diane & Endimion endormi. 9*^. Ju- 
piter attirant Junon fur fon lit. 10*. An- 
chife déçhauflant Vénus. 11^. Hercules fi- 
lant, & Omphale revêtue de fes armes. 
ix*L Mercure donnant la pomme d'or à 
Paris. 15^. Pan offrant une Toifon à la 
Lune. Les autres petits fujets de cette Ga- 
lerie,font THiftoire d'Apollon & d'Hyacin- 
te , le raviflement de Ganiméde , & dif- 
férentes figures peintes en carnations , ou 
en manière de ftuc y foit des termes , des fa- 
ty res , des hommes , des enfans fervans de 
fuports aux cartouches , ou tableaux , des 
feints bas reliefs : outre plufieurs payfàges 
peints en diflfeçens compar'timens par le 
DùmimcjUain. On peut cependant avouer, 
que de quelque beauté que foient ces co- 
pies , ou du moins quelques-unes , il y a 
pourtant une différence confidérable des 
originaux, qui ont, je ne fçai quels airs de 
teftes , & quelle finefïè que l'on n'aperçoit 
point ici. On peut obferver cependant qu'on 
a peint chaque chofe dans la couleur de 
l'original, excepté le ra-vifTemeat dç Ga- 
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nimédepar Jupiter j & celui d'Hypolice 
par Apollon qui font feints de ftuc y de mê- 
me que les quatre Satyres qui fervent de 
fuports à ces deux pièces. Cette Galerie 
entièrement démeublee , & dégarnie de 
tous les lambris , eft préfentement partagée 
par diverfes cloifons & foupentes conftrui- 
tes pour la commodité du Maréchal de 
Villeroy, & de quelques autres Officiers 
de Sa Majefté , en attendant que les apar- 
temens du Pavillon vis à vis le Pont Royal 
foient achevez. 

A 1 extrémité de cette Galerie , on trouve 
Tefcalier qui conduit à Tapartcment de la 
Reine, préfentement occupé par le Maré- 
chal de Villeroy , en qualité de Gouver- 
neur de Sa Majefté. Cet apartcment qui 
confifte en plufieurs pièces , communique 
à la Chambre du lit du Roy. La première 
pièce en entrant , qui étoit la Salle des 
Gardes , eft auffi féparée par plufieurs cloi- 
fons pour la commodité du logement. En- 
fuite font l'Antichambre , la Chambre & 1« 
Cabinet, oi\ Nocret^ Peintre Lorain, qui a 
orné cet apartement de (es ouvrages , a 
repréfenté en différens Tableaux la Reine 
MARiE-THinESEjfbus la figure de Minerve. 
Après avoir parcouru ces apartemens y il 
faut defcendre en bas pour vifiter les apar- 
temens du rez de chauflce « fituez directe*- 
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toenc au déflbus de ceux que je viens de 
vous décrire , & préfentement occupez par 
le Duc du Maine, en qualité de Sur-ln- 
rendànt de l'Education du Roy , & par la 
Duchefle fon époufe. 

Le premier de ces appartemens a été 
autrefois occupé par Louis XIV 5 il e(t 
agréablement décoré des peintures de iV/- 
colas MignArd\ natif de Troyes , dit Mi- 
gnard d'Avignon & frère du célèbre Pierre 
Mignard , qui y a peint en plusieurs mor- 
ceaux rhiftoire& les attributs d'Apollon, 
faifant allullon au feu Roy , dont la de vile 
étoit le (bleil. Il a reprélenté dans le pla- 
fond de i'anti-chambre Louis XIV. Tous 
la figure d'Apollon , affis fur fon trône , 
avec un glooe fous les pieds \ les quatre 
parties du monde, & Neptune qui fignifie 
la mer , font en attitude d'humiliation j 
Minerve à côté d'Apollon , lui préfente 
ces Nations: plufieurs figures fymboliquejs 
(ont peintes en manière de bas reliefs 
dans les autres endroits de ce plafond, 
qui font le feul ornement de cet anti- 
chambre, Dcrlà , on entre dans la cham- 
bre qui eft occupée par le lit de M. le 
Duc du Maine ; dans le plafond de cette 
chambre , qui paroît entr 'ouverte , Mi- 
mard a reprefenté le ciel, avec plu- 
teurs figures fur des nuages ^ la plus re- 
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marquable eft celle d'Apollon aflîs fur uA 
(îége d'or environné du Zodiaque : re- 
marquez dans réloignement les heures re- 
f)refentées par de belles filles , qui attelent 
es courfiers au char de ce Dieu-, & au- 
deflbus les quatre Saifons, fous des figures 
de femmes 5 le Printems repréfentc par 
Flore , eft couronne de fleurs , & l'Eté 
eft la figure la plus proche d'Apollon ; 
l'Automne a l'air d'une Baccante, & l'Hi- 
ver eft une Vieille qui paroît plus éloignée 
d'Apollon que les trois autres Saifons, Aux 
deux cotez dexe tableau , il y en a deux 
autres beaucoup plus petits , dont les fi- 
gures font peintes fur un fond d'or ; celui 
du côté de la porte eft un Apollon déco- 
chant fur les Ciclopcs 5 & l'autre du côté 
de la fenêtre repréfente Apollon & Diane, 
qui fe vangent fur les enfans de Niobé , 
de l'orgueil de cette préférée à Lathone : 
L'alcove de cette chambre eft encore dé- 
corée d'une autre feinte ouverture , au tra- 
vers de laquelle on a peint la nuit , avec 
des fonges , fous la figure d'une femme , 
dont le manteau eft parfemé d'étoiles ; 
elle eft environnée de pavots , elle tient 
deux enfans dans fes bras qui fom tes lon- 
ges -y Se aux côtés de ce tableau on en voit 
deux autres , auffi à fond d'or , dont l'un 
eft le fupplice de Marfias , & l'autre la pu- ^ 

nition 



Quartier DU Louvre, 1, iij 
tiition deMidas ^ les deux deCTus-de-port^^ 
font deux Marines ou Païfages , donc l'un 
repréfence la chute d'Icare. Dans le pc* 
lit cabinet , contigu à cette alcôve , le 
même Mignard a peiiit Apollon , qui ré- 
pand des couronnes de lauriers fur trois des 
Mufes qui reprcfentent la Pocïle , la Pein- 
ture Se la Mufique. Sur la cheminée on a 
peint le même Apollon aflis , qui reçoit une 
lire de la main de Mercure , reprétenté en 
l'air. A l'oppofîte eft un autre tableau , 
contenant l'hiftoire d'Apollon & de Da- 
phné. Et les deux deflus-de-porte , font le 
coucher & le lever du Soleil , où les fa- 
blés de Clîtie & d*Hyacinte font reprc- 
fentées comme fymboles. 

Rentrant dans la chambre^vous paierez 
dans le grand cabinet qui eft à côté , dont 
le plafond n'eft qu'une pièce d'attente. La 
feule chofe remarquable que vous y verrez, 
eft un tableau d'environ Hx pieds de hau« 
teur & d un quart plus large,qui reprefente 
le Duc & laDuchefle du Maine,fous les figu- 
res d'.Enée & de Didon dans le repas , dont 
Virgile fait la defcription j toute la Famille, 
& la plupart des amis , des Officiers ôc des 
domeftiques de ce Prince y font repréfen- 
tez au naturel fous des figures de Troyens 
& de Cartaginois de run& de lautre lexe. 
Le Prince de Dombes alors enfant eft pré- 
Tomc I. K 
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fente à Didon (ou laDuchefle du Maine) 
fous la figure d'Afcanius , par Màléficu 
Chancelier de Dombes , habille à la 
Gréque /le morion en tête comme le Gou- 
verneur d'Afcanius. LeGômte d'Eu, & le 
Duc d'Aumale, font entre les mains de 
leurs nourrices auffi peintes d'après nature, 
à la gauche de Didon j & derrière cette He* 
roine du tableau , font Madame de Malc- 
zieu & Madame de Chambonas , fuivantes 
de Didon ; la Duchefle d'Etrée vêtue ûufli 
à l'antique, range de coté la première 
par répaule pour voir l'allemblée, & la 
Maréchale de Villars eft placée direde- 
ment après celle-ci, tenant d'une main un 
bout de fon voile pour voir plus à fon aife 
teux qui portent les préfens & les mets , 
qui font prefque tous Domeftiques du Duc 
ou dfe la Duchefle du Maine ; & enfin cîans 
i*éloignement eft un concert de mufique \ 
Je premier Préfident de Mêmes qui l'é- 
coute , eft placé parmi les Muficiens : ce 
fujet compofe un tableau de plus de cin- 
quante figures , qui font autant de por- 
traits , comme j'ai déjà dit ; les principales 
ont près de deux pieds de hauteur : le pein- 
tre qui eft l'habile Jt Trûy , s'y eft pdnl 
lui-même , en attitude de deffîgner. 

L'autre appartement , occupé par M* la 
Ducheife du Maine , étoic autrefois celui de 
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igneur ^ il eft difpofé à peu près 
* celui de la Reine , les peintures 
décorent font de Tilluttre Philippes 
^gne , & de J. j5. Champagne Ion 
Le tableau de l'éducation d'Achille, 
: de l'excellent pinceau de l'oncle ; 
difFerens exercices & amufemens 
eunefle , avec les autres peintures 
iques.de cet appartement, ont été 
tes de la main du neveu, 
delTous de cet appartement fous la 
font les cuifînes pour le Roy , & 
5UX qui ont bouche en Cour* Le pre- 
tage du Pavillon qui fait face au 
Dyal , eft occupé par le Marquis de 
premier Maître d'Hôtel de Sa Ma^ 
c l'on travaille aduellcmcnt à dif- 
intérieur qui eft au-dellus , pour lo- 
ifieurs autres Officiers : oi^a pour 
if abattu le petit théâtre qui étoit 
lans le dôiiie de ce Pavillon, 
es avoir fatisfait votre curiofîté de 
î-ci , il vous refte à voir l'intérieur 
^alais dé /l'autre côté , oà vous ne 
rrcterez pas fi long-tems. 
iere la Chapelle que vous avez vue 
ant , eft le grand théâtre appelle la 
DES Machines, à caufè des ballets 
sdies que le Roi y fai/bit repréfenter 
. Cour, & pour ceux à qui on doixnoic 
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àes billets pour eruittr. Cette falle éft des 
plus belles & des plus vaftes de l'Europe ; 
tar fept mille pc/fohnes & plus^ ^, gavent 
$Y plaicer ; elle peut jehcorfej^ryi^teur le 
hiêna^ "^stge^ Lès peiiicures ^tfi V» q^>rent 
le plgffond, f0n«4é ^aeiC^ipel , fttf life def- 
{eïnsàé h Jîr^^-r ta fculpture & lef^jmtres 
orheméns dèst loges ne font pas moii^ ex- 
edléns j ils ont ctc ^produits par le même 
génie.- ;v v.,..^.;..-;..^ ._^ .; -:_.^q.^, 

^ Dans le PàNf iHoniiprès ccttrc iallç , eft 
logé le graôdvEcuyer de France j^ au 
delïbus la Ducfaeflc de Vantadour ^ cornine 
gouvernante du Roy. On a commencé à ce 
Pavillon , une galçrie parallèle à celle du 
côté de là rrvierc,il ya des pierres d'atteme, 
tjui pourront i'être encore long-tems. 

Revenant dans lé veftibule , vous deC- 
cehdrezi dans le Jardin^ un des plus beaux 
& des plus régulieis de: l'Europe : il fut 
commencé en i6ojo fous Henry I V. & 
'atbevé fous Louis XI Y. eu i6(Sq , il s'étend 
d'ufi côt^ à la Port» de la Conférence , & dç 
l'autre vers cette de S. Honoré. La vue, à la 
prendre au veftifculfe eft magnifique ,& le 
coup d'œuil s'étend jufqu'à TEtoile des 
Champs ElizéesL, depuis que Tonarébran^ 
ché les larbi-cs die ,1a grande allée ^ ji j(|ra 
infiniment - plus étendu lorfqu'oft >i^ 
rafé la butte où eft l'Etoile. /. 
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- Avant de vous enfoncer dans le jardin , 
^5 faut confiderer la beauté de la façade de 
^e Palais de ce côté - ci ; •elle eft ornée des 
^rdres Ionique ^ Corinthien & Compofite , 
^peu près dans la même difpolîtion que la 
*^çade de devant -, fi ce n'eft qu'on n'a em- 
ployé aucun marbre de ce côté-ci, & que 
^outeft Amplement de pierrejune autre dif- 
férence de cette façade , c'eft qu'elle a deux 
galeries couvertes & deux découvertes au- 
^elïus , ornées de baluftrades , qui partent 
^ Pavillon du milieu & s'écfendent le long 
^es premiers corps de logis jufqu'aux deux 
derniers Pavillons de Philbert de Lorme. 
, La grande terrafle , qui régne le long de 
ce Palais , eft bordée d'un degré de cinq 
marches , fur la pemierc defquelles on a 
placé , depuis le léjour du Roy, fix ftatues 
& deux vafes de marbre blanc ; trois font 
de Confions , & trois de Coizevox l'aîné : 
celles deCouftous font du côté de la rivière^ 
la première repréfente un Chalïèur qui fe 
repofe ; les deux autres font deux Chaflè- 
reflès de différentes attitudes , quoiqu'af- 
fifes. Les trois de Coizevox, font du côté 
du manège ; la première repréfente un 
Faune aflîs , jouant de la flûte traverfiere ; 
la féconde une Hamadriade , qui fignifie 
la fève , elle a fes pieds chaufles d'écorfes 
d'arbres j & la troifîéme eft une Flore. Les 



ii8 Lis CuRiosiTEz DE Paris; 
deux vafcs pofcs fur la même ligne , font 
d'une femblable forme & excellemment 
travaillés. 

Jean-BaptifteColbert ayant acheté le 
S Janvier 16^4, de Ratabon, la Charge de 
Sur-Intendant des Bâtimens pour la femme 
de deux cens mille livres , fit auflî-tôt tra- 
vailler avec tant d'application aux maifons 
royales , qu'elles font devenues autant de 
chef-d'œuvres de l'Architefture 5 il com- 
mença par le Palais des Tuilleries , auquel 
on joignit le Jardin qui en étoit féparé par 
une rue : ce fut par fes ordres qu'on y fit 
le grand Parterre qui eft devant le Bâti- 
ihent, avec trois badins en triangle : on 
abattit la volière du Roy, le logement 
de M^^ de Guife, & les autres maifons 
qui fubfîftoient jufqu'à la porte de la Con- 
férence , pour y élever une terrafle le long 
de la rivière , & plufîeurs autres ouvrages 

2ue vous allez voir dans ce Jardin , qui a 
:é changé Se orné depuis le féjour de Sa 
Majefté. 

Le grand parterre qui eft à l'entrée, eft 
formé de pluiSeurs compartimens remplis 
des plus belles fleurs dans les différentes 
fàifons de l'année y qui font un effet des 

{dus charmans par la diverfiié de leurs cou- 
èurs : ce parterre , qui elt accompagné de 
ttois jets a eau, qui font un belefKtyefl: 
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féparé par plufîeurs allées , qui €oncluifcnt 
aux trois principales de ce Jardin. ' 

Aiiprès du baflîn font quatre groupés 
qui rcpréfentent j (avoir celui qui eft du 
coté du Manège , non Arria & Pétus , 
comme le public Ta cru jufqu'à prcfent , 
mais Lucrèce, qui (e poignarde énprcfence 
de Gollatinus fon mari , pour venger fa 
pudicité violée par le jeune Tarquin; L'A- 
mour conjugal, nguré aux pieds de Gollati- 
nus, n'ayant aucune part à l'aûiond'Ar- 
lia , qui excite par fon exemple Pétus 
à fe tuer comme elle, pour éviter la puni- 
tion dé la confpiration dans laquelle il étoit 
entré : c'eft le fcntiment de Meffieurs de 
rAcadéiïiiedcsBellesLettreSj&deplufieurs 
autres Sçavans j & Ton eft très - perfuadc 
que c'a été l'intention de Thiodon , Pen- 
fionnaire du Roy à l'Académie de France 
à Rome , qui y a commencé ce groupe \ Se 
après fa mort , on l'a fait venir a Paris , où 
le P autre l'a achevé. 

A Toppofite on doit placer le groupe d'E- 
née portant fon père Anchife & tenant fon 
fils Afcanius par la main \ il a été fait par le 
même U P autre dans TAcadémie de Rome. 
Ceft encore une belle pièce. 

Les deux autres groupes qui font aux 
deux cotez du même baflin , rcpréfentent, 
run,le raviflfement d*Orithie par le vent Bo- 
rée , de la . façoa de FUmm \ Se Tautrc ; 
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leTemps , qui enlève la Beauté , par RenaUf> 
din. Le premier eft d'uiie manière plus ten- 
dre, plus gracîeufe & plus correâie que le 
fécond. ' L'allée du milieu dfc ce Jardin , 
cftappéllée la grande Allée 5 c'eft la prome- 
nade la plus ordinaire & la plus fréquentée, 
par un monde continuel , vêtu fuivant les 
modes les plus nouvelles. Outre la grande 
allée , il y en a encore deux autres qui font 
les trois principales^ elles font entrecoupées 
par pludeurs petites allées , qui renferment 
des pièces de gazons , des baflins de ver- 
dure, ic quelques bofquets. 

Ce Jardin eft prefque entouré de deux 
cerraflfes. Tune du coté de la rue S. Honoré^ 
& l'autre , dont j'ai parlé , régne le long de 
la rivière & du Quai des Tuilleries ^ elles 
prennent par un glacis à laterrafle de devant 
le Palais, & fe terminent à l'Efplanade vis- 
à-vis le Cours. C'eft de-Ià que vous deve?^ 
jouir d'une vue des plus étendues Se des 
plus agréables parla découverte d'une par- 
tie des maifons de la Ville , de l'Hôtel & 
du Dôme des Invalides , de l'agrément de 
la rivière , & de l'étendue de la campagne 
remplie de plufieurs Villages & de la vue da 
Cours de la Reine De l'autre côté eft la ter- 
ralfe de S. Honoré , qui prend & termine de 
même que cette dernière-, elle forme encore 
xme trcs-belle allée;aHfïi eft-elle des plus fré- 
quentées. Vou3 ferez furpris d'y voir con« 
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çinuellement une infinicc de perfonnes de 
la première qualité , & de la Bourgcoifie 
qui y viennent gpûter le plaifîr de la pro- 
menade , & qui s'examinant les uns lès au- 
tres 3 s'étudient à qui enchérira fur les mo» 
des 3 & à qui en inventera de nouvelles. 
La critique y a auflî (a bonne part. 

Entre la grande allée & cette terrafTe , 
il y a un bofquet appelle la Salle des feftins, 
oi\ un diftilateur vend toutes fortes de 
rafraîchiiTemcns : vis - à - vis eft le petit 
bois ; aux environs de ces bofquets , il y 
a des badins de verdure & des parterres de 
galons. 

. Audertus de la Salle des feftins , il y 
avoir ci-d^v^ntun grand théâtre de ver- 
dure jtjui a fervi à la repréfentation des 
Comédies. Les couliflès ou décorations 
étoient formées par des ifs , des maroniers 
d* Inde, & dts buis d'une belle hauteur. 
A l!opofite étoit un amphithéâtre formé dç 
plufieurs degrés de pierre, revêtu de buis 
fur le devant ; il y avoit une grande arène 
au milieu. Ce lieu étoit affez fpaci eux pour 
contenir plus de mille fpedateurs fort à 
leur aife. Depuis le féjour du Roy aux 
Tailleries, ce bofquet a été renverfé 8c 
entièrement détruit , en place duquel on 
a fait dans le même efpace : 

Lp Mail BU Ro Y, qui a toute retendue 
l^omc /. L 
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qu'un petit terrain lui pouvpit donner. Il 
eft entouré & fermé par un treillage peint 
€n verd ; l'entrée en eft interdite au pu* 
blic : le vuide de ce Mail eft rempli d'un U^ 
ger corps de bâtiment peint par dehors en 
manière de marbre & de bronze : il a la £or* 
me d uapjctit Château oblong , dans lequel 
pn a placé un billard pour Sa Majefté ; ce 
lieu eft percé de trois ouvertures dans les 
faces Orientales Se Occidentales , ôi d'une 
feule des deux, autres côtés. 

Au bout de la grande allée du milieu, 
il y a un grand baflîn de figure oâogone, 
avec un jet d'eau. Auprès de ce grand baflin 
font quatre grands pieds d'eftaux de marbre 
blanc , fur lefquels on doit pofer des flçu* 
ves faits à Rome par les penfîonnaires da 
Roy , l'un eft le Tibre , & l'autre le Nil ; 
les deux autres feront • • . . 
. Ce Jardin eft du deflein è^Andri le 
JsTâfire , qui a mis Tart du Jardinage à fa 
perfeâion ^ particulièrement pour les par- 
terres , dans lefquels il a excellé à Ver- 
failles & ailleurs , comme à Paris. Ce Jar- 
din eft terminé par l'eiplanade ou rcr à 
cheval , accompagné de deux rampes eti 
pentes douces pour monter aux deux cer« 
iTafles. 

Depuis peu on a conftruit pour U coin- 
jnodité du Roy , un pont tournant., dont 
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rinvention eft fingulicre ; il facilite la com- 
munication des Tailleries avec le Cours & 
les Champs Elifées , où Ton fait aduelle^ 
ment de nouveaux travaux , pour Tembe- 
liflfemcnt de cet agréable lieu , oïl fe font 
préfentement les revues qui fe faifbient 
auparavant dans la' plaine de Grenelle. Oa 
a même pris des alignemens qui font mar« 
quez entre la Porte de la Conférence & la 
Porte du Cours , & de l'autre côté de k 
rivière , pour faire un nouveau Pont pour 
l'utilité des Faubourgs de S. Germain ÔC 
de S. Honoré. 

Outre rentrée principale par le Palais 
des Tuilleries , il y en a encore deux autres 
de ce coté -ci -, Tune près le Manège 8c la 
rue faint Honoré, & l'autre vis-à-vis le 
Pont Royal, & trois autres à l'extrémité 
du Jardin ; celle du Pont tournant , une 

Sar les Feuillans , 8c l'autre près la Porte 
e la Conférence •, mais le paflage n'en eft 
pas toujours libre : elles font toutes inter- 
dites aux gens de livrée. Sortant des Tuil- 
leries du côté de la rivière , vous verrez le 
Pont Royal , bâti en place d'un pont de 
bois,apellé le Pont Rouge, parcequ'il étoic 
peint de cette couleur ; il avoir été fait en 
1^5 1. Le Pont Royal eft un des plus be^ux 
& de^ plus folides de Paris, & le dernici; 
coiiftruic. Les foadcmens en furent jettes 
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en 1685, pour faciliter la communication 
du Fauxbourg faint Germain, avec ce quar^ 
lier-ci. Ce Pont eft compofé de cinq ar- 
ches , dont celle du milieu eft extraordi- 
naire par fa largeur; les deux extrêmitez 
de ce Pont font plus larges que le milieu , 
pour la commodité des charois : il y a des 
banquettes ou trottoirs des deux cotez pour 
celle des eens de pied. Ce Pont )qui a 6^ 
toifcs de fongueur, & 8 & demi de largeur) 
a été conftruit fur les defleins & fur le de:- 
vis de Iniff s .Hardouin Manfari , avec l'aide 
d un Jacobin très-habile , nommé Frère Ho» 
mairj. Bourvalais,fi connu par fa grande for- 
tune dans la maltote, -çcoit alors Piqueùr 
dans ces traviaux à 55 fols par jour. 

Pepuis le Quai ou carrefour de l'Ecole, 
où eft un Port au bois , au foin & au bled 5 
ily a le quai des Galeries du Louvre , & 
le Port S. Nicolas, où font plufieurs petits 
batteaux pour pafler au Fauxbourg (àint 
Germain. 

Le long de la rivière vous verrez tous 
les jours & à toute heure nombre de ces 
petits batteaux, qvii pour deux , trois, ou 
quatre fols par perfonne , félon le lieu , 
vous mèneront aux Villages des environs 
les plus agréables pour la promenade & la 
bonne chère , comme Chaillot , Palfy ^ Au- 
tcuil , Boulogr^e , Saint Cloud , le Moulin 
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de Javelle : au bas du Pont Royal vous 

trouverez la Galliote de Sève pour Ver- 

iailles & celle de faine Cloud : elles^par- 

tent les matins à huit heures. L'efpàce , 

depuis ce Pont jufqu'à la Porte que vous 

appercevez au bout , eft nomme le Quai 

des Tuilleries. 

-•■.., • ■ 

L A PO RTE DE LA CON FER 1 N CE. 

Cette Porte a été bâtie par François pre- 
mier ; mais ayant été refaite,à ce qu'on pré- 
tend, dans le tems de la Conférence du Car- 
dinal Mazarin , & de Dom Louis Haro en 
rifle des Faifans, pour la Paix de, 1^59, & le 
mariage du Roi , le nom de Conférence lui 
eft reftç. Il y avoit un magazin de marbre 8c 
de pierre de faint Leu entre cette Porte Se 
le Cours , il a été tranfporté de l'autre côté 
de Teau. • 

C'eft par cette Porte, que l'on fort pour 
la promenade par terre , aux environs de 
Paris que je viens de vous nommer; mais 
/ans vous écarter fi loin , je mécontenterai 
de vous parler de la plus proche, qui eft le 
Cours de la Reine. Ce nom lui vient de 
Marie de Médicis , qui y fit planter dix-huit 
cens ormes. Il eft formé par une grande 
allée , & par deux plus petites aux deux cô- 
tés : ce Cours a dix-huit cens pas de long , 
& vingt toifes de largeur ; il y avoit d'eC 

L uj 



iï6 Les CuRïosrtEz ©liPAkH, . 

{)ace en efpace des puûs ou refervoirs , d oiV 
•on tiroit Teau pour Tarrofer. Six caroflès 
de fibnt fé promènent dans la grande al-» 
Ice fans ijp toucher , & le milieu en eft mar-i 
que par deux demi- cercles , qui forment 
une efpéce de rondeur, que l'on appelle là 
Lune du Cours. Il y a à l'entrée, deux Por- 
tes grillées, lune pour entrer, & l'autre 
nouvellement faite pour fortir : l'autre ex- 
trémité eft aufli fermée par une porte gril- 
lée. C'eft un véritable plaifir , & même qui 
furprend , d'y voir en Eté un nombre in- 
fini de gens de qualité qui s'y promènent 
en caroffè r c'eft à qui s'y fera le plus re- 
marquer par l'éclat , le fafte & la galante- 
rie. Le côté droit du Cours eft un grand 
ter rein rempli d allées d'arbres & de ver-^ 
dure , où les Dimanches Se les Fêtes une 
partie du peuple de Paris vient fe délailci^ 
du travail de lafemaine : ce lieu eft nommé 
lEs ChampsElise'es, dans lefquels 
Vous verrez l'endroit appelle l'Etoile , qui 
doit être rafée ou aplanie dans peu , pour 
aller de plein pied dans le* bois de Boulo* 
gne j c'eft où rendent toutes ces allées: fur4 
tout une plus fpatieufe que les autres , qui 
aboutit fur la nouvelle Efplanade, vis-à- 
vis le pont tournant des Tuilleries , de la- 
quelle on a fait le nouveau cours qui corn- 
munique à l'ancien par une allée de ttec^ 
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tetfe. Lorfque vous ferez à TEtoile vous 
découvrirez la vue du monde la plus char^ 
mante fur cous les environs. On a fait de^ 
puis peu pour la commodité des carodes , 
une efpéce de Pont ou d'arche appellée le 
Pont d'Antin. Le Village au bout des 
Champs Elifces , eft appelle C h a 1 1 1 o x, 
où font, dans le haut, les ChanoineHès Ré- 
guliéres de fainte Geneviève, Ordre de 
^nt Auguftin ; Abbaye fous le titre de 
Notre-DaiifB de Paix & de (kinte Genevié^ 
ve,qui vaut fîx mille livres de rente : & dans 
le milieu la Paroiflè dédiée à S. Pietje. Au 
bas de Chaillot font les Religieufes de la 
Vifîcation de fainte Mari^ , Ordre de faint 
Auguftin , oi\ la Reine d'Angleterre réfide 
ordinairement ; la Chapelle de S. Nicolas ; 
& la Savonnerie : c'eft une Manufafture où 
l'on fait des Tapis façon de Turquie. Tout 
proche eft la Verrerie , où Ton peut facile^ 
ment voir travailler & acheter des Ouvra* 
ges de çriftal de la dernière délicatedè , qui 
s'y font en perfeûion. Chaillot palïè pour 
cm des Fauxboures de Paris ; il eft appelle 
le Fauxbourg de ta Conférence^ Au de-là 
de Chaillot font Pafly , Autheuil , Boulo^ 
gne , S. Cloud , l'Abbaye de Long-champ^ 
Surefne , le Calvaire , Se autres environs de 
de la Ville , dont je vous parlerai dans U 

fuite. 

L»» • • 
Ul] 
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" Pour concinuer à voir ce quartier avec 
ordre ,& tout remarquer , il faut revenir le 
lohg du quai des Tuilleries | traverfant le 
jardin , vous trouverez le Manège qui ftr- 
voit autrefois pour l'exercice des Princes. 
PafFez par la grande Ecurie du Roy j il cft 
facile de vous perfuader qu elle eft des. plus 
belles , puilqu'elle appartient à un fi grand 
Prince : elle eft prelentcment des mieux 
garnies depuis qu'elle n'eft plus partagée 
avec celle de Verfâilles. ♦ 

i Dans la rue faint Nicaifc , font THôtel 
de Beifiighen ^ l'ancien Hôtel de Créqui , à 
préfeiit Vieux- pont 5 rue faint Thomas du 
Louvre , les Hôteh de Longueville , autre- 
fois d'Efpernon , de Rambouillet ,- & de 
Montaufiér. Vous y verrez auffi TEglifc 
Collégiale de S. T h o m a s , dcfervie par 
un Doyen , qui a 2000 livres y ôc onze 
Chanoines ,300 livres chacun : le Doyenne 
eft à la collation du Chapitre, les Chanoi- 
nes font à la nomination du Roy , & de 
l'Archevêque de Paris, 
i Un peu plus bas eft celle de S.Nicolas 
^ du Louvre , dont le Chapitre eft compofé 
d'un Chef qu'on nommé Prévôt , qui a 
1800 livres de revenu; & de dix Chanoines 
qui ont 800 chacun , ils font à la collation 
ideT Archevêque de Paris. 

Dans la rue des Poulies font les Hôteii 
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4e Crcqui , d'Antin, de Languevillé& de 
Conty Douairière. 

Il ne vous refte plus à voir de ce quar- 
tier, que TEglife de Saint Germain 
l'âuxerrois. 

. Je vous ai déjà dit que le Roy Childe- 
bert qui la fit bâtir en 559 , fous Imvoca- 
tion de S. Vincent , en eft le Fondateur : 
quoique fon architedkure foit gothique , le 
vaifFeau ne laifle pas d'ctre grand, mais fort 
fombre. Cette Eglife eft Royale , Collé- 
giale & Paroifliale : en cette qualité elle a 
l'avantage d'avoir le Roy pour Paroiffien. 
Son Chapitre, qui eft une des quatre Filles 
de l'Archevêque, eftcompofé de plufieurs 
Dignitez , qui font un Doyen , un Chan- 
tre , treize Chanoines , onze Chapelains , 
Se quelques autres Officiers. Le Doyenné 
vaut 8000 livres de rente ; la Chantrerie 
& les Canonicats 1500 livres chacun , & les 
Chapelles depuis 100 jufqu à 800 livres. 
Le Chœur eft fort propre ,& l'Autel orné 
d'un riche Tabernacle , fermé d'une ba- 
luftrade de marbre à piliers de cuivre. Alix 
deux cotez font fix grands vafes de bronze 
& quatre anges de mcmcf métail : le pavé 
çft de marbre noir & blanc , de même 
que les degrez. 

• Ce qu'il y a de curieux dans cette Eglifc 
eft la tribune ou )ubé^ qui eft audelTus de 
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la porte du choenr : e'çft un très-bon mor-* 
ceau d'architcdure. L'œuvre faite fur lei^ 
dèfleins de le Brun^ eft d'une tfès-bclle tne- 
lîuiferie : & la chaire du prédicateur ; donc 
le dais eft fait en forme de couronne roya- 
fc : il y a plufieurs belles Chapelles ornées 
de tabltaux très-eftimez y fur-tout ceux de 
la Chapelle Paroiflîale, qui repréfentent 
S. Vincent & S. Germain , Patrons de cette 
Eglîfe , peints par Champagne : ceux de la 
Cliapclle d'à coté , & de celle vis- à- vis, 
font de Bourdon , & de LionardVinci. 

Les illuftres enterrez dans cette Eglifc 
font Sarrazin, excellent Sculpteur ; Fran- 
çois Malherbe , Pbëtè ; la famille des Ro- 
ftaings ; & celle des d'Aligre y ont leurs 
Chapelles. Sur Tune des oolomnes qui 
font derrière le Chœur , vous verrez la fé- 
pulture delà femme d'Ifrael Silveftre, Dcfi- 
gnateur du Roy 5 avec fon portrait peint 
d'un très-bon goût de la main de le Brun. 

Le Marquis d'Ancre fot enterré (bus le 
clocher le 14 Avril 1 6 1 7 : il s'appelloit 
Concino Concini , Florentin , & avoir été 
Maréchal de France ; mais le peuple , dont 
la fureur étoit émue même contre fon ca-* 
davre , l'arracha de fon tombeau le lende-^ 
main de fes fuiiérailles , le dépouilla & le 
traîna tout nud par les piedis jufqu*au bout 
du Pont-Neuf , oi\ comme un autre Amanj 
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ils rattachèrent à une potence qu'il y avoir 
lui-même fait drefler ^pour y pendre ceux 
qui parleroient mal de lui. Après lui avoir 
coupe le nez , lesioreilles , la tête , les bras 
^ les jambes 3 ils lièrent le tronc du corps» 
èc le traînèrent par la Ville , s'arrctant à 
chaque, carrefour, où ils donnoient des 
millions de coups à ce malheureux , criant 
vive le Roy. Enfîiite ils brûlèrent les mem- 
bres par partie aux . endroits où il y avoir 
encore des potences par fon ordre. Sa 
femme au(E de Florence,nommèe Eleonore 
Don ou Caligay , Dame d'atours de la Rei- 
ne , n'eut pas un meilleur fort que ion mari^ 
paifqu'ayant été condamnée à être dècolèe^ 
elle fut exécutée le 8 Juillet fuivant ea 
la place de Grève, où fon corps fut cn- 
finte brûlé. Ceft ainfl que finirent mal- 
fceureufement ces deux perfonnes, qui troif 
mois auparavant étoient les difpenfateurs 
des Honneurs , des Charges & des Bénéfices 
du Royaume: 

Voyez dans le Cloître de l'EgKfe de 
S. Germain l'Auxerrois , l'Hôtel de l'Abbé 
Bignon , qui en eft le Doyen : cet illuftrcr 
Abbé , plus connu encore par fa fublimç 
érudition & la proteftion qu'il donne aux 
Sçavans , que par fa naiflance , polfide une' 
bibliothèque des plus nombreufes & deç 
ftricux^choifîes , qu'il augmente encore tous' 
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les jours. Il eft de TAcadémie Françoifc; 
Préfident & . Reftaurateur de celle des 
Sciences ; & de celle des Infcripcions & 
des belles Lettres. ♦v ^ 

* ■ - 

LE QiJARTiER DU PALAIS 

Royal. 

III. 

• • • ■ , -♦ > 

CE Qiiartier eft borné à 1 Orient par les 
rues Fromenteau Se des bons Enfans 
incluGvement. Au Septentrion, par la rue 
neuve des Petit Champs inelufivement. A 
rOccident, par les extrénïitez des Faux- 
bourgs S. Honoré & du Roule inelufive- 
ment ; & au Midi , par les quais inelufive- 
ment , depuis le premier guichet du côté du 
guai de TEcole. 

Ce Q^uartier, qui eft un des plus beaux, 
& des plus fréquentez de Paris , commence 
rue S. Honoré, aujcoindelaruedeTArbre- 
fec , à la Place nommée la Crçix du Ti- 
rouer , oi\ vous verrez une Croix appuyçe 
fur l'angle d'un gros bâtiment, au deflous 
de laquelle il y a une Fontaine d'eau d' Ar- 
eueil , & un réfervoir pour les autres Fon- 
taines. Les exécutions de Juftice pour crime ' 
de faufle Monoye fe font en ce lieu , parce- 
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que l'Hôtel de la Monoye eft aux environs. 

Entrant dans la rue S. Honoré , qui eft 
une des plus longues & des plus fréquen- 
tées de la Ville , vous trouverez le Grand 
Conseil , qui étoit autrefois le feul Con- 
feil de nos Rois. Il fut inftitué après que 
le Parlement fut rendu fédentaire : c'eft une 
Cour Souveraine qui juge en dernier ref- 
fott de quantité de matières dont la con- 
noiflance lui eft réfervée. 

Un peu plus avant du même côté , voyez 

lesPRESTRES DE l'OrATOIRE, C'cft UUe 

Congrégation qui commença à Paris en 
1611 y par les foins du Cardinal de Bérule, 
qui en eft le Fondateur. Elle ne futd*abord 
compofée que de cinq Prêtres , & de M. de 
Bétule, qui faifoit le fixiénie. Ils fe logè- 
rent au Fàuxbourg Saint Jacques dans une 
maifbn de louage , nommée le petit ÎBour- 
bon , fituée à l'endroit où eft préfentement 
le Val de Grâce : de là ils panèrent à THô- 
tel du Bouchage , où M. de Bérule fit bâtir, 
ou pour mieux dire il bâtit lui-même une 
Chapelle V car il y travailla de fes propres 
inains , & même porta la hôte comme un 
manoeuvre. Mais cette Chapelle devenant 
tous les jours plus petite par le nombre de 
Prêtres qui fe joigrioient à lui , & par le 
concours du peuple que la dévotion y atti- 
î:oit,il rèfolut de bâtir une Eglife d'une juftc 
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étendue» Il y trouva tant de difficultez qu'il 
fallut que 1# Roi l'ordonna de Ton autorité 
.abiblue , déclarant que cette Eelife dévoie 
<ctre regardée comme la Chapelle du Palais 
.du Louvre, Ces Prêtres font grands Sémi. 
nariftes , & fe donnent beaucoup à la Pré- 
dication ; 6c nous voyons aujourd'hui de 
ieuc Communauté ceux qui brillent le plus 
.dans ce beau talent* Us produifent aufC tous 
les jours quantité d'ouvrages aufli parfaits 
Se excellens ^ que remplis d'érudition & de 

Î>iété« Ils font trcs-attachez & zélez pour 
es Miflions. 

Leur Eglife eft eftimée tant pour le bâ- 
timent, que pour l'ornement du dedans, 
^rempli de tribunes & de galeries. Il y a au 
ibnd un Dôme à la romaine , au dellous du*- 
quel eft le Chœur , & le grand Autel , orné 
jd'un Tabernacle excellent , élevé en forme 
xie coupole , avec quatre portiques foute- 
nus de colonnes de marbre de Sicile, qui, 
^vec tous les ornemens qui Taccompa- 
;nent, ont été faits par François jin^Htem, 
labile Sculpteur : le tableau du milieu e^ 
ui^e parfaite copie du Crucifix des Minimes 
tle la Trinité du Mont à Rome. Les Cha- 
pelles font fort propres & bien ornées, 
dans l'une defquelles vous verrez le tom- 
J»eau du Cardinal de Bérule leur Fondateur, 
jîqui mourut en célébrant U Melle dans cettip 
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liïe k^^j^^NStobre li^ip, âgé de 55 ans. La 
di€^pq#^>ces Pères eft une des plus 
[nbrèl^r(à j^i^ plus curieufes de V^xis. 
\ ^le^ub pas de-là y mais de laucre 
é ^ ^||ézç voir TEglife Collégiale & P*;. 
m^M^ s* HoNOB,B. Elle eft ancienne , 
le fal^imenc n*eft pas des plus beaux : le 
lap^e eft cprnpofé d'une Dignité de 
lantpe V&^^ dou^e Chanoines , qui oht 
pègres de revenu chacun^ & logez : 
i r|%^s A^^nt produits des maifons du 
if d^VÎoiue qui leur àparriennent .: c'eft 
e <^»^u4tre Filles de l'Archevêque, f 
Plat iLyantj/ vous verrez fur la gauche 
te ^^tnde place > vis à vis dé laquelle eft 

feÀt Aïs ROYAL. 




LéiCafd^l 4e Richelieu commença en 
:i9^;fdire bàdl ce Palais fous la dire- 
ion H^j^rfiirir t/^ Mercier, fameux A tu 
lite^ife fon ;temps j & il fut achevé ja 
;}é^ 0n le ^noàcanipit alors le Palais Car*, 
nal \ certiaç?yÈ »i%îe fehç^ a^tdcflus 
; la ^tméi^ot^p II a^oc^rvé ce noni 
fqu'to lÈ^^^iq^ I^^p^rXîy & laReiné 
égefiieÊtlierc y'.éi#ït|i|cî|is kger après 
. mort de touis XIII , il lut ajppellé le 
alais Royal. Le^^Qardiiial de Richelieu 
ivoit donné au Roy .par Ton teilâment ; Se 
epuif ^looisJUX^ai^ y^ 
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la jouiirance à Monfieur, fon frère. Ta don- 
né en apanage à M, le Duc d'Orléans, lors 
^e fon mariage. 

La façade de ce Palais n'cft pas des plus 
belles , non plus que la conftrudtion dtt 
.bâtiment qui eft trop écrafc , n étant com- 
pofé que d'un feul ordre d archite6kure & 
d'un attique : mais on prétend que le Car. 
diiial de Richelieu l'ordonna ainfi à l'Ar- 
chîtede. Quoi qu'il en foit , s'il a peu d'a^ 
parence , il n'en a pas moins de commo- 
dité , puifqu'on y compte jufqu'à quatre- 
vingt trois pièces de plein-pié. 

Ce Palais eft compofé de deux cours 
quarrées , dont la première eft fermée par 
plufieurs corps de lo^is d'architeétuce ru- 
ftiquc chargée de borfages ; de laquelle on 
palîe fous une longue voûte ou veftibule 
pour entrer dans la féconde qui eft plus 
grande. Il n'y a que les carofles des Prin- 
ces , Ducs , Maréchaux de France^ & au- 
tres titrez , qui ayent l'entrée de cette fé- 
conde cour , de même que chez le Roy. , 

Cette féconde cour. n'a. que trois cor{« 
de bâtiment ,' dont l'architeaure eft dif- 
pofée en portique pour le rez de chauflce , 
& en pilaftres d'ordre dorique pour le 
premier étage. Les trois faces de cette cour 
font chargées de proues & d'ancres de 
yaifleaux, qui font les attributs de la Charge 

de 



OgÀRTiBR DU Palais Royal ,3. 157 
de Grand Maître, Chef & Sur -Inicndaitt 
Général de la Navigation & Commerce de 
France , que ce Cardinal pofledoit. 

Les logemens de chaque côte de ce Pa- 
lais font nombreux jils font divifez par 
plusieurs cours , &c font tous occupez par 
tes Officiers de Son Alteffe Royale Mon- 
icigneur le Duc d'Orléans , Régent , à qui 
ce Palais apartient , & par les offices* 
• La grande cour dont je viens de parler ; 
eft féparée du Jardin par une fuite d'arca- 
des , fur lefquelles régne une galerie dé- 
couverte en terraflè avec des baluftrades 
de fer , qui joijit les deux ailes du bâti- 
nient : ces arcades font fermées de grilles 
de fer , qui laiffant libre la vue du Jardin , 
forment une agréable perfpeftive , dont 
l'afpeft fe voit de la rue S. Honoré. Ce 
Jardin , du deûTein à' André le Nofire , eft 
rempli de thermes& de ftatues d afTez bon-, 
ne manière. Il fert de promenado au pu- 
blic par la bonté du Prince qui le poffede , 
jTQ^tJELA France A le bonheuh 
©'avoir pour Regbnt , depuis le 1 Sep- 
tembre 1715. Il y a même des portes de 
communication aux maifons qui ont vue 
-fur ce Jardin , ce qui eft d'une grande com- 
modité pour ceux qui les occupent. On 
prétend que les propriétaires de ces mai- 
ibns fe réferverent cette prérogative, par- 
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cjeque ce Jardin fut compofé des dépen-) 
ilahces de toutes cts maifons. 

Les apartemem de ce Palais font biea 
logeables & fort magnifiques \ mais il faut 
diftinguer les anciens d'avec les nouveaux. 
La principale entrée eft par le grand efca*^ 
lier , qui prend fur la droite dans la fecondô 
cour ^ à côté de la fàile des Cent Suiflès de 
la garde : il conduit aux diâFerens aparté-* 
ipens pat un grand palier de commiuiica- 
tion au haut cb Tefcalier. L'apartement à 
droite , qui étoit celui de la Reine Mère 
pendant la minorité , cft occupé par M. le 
DiK de Chartres -, les Princefïes fcs fœurs 
(ontaufE logées dans \ts apanemens joinu 
à celui-ci , qui du temps de la minorité de 
Louis XIV fervoient auflî à loger toute la 
Cour ; ils font afTez m^iifiques pour le 
temps de leur confhruâion , dont le goût 
en matière d'ornement étoit fortJourd, & 
«n tous fèns fort mauvais. 

Sur la gauche , efl l'entrée du grand apar« 
tement , dont la première pièce efl li. 
Sallib des Gardes, qui conduit dans 
iine première antichambre , où font plu#- 
fienrs Divinitez peintes fur le plafond par 
Noël CoipeL Cette antichambre efl conti- 
gue d'une féconde qui communique fur la 
droite à la Chambre de M. le Régent , & 
fur la gauche à Tapartement de Madame, 
mère de ce Prince. 
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De la première antichambre , on encre 
dans LA Galerie des Hommes iLLU$r 
Tais , où l'on voie les portraits au naturel 
des plusiUuftres Perfonnages de la Nation^ 
depuis r Abbé Suger , jusqu'au Maréchal de 
Turenne -y c eft le Cardinal de Richelieu qui 
les a iâit peindre y par Philippes Chdtnpa^ 
gne , & par Simon F'oHet , qui peignit e|i 
même temps la Chapelle qui y eft jointe. 
Ces grands portraits placez fur les trumeaui; 
de cette galerie ^ font accompagnez de di £« 
férens buftes de marbre noir & blanc y tan^ 
antiques que modernes 5 & de plufieurs^ 
petits tableaux qui repréfei^tent les princi« 
pales aâions de ces Héros » & leurs d^vifes. 
Les voici dans Tordre de leur fituation : \t 
premier fur la droite en entrant eft, 

Suger , Abbé de S. Denis , Miniftre d'E^ 
tat, mort en ii^i. Mar^ jiurclc^ JOéfté 
GrecqHe. 

Le Comte Simon de Monfort, mon au 
llége de ToulouTe contre les Albigeois. 
S fi pi on yjulia Mdefa. 

Gaucher , Seigneur de Chatillon ^ Con* 
neftable de France fous (en Rois. Craffui^ 
ZtHcitês fieras. 

Bertrand du Guefclin , Conneftable de 
France fous Charles V , & Charles Y L 
Henry II ^ Charles IX fon fils.^ 

Olttier de Cliflbn , ConncftabledeEran- 
ce* Ai^g^fe^ Adrien. Mij 
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Jean le Meingre, furnommé Boucicaut, 
Maréchal de France. Scipion y Phillus P. 

• Jean , Bâtard d'Orléans , Comte de Du- 
nois. Commode ^ Caracalla. 

George d'Amboife , appelle le Cardinal 
d'Aniboife. Commode , Figure de Bachus. 

• Ali fond , Jeanne d'Arc , furnommée la 
Pucelle d'Orléans, t;» BuftedeLouisXIF. 

Louis de la Tremoille. Vrie Mufe , Jean 
'de Boulogne. 

- Pierre du Terrail,dit le Chevalier Bayard. 
"Wranf'ois /. Pétrarque. 

* Gaftondeïoix, Duc de Nemoîirs. ^Z- 
ttlîiWs y î)iane. ' 

Au deflus de là porte de la Chapelle , lé 
Cardinal de Richelieu eft repréfenté , don- 
nant audience à des Moines, 

* Charles de Coffé , Duc de Briflàc , Ma- 
réchal de ^izxiCt.lulesCeféir yUne Adoderhi. 

Anne de Montmorency , Duc & Pair de 
Trance. Domitia , Vm f^enns. , 
^ François de Lorraine , Duc de Guifc, 
Henj Ilf. Calligula. 

Charles , Cardinal de Loraine. Lticine, 
'JPaufiifte, 

Blaife de Montluc , Maréchal de France. 

Armand de Gèmaut de Biron , Maréchal 
de France. Tite , Antonia. 

Henry dala Tour d'Auvergne , Vicomte 



Q£ARTïERj|T7 Palais Royal, j. 141 

de Turenne. ffiane ^ Galiria Fondana. • 

Fr. de Bonne , Duc de Lcfdrguieres V 
Pair & Corineftable de France. Deux D ci- 
tez. GreccjHes. 

Le Cardinal Duc de Richelieu. Vn Fau^ 
ne , Fauftine. F. 

' Gafton de France , Duc d'Orléans. Athh 
fenL 

Louis XIII. Roy de France & dé Na- 
varre, Trajan ^ Antoine. 
' Anne d'Autriche, Reine de France,; 
Epoiife de Louis XIII. 
' Henry LV. Roy de France & de Na- 
varre. PhilippHS F. 
Marie de Médicîs , Epoufe d'Henry IV. 

L'enfilade, qui communique de cette 
galerie , à la galerie neuve, a un air de 
grandeur que l'on trouve rarement dans 
les Palais de Paris ; elle eft compofée de 
pUtfieurs pièces dont voici lé détaiU D a- 
Dord eft un grand Salon couvert d'une ta- 
piflerie feulement , duquel on paflfeàranti- 
thambre où Ton mange : elle eft décorée 
des tableaux fuivans ; les Vendeurs chaffer 
du Temple ; & le Paralitique guéri,de Ciro^ 
Ferri ;. la mort de la Vierge ; Samfon, du 
6«/Wtf>Prometé& un S.François en petit,du 
même ; & le célèbre tableau de la famille de 
Charles I. Roy d'Angleterre,par Vmdèick^ 
' La Chambh^b du Lit de parade qui fuit. 
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dl la troifiéme pièce , oiW'oîi ne voit à 
préfehc qiie quacie tableaux d'Antoine Coi'- 
ffl, qui repréfentent les quatre Saifon< 
traitées hiftoriquement ; Se trois portrait^ 
de Louis XIII , d*Aiinc d'Autriche , & de 
feu Monfieur. 
De la Chambre du lit » on entre dans une 

GRANDE SALLEquifert POUR LE,S AuDIBM'» 

cisj>Es Ambassadeurs :cetceSaliô eftre^ 
marquable par un grand nombre de mor** 
çeaux confîdérables y qui conjdftent eti 
bronzes excellens , porcelaines de prix, ta4 
blés de nlarbre & de lapis d'untravail très 
recherché , girandoles Se iuftres des plu? 
xTches ; entre lefquels celui du milieu a 
peu de femblables. Mais ce qui fait la plus 
grande richeffe de ce lieu , ce fi»nt les ta* 
Ueaax qu'on y a placez , dont les princi- 
paux font , Moy fe éxpofé fur le Nil par fon 
père, du PouJJin ; Moyfè (auvé des eaux, 
de PauI Vironefe ; Abigaii prcfentée à Da-» 
>fid , du Guide ; le Maifacre des Innocens ^ 
ouvrage fi connu , de /^ Brt$n ; un repos 
de la fuite en Egypte , de Pietro de Cortom \ 
une Crèche , & une fuite en Egypte , du 
Bajfun i une Coiiverfiition , de Rubens ; la 
mort d'Adonis , d'Anmbal C arrache i- 8c 
plufieurs beaux payfages des plus grands 
Maîtres. 

^ Après cette Salle ^ la dernière pièce de 
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rjcnfilade eft lë'granp Cabinet, fîtu^ 
fur la rue de Richelieu ; il fert d'encrée à 
I4 nouvelle galerie. La cheminée de ce 
grand Cabinet , travaillée en marbre ^ eft 
chargée de grandes glaces \ qui font un eEn 
fec d'autant plus agréable ^ qu'elles redou* 
blent la galerie , en la repréfentant dans 
toute ion étendue. L'emmeublementdeco 
lieu ne confîfte qu'en deux petits cabinetf 
ou armoires , dont l'un eft incrufté de pié.» 
ces raportées fi ingénieufement ^ qu'elles 
compofent des fujets hiftoriez. L'autre eft 
peint en miniature , par Mign^ri» qui y 
a^ copié les fujets de peinture de la galerie 
Farnéfe à Rome. ^ 

La NOUVELLE Galehie d'Enee. eft 
éclairée du côté du Jardin par onze fené«- 
très ceintrées , & vitrées de belles glaces j 
elle eft revêtue d'une architedure en pilar 
ilrcs d'ordre compofite,au deflùs duquel re- 
çue une corniche,avecdes confoles couplées 
4ans la frife , accompagnées de trophées &: 
d'autres ornemens fi arciftement dorez t» 
qu'ils paroiflènt de métail au lieu de bois j 
tout cela joint à l'abondance des peintures, 
fait un effet digne de votre curiofité. . 

L'Hiftoire d'Enée eft le fujet , peint dans 
cette Galerie en diflerens tableaux , place» 
dans le lambris , oppofé aux croifées , bc 
dans la voûte qui eft fbxwée en bercedn» 
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,11 fcroit à fouhaicer pour un meilleur ar- 
raiigement^ que les tableaux fuflent diftri- 
buez dans Tordre chronologique de TEnei- 
,de ; mais on doit Croire que la difpofition 
des trumeaux n'ayant pu s'accorder avec 
la compoiition des fujets plus ou moin$ 
étendus , il a fallu les tranfpofer aux en- 
4roits où on les voit. Quoi qu'il en foit , 
pour les obfcrver avec plus de facilité , les 
voici dans l'ordre de leur fituation , ea 
commençant par les fept'^du lambris , & fi- 
liiffant par les fept de la voûte ; mais néan* 
Hioins ceux qui voudront fuivre l'ordre 
chronologique de l'Eneïde , le trouveront 
par les chiffres mis à» côté de chaque fujec 
I. Le premier des fept qui font furie 
inur, repréfente Enée fuyant de Troyes^ 
portaiit ion père Anchife, & fuivid'Afca- 
nius & de Créiife. ^ 

y. Lefccond, repréfente Didon dans le 
temple , au moment qu'elle aperçoit avec 
iurprife Enée qu'un nuage déroboit juf- 
equ'alors à fa vue. 

7. Le troifiéme , eft la mort de Didon 
qui fe poignarde fur un bûcher. 
, 8. Le quatrième , c'eft la defcente d'Enée 
aux enfers 5 conduit par la Sybille, qui lui 
lïiontre, avec fon père Anchife, toute fa pa- 
ftérité qui font les Céfars. La bordure de 
ce tableau forme comme un tapis de fcuU 

pture» 
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ptîire , que le Temps & la Renommée en 
deux grandes figures de relief , dorées , re- 
lèvent pour découvrir ce fujet, 

II. Dans le cinquième, Jupiter fur fon 
aigle donne fes ordres à Enée. 

13. La mort de Pallas fils de Neftor , & 
les regrets de fon père , eft le fujet du fi- 
xiéme ^ traité dans un clair obfcur de nuit. 

14. Dans le feptiéme ,Turnuseft vaincu 
& tué par Enée. 

Ce dernier tableau fe trouve au bout de 
la Galerie, laquelle (è termine en émicicle, 
ou demi ovale ,* dans le point milieu efl: 
placé la (theminée,une des plus fuperbes qui 
iefoient exécutées. Son architeâure eft de 
marbre vert vert fur un plan fçavant & nou- 
veau ; les marbres font revêtus d'ornemens, 
& chargez de groupes d'enfans , portans 
des girandoles , ingenieufement placez ; le 
tout de bronze doré d'or moulu. Au delTus 
de la tablette de cette cheminée , eft un tru- 
inieau de glaces, rempliiTànt les entre-pila-- 
ftres- jufqu'au delfous de l'entablement , par 
deflus lequel paflent deux anges fuportezdes 
Armes de S. A. R. dont les accompagne- 
mens defcendent en feftonant de chaque 
côté de la glace, à quoi répondent aflez 
noblement deux grands obéUfques ornez 
de trophées, furmontez d'un aigle eiployé , 
qui monte jufqu'au deflus du plafond de 
•' Tom /. N 
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rencablement* Cette compofition , $c vhh 
Heurs autres ouvrages du même Palais^ibnt 
dudefTein & de l'exécution de Gilles-AiarU 
OppeuQrd^ premier ArchitededeS. A.R. 

lOi Pour continuer l'examen des peintu-i 
res qui reftent à voir dans la voûte , le hui- 
tième fujet, qui eft au defTus de la chemi- 
iiée , re^préfen^ la Furie évoquée au com* 
;mandement de Junpn pour exciter Turnus 
à la guerre. 

. 9. DâjEis le neuvième, peint fur la voûte, 
jeft l'embrafement de3 vaiilèaux d'Enée, 
& leur métamorphofe en Néreydes. 

II. Le dixième en face du précèdent, 
Vulcain montrant à Vépus. les armes qu il 
a fabriqué exprès pour Enée. 

4. On yoit dans Tonziéme , qui eft {dus 
grand que les autres , & qui fe trouve di- 
ledement au milieu de la voûte , les Dieux' 
^(ïemblez, Jupiter au deflus d'eux ; &Junon 
à fes cotez , regardant dédaigneui!emenc 
y énus qui fupliq fon père en faveur d'Enée. 
Çn remarque dans cette pièce uneDifcorde 
^ un Mç^cure fendant k nue dans un point 
;^e perfpeâive fort jufte & digne d'obfer*. 
vation, 

1. Le douzième fujet ,en revenant vers 
la parte , eft Junon qui engage Eole de 
fufciter unç tempête aux vàiiïeaux d'Enèe. 
, }. Le treizième, qui eft en face de celui'» 



/ 
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ci , fait voir Neptune en colère qui meiiace 
Eole , & qui <^lme la tempête. 

6. Enfin dans le dernier , Eliée réfolu ds 
s'établir à Carçhage , où il faii bâtir des 
édifices , en eft détourné piu: Mercure , dt 
l'exprès commandement de Jupiter. 

Toutes ces peintures font ^"Antoine Coî^ 
pel 3 prenaier Peit^tre du Roy , & de M. le 
Duc d'Orlean$ y qid a lui-même travaillé à 
ces différens ouvrages, principalement pour 
}e deifein. J^ts Connoiflèurs remarquent 
que c'eft le principal ouvrage de Goipel ; 
mais ils remarquent aullî que le trop grand 
éclat des draperies aiîbnime les carnations^ 
quoiqu'on ait afFeâé de les tenir plus rou« 
ges que le naturel. Quant au delTein -, le 
Peintre s'y eft montré plus imitateur de 
Rubens , que de l'antique. 

Le double de cet apartement, qui eft 
celui que M. le Duc d'Orléans occupe , a 
été reconftruit à neuf , avec goût & ungu-f 
larité fur les deffeins , & fous la conduite 
du même Oppemrd. Les meubles convien-i 
lient à la dignité du lieu -, mais il faut y re- 
marquer les plus excellens tableaux qui 
foient en Europe ^ des plus gran4s Maîtres 
de l'Ecole Romaine , Lombarde, Floren- 
tine & Françoife , que ce Prince a ramaflS 
en grand nombre , avec un choix qui fait 
connoîcre que Télevation de fon génie Se 

Nij 
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de fon goût pour la Peinture & les beaux 
Arts , ne difFere point des grandes lumières 
que S. A. R. a fur tout ce qui peut rendre 
un grand Prince immortel, 
. Pour vo^r cet apartement , il faut reve- 
nir par le même chemin, jufqu'à l'anti- 
chambre d'après la Salle des' Gardes , pour 
entrer par la féconde ànti^chambre , dont 
j'ai déjà parlé , de laquelle on pafle enfuite 
dans LA Chambré de M. le Régent, 
qu'on a agrandie & mieux difpofée depuis 
peu. Les ornemens de fculptures & de do- 
rures qui la décorent ; les glaces & la dif- 
pofîtion élégante de l'alcove font de cette 
Chambre une pièce toute charmante. L'al- 
cove, qui renferme un lit fuperbe, eft fou- 
tenue de deux colonnes dorées, d'ordre 
compofite , 8c fermée d'une baluftrade du 
même goût ; la beauté de la cheminée ré- 
pond à tout le refte. Les portraits placez 
furies portes rcpréfentent Philippe 1 1 , par 
U Titien. Marie de Médicis 5 Sénéydre , Sc 
fa femme , tous trois de Vandeick. 

Cette Chambre communique par deux 
endroits à la petite galerie , ou enfilade de 
Cabinets, tous richement parez des ta- 
bleaux de S. A. R. qui font d'une perfè- 
âion & d'une rareté fînguliere. 

Entre les plus remarquables de ceux du 
PREMIER Cabinet , font une faime Fa- 
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mille , de Raphaël ; les fepc Sacremens , du 
Toajfin^ nouvellement rachetez d'Hollan- 
de par S, A. R* Le frapement du rocher j 
& Moyfe enfant qui foule aux pieds la cou- 
ronne de Pharaon , du mime ; la mort de 
Sénciélé,ou la nailTance de Bacchus, du 
C arrache i l'éducation de Bacchus ; Alexan- 
dre le Gr^d malade , par // Sueur ; un S. 
Jean au pied du rocher. 

Le second Cabinet eft conftruit d'une 
manière toute particulière & exprefle pour 
l'expoCtion des tableaux ; il reçoit toute 
fa clarté par fé faifte difpofé en forme de 
ceu|>e , en forte que le jour eft également 
& ni odérf «lient répandu de tous cotez pai^ 
des glaces. Ceft dans ce Cabinet que la 
vue des Curieux peut fe raflàfier de ce que 
la peinture :a de plus parfait , puifque les 
ouvrages des plus grands Maîtres y font 
offert^ ayec prôfufion. Les plus fameux 
font lé S. Jean dans Icdéfert , de Raphaël ;' 
U fainte Famille ; fcune Vierge , du même; 
la faiiue. Famillet, du Barroccio j les Fables 
de la Nymphe Califto ; d'Aâ:con 5 & l'en- 
lévemcot d'Eui:ope , du Titien -, le Juge- 
ment de.Raris , de Rubens ; le. même fujet> 
deCalifto; & la toilette de Vénus, du C4$r^ 
ravhe , Jupiter en Cigne avccLéda, dePaut^ 
Véroneje i la Circoncifiou , de Jean Beltin > 
unfe yierge , de C^LHo-Maratti. 

Niij 
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Le troisib'mb Cabinet où S. A, Ri 
travaille ordinairement , eft encore décoré 
par des tableaux du même mérite : toute là 
différence qu'il y a > c'eft que ce font ici les 

Elus petits & les plus terminez. Entré ces ta- 
leaux on peut remarquer au deffiis de la 
porte , les portraits originaux de Pétrarque 
Se de rArétiû. On voit encore ici un tabl^ 
de Michel Ange , par coriféquent fq^uetre^ 
c'ett N. Seigneur au Jardyjjudi-fÇflives. Pliu 
fieurs croyentjjua-b?Notre-Dattie de Pitié 
,jftiin<p<^n:1îe cet habile Maître , 6c d'autres y 
de Con Ecole feulement. 

Voilà à peu près quel eft ratrâftgénàcht 
de ces tableaux , fur lequel on ne doit ce-' 
pendant pas tout à fait compter •; patceque 
S. A. R. les change de temps à autre pour 
en conCdérer Tbarmonie dans difiîrences 
fituations. 

Sortant de ce dern^r Cabinet , v5us ne 
ttrouveréz plus qu*un Corridor , revêtu de 
Cartes géographiques , qui conduit par lé 
Êtloh dans la galerie neuve dont je vous ai 
déjà fait la defcription. 
. Après avoir confidéré les âpartemens 
d'enbaut , il faut defcehdre pour voir 

Ir'A^ARTEMINt l>E MaDaM^ LA ^Du-^ 

dHE&SE o'OiitEANs ; il eflï compofé d'une 
en&lade au rez de chauflee de plu (leurs beU 
ies 9c grandes pièces ^ dont l'entrée eft foc 
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la gauche de la féconde cour. Au bouc de 
cet apartement fur le retour de l'aîle neuve*, 
il faut remarquer une petite galerie du defl. 
fein Se dîreâ:ion du fieur Oppenord. Entré 
cette galerie & Torangerie , il y a un petit 
apartement qui termine le grand ; le tout 
fait avec beaucoup d'art ic de magnificen- 
ce , à quoi répondent parfaitement lès meu- 
bles qui font d'un choix exquis» 

La vue de ces apârtemens donne fur un 
petit Jardin bien entehdu , qui fert de par- 
terre d'orangerie ; il eft fermé d'une grillç 
de fer en demi cercle , qui le fépare du 
grand Jardin du Palais Royal. 

La Place vis à vis le Palais Royal porté 
le même, nom ; elle a été faite en 1643 fut 
les ruines de l'ancien Hôtel de Sillery. On 
y trouve continuellement des Caroflès de 
louage, & d'autres commoditez. La petite 
rue d'à côté de ce Palais fert d'entrée à l'A- 
cadémie Royale de Muficjué & de Danfes, 
âppelléé I'OperA • où l'on repréfente le 
Dimanche , le Mardi , le Jeudi, & le Ven- 
dredi , des Tragédies en Mufique , & des 
Ballets. La Salle de l'Opéra étoit originai- 
rement du Palais Royal ^ mais elle n'a pas 
été comprife dans la donation de ce Palais , 
le Roy en ayant retenu la propriété. Rien 
ii'eft épargné à l'Opéra pour lé choix des 
Muficiens , des Acteurs & des Danfeurs. 

N iiij 
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L'excellence des Inftrumens ^ la magnifi- 
cence des décorations & des habits , ne fe 
trouve fouvent point ailleurs jauffi y verrez- 
vous une affluence de beau monde : Ton y 
reçoit quelquefois jufqu'à 4000 1. chaque 
jour d'Opéra, il n*y a point de Curieux qui 
n'y porte agréablement fon argent : on don- 
ne un Louis d'or aux Balcons ; 8 I. aux pre- 
mières Loges & à l'Amphichéâtre ; 4 liv, 
aux fécondes Loges ^ 40 f. aux troifiémes 
Loges & au Parterre. 

Continuez lame S. Honoré, pour voir 
rHôpiTALDfis Quinze-Vingts, bâti par 
Eudes de Montrenil ^ Se fondé par S. Louis 
pour trois cens aveugles , dont les premiers 
qui l'ont occupé , eurent les yeux crevée 
par les Infidèles dans la guerre de la Terre 
lainte. Cet Hôpital , qui eft d'une grande 
étendue , a une ParoifTc pour ceux qui de- 
meurent dans fon enceinte. Le Service Di- 
vin s'y fait par quelques Eccléfiaftiques , 
qui ont le foin fpiritnel des Aveugles , dont, 
les uns chantent l'Office en bon plcinchant, 
& les autres vont quêter dans toutes les 
Paroifles de la Ville. Remarquez à la porte 
ynç Statue que l'oneftime être très relFeip- 
blâiTte au Roy S. )Louis. Dans Tenclos on 
^ attaché au mur de l'Eglife une efpéce de 
Calvaire , en forme Je grotte , où il y a 
un Crucifix , une Vierge & un Saint Jeaiv 
d'alfez bonne manière. 
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Il y a auprès , la place & le marché des 
Quinze- Vingts ; au bout de la rue de Ri- 
chelieUj'une Fontaine de ce nom ; & dans 
la rue de ^'Echelle , une autre Fontaine , 
qui porte lenom de la Fontaine du Diable. 
Vis à vis de TEglife S. Roch, il y a une 
Académie Royale pour aprendre à monter 
à cheval -y 8c plus loin le Bureau des Parties 
Cafuelles , où Ton trouve à acheter toutes 
fortes d'Offices , qui font tombez, au pro- 
fit du Roy , faute par les héritiers des Pof- 
feffeurs de payer la Paulette ou Droit An- 
nuel. 

D'ici,il n'y a rien de curieux à voir jufqu'à 
5. RocH. Cette Ëglife, qui n'étoit autre?-, 
fois qu'une Chapelle Succurfale de la Pa- 
roifle de S. Germain TAuxerrois, fut com- 
mencée en 1(^55 fur les dcllèins A^Jacques 
le Mercier^ & Louis XIII y mit la pre^ 
miére pierre. Le Vaiiïèau eff bâti d'ordre 
dorique^ en dehors & en dedans , auflî-bien 
que les Chapelles qui font toutes propre- 
ment ornées. Le CrucifixMu grand AuteL 
eft un ouvrage & un préfent de Michel An^ 

ftiierre. Le.Notre; célèbre pour les Jar- 
ins \ les deux Anguierre, Sculpteurs ; le 
fameux Mignard , Peintre ; Pierre Cor- 
neille , illuftre Poète ; Mademoifclle des 
Houheres j & le Chevalier Ménager,Pléni-. 
potentiaire aux derniers Traitez de Vz\y^ 
à'tJtrech , y font enterrez. 
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Le nom de Butte S. Roch donné à cet 
endroit , vient de ce qu'il étoit refté der- 
rière cette Eglife un amas de terre 8c de 
gravois des dernières fortifications , qui 
avoient formé une grofle butte ou petite 
montagne , fur laquelle il y avoitdes mou- 
lins. Quatre particuliers entreprirent d ap- 
planir cette élévation , & le Roy leur en 
accorda la permifHon par Arreft du Con- 
feil du' 15 Septembre i66j. Ces ttavaux 
n'ont été achevez que dix années après ; 
ils ont donhé douze nouvelles rues à ce 
quartier. 

Un peu au deflùs de S. Rôch , Vous troo- 
irerfez les Jacô^în^. Ces Rdigîèùx qui 
font de l'Ordre de S, t^oihiniqtie , com- 
ihenceretit l'an 1^19 leur établiifement eh 
éette maifon , où ils n'avoîent qu'une pe- 
tite Chapelle. Ayant acheté un grand ter- 
rein tout auprès , ils y firent b&tit ce Cou- 
Vent & leur Eglife ,àvec quelques Jardins : 
Cette Eglife eft aflti grande , mais peu or- 
née ; le tableau de lAnnonciation efl: de 
Porbus. 

Au deflus des Jacbbins , vous verrez 
FHôtel de Bourhonville , & de l'autre côté 
f Hôtel du Duc de Noailles , où l'on a fait 
des dépenfes confidérables pour le rendre 
magnifique & commode. Continuant la 
même rue, vous apercevrez fur la gauche 
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l4'PXACE DE LOUIS LE ci AND, 

àtie {ur les delTeins de Jules- B^rdonirê 
^^gi lieu où écoit ci-do^aiit là 
e : celle-ci a en com« 
f , itomme elle eft àl^réfent, 
|tie or^ogone , & dîirchitei 
. irîntldcn. Elle eft ouverte 
tué5. rtimbîé , & de l*Egl^^ 
|îhi5 <|Ui y Çtmrfàc^. Sa longueur 
lifes , fur yd^diyb^^ 
liéù dé ctm'^^^^^^mt grande 
i(me^STATt;fe%aafe$tB!É;dç Louis 
lé^rand , ibnduô eii )bfm!té^f^BéiltAz.^t 
ÉMèr, Ibr lé^ t|irffeiii« de ffartph Giratdon. 
m^oy éft^l» (M «^d$^r Antiquité. 
dp monument y qudi^ ft*ôtiéf gkkndeut 
eicceffive , puifque la Statue 8^1e theVal 
61M lô pieds 1 pouces cic hàùt| a été fonda 
d*un feul jet : c*èft un ouvrage deè plus û.Am 
ihii^bleé , car on f^^0a^^fè9^M\\itt% 
ile èétail, & il a to^0èiém^ê^ cinquante 
ibiîle écus. 11 pourîrt>ittfehîilJiti$ lé ventre 
du Cheval , vingt perfoftnèsi^otttf d'une 
tablé. Le picdd eftal de mâiSÉlîl bliàc, fut 
lécjiïcl le Cheval eft pofé ^^ jé |>iéds de 
^m , i^-^e long , (ùt ïj d^^ i il eft 
" ^é jfilriàuèlqUeiaé^rtSî^^^rgédanS 
Placés de lohgi^ înfèr^lTOhsh latines ^ 
<|îM^ffirc>lent pattrop ce Volumes 






ijtf Les CuRiosïTEz de Pari^; 

Les maifons de cette Place font en par- 
tie occupées par des Financiers, qui ont fait 
des fortunes étonnantes pendant les derniè- 
res guerres. Mais les plus confidérables font^ 
THôtel du Chancelier de France , HenrU 
François Daguesseau, ci- devant Avo- 
cat Général , & enfuite Procureur Général 
au Parlement de Paris \ THôtel de Créqui \ 
l'Hôtel d'Eftrées j l'Hôtel d'Evreux •, la 
Maifon de Croizat , ces deux dernières du 
èiéxéLViàtBMet 5 & plufieurs autres ouil^ 
a des beautez & des richeifes immenfes. 

On peut dire en général fur cette Place, 

& fur la Place Royale , que ce font deux 

.enclos , ou deux cours naagnifiqu.es ; car 

elles font trop déferres & dépourvues d'à* 

venues pour des Places publiques. 

Les Feuillans font vis à vis cette Place. 
La fondation de ce Monaftére eft repréfen- 
îéç fur le retable du Portique qui fert d'en- 
trée à une cour y qui conduit au Portail de 
l'Eglife , qui a été fait par Français JUaft' 
fard. Ces Religieux font de POrdre de S. 
Bernard, réformez fous le ilom de Feuil- 
lans ^ par une Règle très auftére. Le Pérç 
Jean-.Baptifte de la Barrière , qui en avoit 
commencé la Réforme près de Tpviloufe, 
y int à Paris avec foixante defesRcformçz, 
par ordre d'Henry III, qui, en qualité de 
Frotedeur ^ leur fit bâtir cette Maifon^ 
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Henry IV. la fit achever , & lui donna cous 
les privilèges des Maifons de Fondations 
Royales. Le Chœur eft placé derrière le 
grand Autel : le tour de cette EgHfe eft 
rempli de 14 Chapelles magnifiques , qui 
appartiennent à d*illuftres Familles, fçavoîr, 
la première à main droite, à la Maifon Phe^ 
lypeaux. La féconde , à la Maifon Pelle- 
tier. La troifiçme , à la Maifon de Vendô- 
me. La quatrième , à la Maifon de Mon- 
telon. La cinquième , à la Maifon de Ma- 
rillac. Lafixiçme, a la Maifon d'Eftampes. 
La feptième , eft remplie de tableaux de 
prix. 

De l'autre côté , la première eft à la Mai- 
fon deRohan. La féconde , à la Maifon de 
Béringhen. La ^*, à la Maifon de Puflbrt. 
La4*^, à la Maifon Boflîiet. La j«, à la 
Maifon de Rofteing. La 6*^ , à la Maifon 
Bandevillç ou de Chèmerault. La 7^ , à 
la Maifon de Lelièvre. Remarquez auiH le 
. tombeau d'Henry de Lorraine , Cointe 
d'Har court, & de fon fils, vis-à-vis la chaire 
du Prédicateur. Il y a dans cette Eglife un 
tableau de JacokBnnel ^ Peintre du Rdy , 
qui reprèfente l'Afïbmption , & des pein- 
tures à'^nhin Vouet^ frerc de Simon Vouetj 
voyez après, le Cloître de ces Pères rempli 
de peintures fur la vie de S. Bfernard ; & les 
vîtres où la Réforme eft repréfentée* 
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Au defliis des Feuillans cft le Couvent 
DES Capucins. Ces bons Pérès ne 
font venus en France que fous le régne de 
Charles IX. Le Couvent deMeudon , que 
ie Cardinal de Lorraine leur avoir fait bâ« 
tir , a été leur premier Monaftére. Quel- 
ique temè après , Henry 1 1 L leur fit faire 
cette Mai^n ; quoique peu confiderable, 
elle eft la plus belle qu'ils ayent en ce 
Royaume. Leur Eglife , oiV eft un Chrift 
mourant de la façon de le Sueur , aufli bien 
que la: maifon , n'a rien que de (Impie & 
fort convenable à des Religieux qui font 
profeflîon de renoncer à toutes les vanitez 
du monde. Le Pcre Ange de Joyeufe ; &: 
lé Père Jofeph le Clerc du Tremblay , émit 
faire ou principal inftrument politique du 
Cardinal de Richelieu^ font enterrer prc$ 
le grand Autel. 

Attenant les Capucins eft un autre Mo- 
naftére nommé les Filles de l'As- 
somption. Ces Rcligieufes tirent l'ori- 
gine de leur fondation d'Etienne Haudry , 
Ecuyer de Saint Louis : elles font de l'Or- 
dre de Saint Auguftin. L'Eglife, comme 
elle eft à préfent, fut élevée en \6j6i c'cft 
un dôme de 61. pieds de diamètre, bâti à 
la Romaine , mais d'aflèz mauvais goût ; il 
eft terminé par des confoles en guife de 
lanternes fans jour : cette Eglife eft toute 
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ronde, formée par quatre arcades, encre 
lefquelles il y a plufieurç Chapelles , qui , 
de même que le dôme , font ornées de pein« 
tures Se de cableaux de N'oel Coifel, & d'au* 
très habiles Peintres. Ces Religieufes ont 
toujours dans leur Communauté de bellei 
voix , que l'on peut entendre chanter les 
grandes Fêtes : le Portail de cette Eglife eft 
formé de colonnes corinthiennes bien or- 
données , & élevées fur plufîeurs dégrez. 

Vis-à-vis font les Filles di la 
CoNCEPTiQN.L'Eglife ni la maifonde ces 
Religieufes , qui font Cordelières du Tien 
Ordre élt S. François , n'ont rien de parti-* 
culier. Elles furent bâties en 1635 :1a Fon- 
taine qui étoit à côté,efl: près les Capucins^ 

L'Hôtel de Luxemboug efl: un peu au 
deflus de ce Couvent, d'où vous voyez la 
Porte Saint Honore', qui fait une per^ 
fpedive. Cette Porte eft bâtie de pierres de 
taille en forme de Pavillon couvert d'ar- 
doifes : elle eft d'une architeâure lourde 8c 
peu agréable : elle prend fon nom de TE* 
glife S. Honoré que vous avez vue , & qui 
le donne à tout ce quartier. 

LE FAUBOURG S. HONORE*, 

Remplit l'efpace depuis la Porte S. Ho^ 
noré , jufqu'au RouUe : la Pépinière & 
l'Orangerie Royales font à voir dans ce 
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Faubourg :" c'eft où Ton cultive quantité 
d'arbres & de fleurs de toutes efpéces pour 
les Maifons Royales. 

Sur la droite de ce Faubourg eft , l a 
V I L L j-L E V E s Qjj E , où il y a une Pa- 
roifle appellce la Madelcnc de la Ville- 
Lévêque -, il y a auflî le Monaftére des Be- 
nediâcines de la Ville-Lévêque , appelle le 
Prieuré du petit Montniartre : il eft finie 
rue de la Madeléne de la Ville-Lévêque: 
la Manufafturè du Tabac eft proche ; & 
la Maifon de M. de Lorraine plus loin ; 
d'où il n*y a plus rien à voir jufqu'ai 
-RouUe. 

L E R o u L L E eft connu par le nombre 
de Cabarets , où Te font tous les jours dei 
|)arties de plaifirs, par préférence à d autre; 
endroits , à caufe de laffranchiflement dei 
droits du vin , & de la grandeur de la pinte 
qui lient le double de celle de la Ville. 
• L'Eglife de S. Jacques S. Philipp es, 
Paroilïe du Roulle , eft à l'entrée attenan 
la^arriére du Roulle. 
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■ LE OUARTIER. 

DE MONTMARTRE. 

il y. 

'^ E <^uafftier eft borné à TOriént par 
j^^ les rues Hes Poiflbnnieres & de Sainte 
nne exclufîvenîent , jufqu'à l'extrémité^ 
îs Rauxbourgs : au Septentrion , par les 
xrêmitez des Fauxbourgs inclufivemcnt : 
rCfccident , par les Marais des Porche- 
•ns inclufivement : & au Midi , par k rue 
îuvc des Petits Champs , la Place des Vie- 
ires , Se les rues des FoiFez Montmartre 
neuve de S. Euftache inclufivemeiit : ^ 
e quartier eft préfentemeiit un des plus 
nbellis, de Paris, par le choix qu'en ont 
ic fes fiiiiuiciers , qui ''n'épargnent rien 
3ur orner les mâifons qu'ils y foht bâtir, 
otnisierla Place 4§s Vidbires fait le plus 
îl ornemtent de tout ce quartier , c'èft par 
le que vous devez commencer à le voir^ 

lÂ PLACE DES VICTOIRES. • 

Ce monument fut érigé à la gloire de 
ouïsse Grand en j 686 , par le Maréchal» 
e la FèuUlade , qui Vavoit fait commen- 
5r 4âw^ devant^i^c'eft le plus (upecbc- 






•', 
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que jamais Sujet ait élevé en rhonneurde 
fon Prince : il furpaflè même la pWpart 
de ceux qui ont été érigez par des Provinces 
entières , & par tout le Peuple Romain 
pour leurs plus grands Emperèiits. Il eft 
pofé au milieu d'une Place ovale , de qua- 
rante toifes de diamètre ^ oi\ aboutiflènt fix 

Jurandes rues , qui en laiflènt voir de lom 
a magnificence & Téclat. Le Duc delà 
Feuillade a donné* la moitié de cette Place^ 
& a fait abattre pour cet effet la plus gramr 
de partie de l'Hôtel de la Ferté Sennetêrre» 
La Ville de Paris a fait une dépenfe de 
cinq cens mille livres pour l'autre moitié. 
Au milieu de cette Place vous verrez une 
ftatue de bronze dorée , de tteize pieds 
de hauteur, qui repréfènte Louis XIV. en 
pied ou debout , pour mieu^ exprimer cet 
air de majefté & de grandeur , qui lui étbtt 
H naturel : Il eft revêtu des habits de fbn 
facre , parceque cet habillement eft par- 
ticulier aux Rois de France ic les diftin- 
gue des autres Souverains. Il a un Cerbère 
lous les pieds , qui marque la triple alliance 
dont ce Prince a (î glorieufement triomphé; 
ic au bas font ces mots : . . - 

V I R O I M M O R T A I 1 , 

qui donnent en abrégé une haute idée de ta 
^oire immortelle que ce Monarque s'eft 
acquife. Derrière la ftatue du Roy eft une 
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Viâoire de même hauteur 6c mêoie méw 
caii auffi dorée ; elle a un pied pofé fur un 
globe , & tout le refte du corps élevé : elle 
met d'une main unecouronne fur la tête de 
Sa Majefté , & tient des palmes de l'autre; 
Les figures du Roy , de la Yiâoire » ayeci 
k Cerbère & le Globe , font utie groupe de 
feize pieds de hauteur : il y a un boucker ^ 
un faiiceau d'armes , une ma(Iè dUdrcule » 
èc une peau de lion derrière les jdeux Fi^ 
gures. Ce groupe & tout ce qui l-accom'«^ 
pagne a été tondu d'un feul jet ^ ce qui eft 
iurprenant & admirable^ car il péfè plus dé 
trente milliers. 

Le pied d'eftal , dé marbre hiàtit vémêi 
fiir lequel ce groupe eft élevé y a Vingt-d^usl 
pieds de hauteur: il eA orné de bas reliefs^ ^ 
avec des corps avancez en bas , aux qtiaCfe ' 
éoins defquels font qiiartrâ Captifir oà Efy 
ëaves de bronze qui ^réiènteâfi les Nà^ 
tiens dont la Fi^àiice â triomphé» Otls dn( 
douze pieds dé prèport ion chacun , èr fënt 
accompagnez d'un grand nombre de Tr»^ 
phés : remarquez leurs âges & leurs atti^ 
tudes différentes. Les quatre principaus^ 
bas- reliefs repréfentent lapréféance de Û 
France fur l'Efpagne ; le pafïàge du Rhin \ 
la Conquête de la Franche-Comté ; Se là 
Paix de Nimégue : les deux autres, kt de- 
ftruâion de Thcréfie, Se des duels : {es in- 

Oij 



|]ff4 Les Curiositez deParis, 
icriptions ( qui ièroicnt trm) longuet à ra- 
porter ) en expliquent les (u|ew. 
• TouE refpace autour du pied d'eftal, 
jufqu a lieuf pieds de diftance des marches 
fl en .bas , eft pavé de marbre , & fermé 
par upe. grille de fer de hauteur dapuh 
J>e$jardins^c^\ aéxcGùté ce bel ouvrage, 
l'eft pu Vantée d'avoir égalé ce que Tanti- 
c^ité a de plus parfait, & d'avoir furpaflè 
tous çetix qui ont travaillé en bronze , ne 
$ ec^nt alors jamais fondu d'un feul jet au- 
cun ouvrage n grand , ni fi rempli en même 
temps dàuit|ets & d'attitudes différentes. ^ 
Aux' quatre] coins de cette Place , (ont 
c^i^f ^ <gro^{>es formez chacun de trois co- 
lonnes de marbre jafpé pofées en triangles; 
gui , avec leur pied d'eftal, bafe , chapi- 
l^ux & corniches architravées , ont 34 
pieds de hauteur. Chaque groupe porte un 
im^l^ji bronze doré dor moulu, de douze 
I^^ds de hàUty deftinez pour éclairer la Place 
IP^'teia nuit) le tout rempli d'une infinité 
d^ bas reliefs & de médailles , qui repréfen- 
tent les principales aétions de Louis le 
Çraud. Enfin cette Place, un peu petite à 
}4 vérité, eft ornée par plufieurs corps de 
I^àcimens , dont (a régularité ^ le bon 
goût conviennent parfaitehient avec un 
auffî célèbre Monument. 
, Il y a plufieurs Hôtels confidérables au^ 
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environs de cette Place, entr*autres l'Hô- 
tel DU Comte de TouLousi^c'eft un des 
Hôtels des plus eftiniâbles de Paris ; foie 
par la beauté de larchitecture dont Fran-' 
fois Manfarâ eft l'auteur \ foit par la ri- 
chelle des tableaux,des rculptures,& des au- 
tres enimeubicmens qui le décorent. C*é- 
toit autrefois THôtel de la VriUiere , parco- 
qu'il fut bâti en 1 6 x o par Iç Secrétaire 
a Etat de ce nora j mais depuis 1 7 1 3 , on 
l'appelle l'Hôtel de Touloufe, parceque 
l'Amiral de France , Louis-Alexandre de 
Bourbon Comte de Touloufe , l'acheta du 
fieur Rouillé Maître des Requêtes. Ce 
Prince ayanj: voulu fe faire un logement 
digne de fa mag]jpficence , a fait changer en 
quelques endroits la difpofition de Tcdi- 
nce, fous la conduite de Decotte : ce chan- 
gement , joint aux ^embéliflemens qu'il y a 
ajoutez , donnent à cet Hôtel le degré de 
perfection qui plait aux curieux , Se aux 
connoideurs les plus critiques. 

La porte d'entrée , fur rentablement de 
laquelle pofent deux figures de François 
tirier qui font Mars & Minerve , pallc} 
pour le chef-d œuvre de François Maniardj" 
elle ôft d'ordre Dorique , ainfi que l'ar- 
chiteûure des trois corps de logis : les deux 
ailes du bâtiment ont chacune une galerie 
ou portique au rez de chauilee de la Cour \^ 
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la face du milieu préfenie un corps avancé 
d*architeâ;ure, au fronton duquel les atmcs 
du Comte de Touloufe font fculptées. 

Le grand efcalier eft placé dans rintc4 
fieur de Taîle gauche, après un veftibule 
dorique, qui donne d'abord une grande 
idée de ce que Ton va voir. 

Le palier de cet efcalier , dont la clarté 
eft une des perfections qu^on y remarque , 
conduit dans une falle ou première anti- 
thambre , ornée de belles tapiflèries des 
Gobiins & de trois tableaux: celui delà 
cheminée eft une copie de David dn Guide, 
dont l'original , femblable à celui qui eiî 
âuSallon des Mufés du Luxembourg, doit 
être placé dans la galerk de cet Hôtel i 
tes deflus des portes (ont des jeux d'enfansj; 
& Salomon qui facrifie aux Idoles. 

La féconde antichambre qui fuit celle4 
«i , êft à prefent tendue d'une tapiflêrie de 
velours cramoifi , fut lequel font en groflè 
broderie d'argent des colonnes torfes qui 
jBmétrifent avec l'architeéhire de cette 
chambre j & fur les trois portes font repré- 
fentes une Vierge, avec l'Enfant Jcfus , & 
S. Jean ; Moïfc à qui les filles de Jétra 
donnent à boire ; & une Charité Romaine; 

Enfuite , l'on entre dans la grande cham- 
bre, meublée d'un riche lit de parade en 
broderie d'or fur on veloius cramoifi; Se de 
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leurs tableaux de prix, donc les plus re^ 
quables font , la mort d'Adonis ^ Ju« 

préfentée à Holoferne ^ la xnorc dit 
:ris , & quelques autres, 
.e grand cabinet fuit cette pièce y &r 

dans ce lieu où Ton peut remarquei: 
ce que le bon goût, le travail & la ri« 
lè. ont de plus parfait ; on ne faucoit 
ver une . pièce plus ingénieufemenc 
irée , ni mieux percée que celle-ci ; elle 
e centre de tous les appartemens de 
étage : elle en eft auflî jufqu à préfenc 
droit le plus fuperbe : les tapiflèries 

cette riche tenture de fbye rehauilée 

& d'argent qui fut faite aux Goblins 
r Madame de Montefpan , fur les def« 
s inventez par le fameux Bérin , dont 
:un connoît le goût Se la manière , & 
it en j^and par P^imunfaly les orne-* 
is de iculpture Êdts ^^t Vaffi^ & les 
lures en bronze, diftribuez dans les di& 
ns compartimens & fur la cheminée» 
: d'une éxecution qui fait connoitre qu'^ 
l'y a épargné ni le tems ni la dépenfe i 
ouvrages variez fi à propos avec le» 
es les plus cboifies , forment un a£peâ 
t la vâe ne peut fè raiïàfier, 
]t cabinet ou Talion communique d'uit 
; à la chambre ordinaire de M. le 
3ite de Toubufe « 8c ie Ta&ue <6té 
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4lireâefnent opoféjà la galerie qui régne fur 
le jardihjdans laquelle iln y a préfentement 
tienk voir que les peintures à frefque de 
Périer -, parcequ on travaille adUellémcnt 
liux; ouvrages qui la rendront d'une ma- 
gnificence égale à tout le refte v-fans parler 
des tableaux les plus précieux que le Prince 
poflKde , qui doivent y être placez. 

Quoi qu'on puifle dire de la chambre du 
Comte de Touloufe , on ne fçauroit exa- 
gérer le bon goût qui y régiie : c'eft à peu 
près la même manière que celle du Talion 
dont on vient dé parler* L'alcôve eft très* 
bien prife ; le Ht qu'elle renferme cft uii 
ouvrage en tableaux de tapifTerie à petits 
points , compartis par une broderie d'or 
convenable à: la délicatefïc des figurés : la 
cheminée d'un goût nouveau , comme celle 
du fallon & le refte des meubles, font d'unç 
inagtiificence achevée ; les deflîi's - de-t 
porc^ font quatre tableaux da/Bvjfari. » 

Après cette chambre , il ne refte à voir 
que deux cabinecs contigus ornez de glaces, 
à peuprès de lamême façon : C'eft dans ces 
deux pièces qu'on doit s'arrêter pour con- 
fidérer les tableaut des meilleurs Maîtres; 
du temps paffé , que M* de Touloufe aprisf 
foin de ralTembler, 

De la Place des Vidtoirès , allez voir rue 
Notre Dame des Yiâ;oirei( au coin deku 

quelle 
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quelle eft une Fontaine ) le Couvent ap-, 
pelle LIS Petits Péris , au lieu d*Augu- 
ftins Defchauflcz. Ce nom leur vient de 
deux Religieux de cette Maifon, qui étoient 
d'une très-petite taille , & qui cependant 
ont le plus travaillé à rétabliflèment de . 
leur Ordre. Ces deux Pères s'étant un jour 
prefentez devant Louis X I II. ce Prince 
demanda qui étoient ces Petits Pères , dont 
le nom leur eft reftc. Ce font des Auguftins 
réformez. Leur Egliii à laquelle Louis 
X I H. a mis la première pierre en 161^ , 
eft dédiée à Notre-Dame des Victoires : 
elle n'cft pas encore achevée. Le Taber- 
nacle du grand Autel repréfente le Tem-. 
pie de la Vifto^re , au milieu duquel eft unc^ 
Notre-Dame dkine manière ifo!ée,qui laiffc, 
aux Religieux , de dedans leur Chœur, la 
liberté de la vue de l'Eglife. L arc bombé; 
qui eft dans cet endroit , paflTe pour une des. 
plus curicufes pièces d architedurc. 

Voyez la Chapelle de Notre-Dame de 
Savonne , que Louis XIV. fit faire pour- 
exécuter la promeflè que la Reine Anne 
d'Autriche en avoir fait à ces Pères , à la 
confidération du Frère Fiacre mort en odeur 
de Sainteté , qui avoit prédit la naillancc 
de ce Prince, Le tombeau de Timmortcl 
LuUy y >pour la Mufique, eft dans une Cha- 
pelle qu'il a fait bâtir à côté de la porte ^ 
Terne L V 
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Se où fa veuve lui a fait élever un très-beatt 
maufolée. Il mourut le 11 Mars 1687 , âgé 
de 54 ans. Le fameux Lambert Muficien 
fut mis dans le même tombeau en 169^, 
âgé de 87 ahs. La Maifon & le Cloître de 
4^s Pérès font à voy: j le Cloître eft rempli 
de peintures desHiftoires des Martyrs de cet 
Ordre ; ôiais le plus bel endroit , c'eft leitt 
Bibliotéque» tâm par fa belle fîtuation Se U 
grandeur de fon vaidéau 5 que par la difpo. 
litiondes armoires ^& des fenêtres qui ne 
les entrecôupetit point ^ car elles font au 
deflus : les Livres y font en grand nonïbre, 
bien propres , & d'un bon choix. Ces Pérès 
ont auiïï un fort beau cabinet de Médailles, 
& beaucoup d autres Curiofitez que vou$ 
pouvez deniander à voir. * 

Sortant des Petits Pérès , il faut aller dans 
lia rue neuve des Petits- Champs : elle eft 
des plus Idngueb 8c des plus droites de Paris^ 
& remplie de grands Hôtels & de belles 
l^iaifdhs nouvellement bâties. Les princi-^ 
©aux: Hotels de cette rue font , rHôtel Col- 
fcert dôs plus riches ôc des mieux meublez 3 
le petit Hâtel Colbert eft à côté ; ic enfuite 
VHôtel ou Palais Mazarin^ oi\ demeuroit lo 
Cardinal de ce nom : ces Hôtels demande* 
loient un trop long détail pour en particu^ 
larifer toutes les magnificences & les curio* 
{rttfFlFrspffoh Grim^ldi a peint les plafonds 
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du Pdais Mazarili : Se François Rùmantlli a 
j^int la galerie. L'Hôtel de Saint Pouange 
cft auprès : THôcel de Torcy eft dans la 
£ue Vivienne, qui commence au Palais 
Mazarin : & yis à vis rue Colbert , il y a 
une Fontaine. 

La Bibliothbqui du Rot èft encore 
rue Vivienfte fous la conduite de l'Abbé de 
Louvois : cette Bibliothèque eft compofée 
de plus de qnatre-vw^ mille Volumes tant 
imprimez que manukrrîts. L'excellence & 
la rareté de ces Livres la rendent la plué 
cônfiderable & la plus nombreufe de l'Uni-, 
vers. On y voit les importans Manufcrit^j 
recueillis depuis Charles V ,' Louis XII St 
leurs Succeueurs jufqu'à préfent , & fur* 
tout par Louis XIV , qui a envoyé des 
Sçavans dans toutes les parties du mondô 
pour cette recherche , pour laquelle il â fait 
des dépenfes immenfes. Il y a plus de plus 
de douze mille Manufcrits en toutes fortes 
de Langues anciennes & modernes. Parmi 
les Livres imprimez , il y en a quantité de 
la dernière rareté ; 6c auflî beaucoup de 
Manufcrits de la plus Haute Antiquité. Il 
n'y a point de lieu au monde plus capable 
de Satisfaire les véritables Sçavans. On j 
voit encore un Recueil d'Eftampes tamad 
fécs par l'Abbé de Maroles , qui contien- 
nent plus de trois cens Volumes. Il y avoic 

Pij 
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ci-devant un Cabinet de Médailles & d* An- 
tiquitez qui eft préfentement à Verfailles, 
Vous veiTcz dans ce lieu , le Tombeau du 
Roy Childéric I , père de Clovis , premier 
Roy Chrétien : les reftes de ce Prince mort 
en 481 , furent trouvez à Tournay en 164^, 
par des Maçons qui travaitloient aux fon-» 
dément d'une maifbn de cette Ville. 

Les fameux Globes célefte & tcrreftre, 
faits par le P. CoronelU pour le Cardinal 
d'Etrées, doivent être placez dans cette 
Bibliotéque. Ce Cardinal en avoit fait pré- 
fent à Louis XIV , qui les avoit fait magni* 
fiquement placer dans les deux derniers des 
douze Pavillons de Marly , où on les a 
vus long-temps. 

: Dans la rue de Richelieit^ qui traverfc 
la rue neuve dés Petits-Champs , vous ver^ 
rez THôtel de Coaflin, bâti par F rançon 
Aianfard \ THôtel de Louvois , où tout eft 
magnifique j Vefcalier & la falle d'audience 
étant d'une grande beauté ; l'Hôtel de Ne- 
vers , où l'on doit'placer la Bibliothèque & 
l'Imprimerie Royales : l'Hôtel de Crufol , 
& autres , font aux environs. 

Au deflus dé la rue de Richelieu , eft la 
rue Sainte Anne , où font les Nouvelles 
Catholiques , établies par les charitez de 
quelques pieufes perfonnes : le Maréchal 
de Turenne y a le plus contribué : l'Eglifo 
n'a rien dp particulier. 
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Continuant la rue neuve des Petits- 
Champs , vous trooiverez le grand Hôtel de ' 
Lionne , bâti fur les defleins de Lonis le 
Van y où demeuroit ci-devant le Chancelier 
Pontchartrain : il y a une Chapelle dont 
le plafond eft peint par Aiignard^ & d'au- 
tres peintures de la main de Michel Colonna 
de Boulogne. Tous les environs font rem- 
plis d'yôtels & deMaifons richement meu-^ 
blez, bâtis nouvellement & de bon goût. 

Il n'y a plus rien à voir d'ici jufqu'au Cou* 
vent des Capucines^qui eft au bout de cette 
rue. Les Capucines ont été fondées par 
Louife de Lorraine, Epoufe d'Henry*! I L 
Louis XIV. leur a fait bâtir ce Monaftére, 
qui a coûté plus de deux cens mille écus. 
Il eft de la dernière propreté \ toutçs les 
Cellules des Religieufes font boifée§ , les 
Cloîtres vitrez , & tout ce qui peut rendre 
une maifon agréable & commode y a été 
employé. LcurEglife n'eft pas bien grande; 
mais elle eft éclairée. Le grand Autel 
eft orné d'une defcente de Croix , peinte 
par JoHvenet , fort eftimée. Ces Religieufes 
cofifervent le Corps de S. Ovide , que le 
peuple honore beaucoup , il y fut dépofé le 
i9 Août i<J6y. Remarquez le magnifique 
tombeau du Duc de Créquy , qui a apporté 
de Rome ce Saint Martyr : & celui du Mar- 
quis de Louvois dans la Chapelle vis-à-vis. 

Piij 
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La ftatue du Duc de Crequy eft de Ki^rbrc 
jblanc , à demi couchée fur un cçrcofâg| dç 
marbre noir , avec quantité dç figurçs 8ç 
d ornemens exécutez par Vrtr$l & Ma^ 
zjeres ^ habiles Sculpteurs» La Chapelle eft 
©rnée d'une architeâure Corinthienne & . 
d'un tableau Atjonvenety qui reprçfentc 1^ 
martyre de S. Ovide. Tout cet admirable 
monument eft d'une magnificence achevée^ 
tant pour larchite^ture que pour fa fcuU 
pture. 

Celui du Marquis de Louvois , exécute 
par Girardon, n'eft pas moins magnifique \ 
ce ^iniftre y eft rçpréfenté en marbre 
blanc , demi- couché fur un tombeau df 
marbre noir veiné de blanc , j'appuyai^t fut 
le bras droit ; Son époufe y çft aufli repré» 
fentée par Vunclive. U n'y a rien de plu» 
excellent ^ ni de plus parfait que ce tom^ 
beau , & tout ce qui l'accompagne, \a 
Chapelle eft auili des plus magnifique dt 
Paris. Vous y verrez fur l'Autel un ta* 
bleau et Antoine Cêipel, & un bas relief ad<* 
mirable^ qui reprefente Notre - Seigneur 
porté dans le tombeau , ilont la dorure eft 
d'une richefte immenfe. 

Dans la Chapelle d'enfiiite du même 
côté , eft l'épitaphe de M. Colbert, Marquis 
de Saint Poiiange , en marbre blanc borde 
de marbre noir. JUes autres Chapelles font 
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très propres , la Nef eft ornée de quelques 
table^iux d*un goûc allez médiocre , parmi 
lefquels il y a une belle copie du S. François, 
dtApaidè. Le Portail de cette Eglife d*uh 

Î;oût peu agréable, eft jujftement en face de 
a Place de Louis le Grand, & forme un 
point de vue , qui répond aux Feuillans. 
Il y a encore dans ce quartier beaucoup 
de belles maifons bâties depuis peu , qui 
y donnent un grand agrément. 

Après les Capucines , il n'y a dans ce 
quartier rien de Singulier à voir que le lieu 
appelle LES Pc & CHER G M s. C'eft un 
ancien Château, dont les environs fonjD 
remplis de cabarets , où le peuple con- 
ibmme beaucoup de vins -, de même qu'à la 
grande Pinte , parcequ'il y eft à meilleur 
marché : la petite Pologne eft auprès. Il 
y a aufld un Pont, nommé le Pont de Tlâô- 
tcL Dieu. 

PaiTez par la rue de Loui$ Le Grand , vous 
rendrez dans la rue neuve de Saint Augu- 
ftin , à rentrée fte laquelle eft PHÔtel tf A»- 
tin , bâp par Lifvé ^ Archieeâe ; c^étoit ci-- 
devant la maifon de la Cour des Chiens^ 
fameux Partifanj entr'autres appartemens 
-il y en a un de plein, pied , dans lequel 
le Ouç d'Antin a fait placer les plus beaux 
tableaux du Roy 5 comme le S. Michel Se 
la fainte Fatnille de Raphaël j le David & le 

P 111 j 
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Sr Jean du DamimfHairj , la Vénus de TV- 
tien, les petits Amours de Lalbane , le S. 
^tienne , . & l-Enée du C arrache , & plu- 
fieurs autres des plus fameux Maîtres ^ ils 
doivent y refter jufquà ce qu'on les re^- 
mette dans l'appartement du Roy/ 

Attenant cet Hôtel , il y a une Fontaine 
d'architedture dorique d'un bon goût , or- 
t)ée de deux figures & des Armes de la Ville 
fur le frojiton. - 

Enfuite, l'Hôtel de la Priftcefle de Conti 
Douairière, l'Hôtel de Grammont, l'Hôtel 
de Lorgcs, &la Maifon de FerioJcs fur la 
gauche :& fur là drcate ^ l'Hôtel du Duc 
de Trefmes, Gouverneur de Paris; il y a 
auffi dans ce quartier quantité d'autres 
Maifons jie conféquence. 

Détournant à gauche, vous rentrerez 
da«ïs la nie 4« Richelieu où eft l'Hôtel de 
Ménars, l'Hôtel de Guiche, & la Maifon 
jdc Crozat le jeune, bâtie par Cartant , 
au bout de cette. rue , près le rempart, ou 
€ft une galerie très- ricl», ornée de plu- 
iîeurs vales & urnes faits à Rome , & d'au- 
,tres pièces rares : la voûte de cette galerie 
eft peinte de la main du célèbre delà Pojfe\ 
outre cette galerie , il y a pjufîeurs cham- 
;bres remplies de beaux tableaux, &c un 
cabinet de deifeins, deftampes , &d'au. 
cr0$ pièces très- curicufes que le mémb 
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Crozat a cirez d'Italie. Là forme de ce 

cabinet fait,, exprès , eft odogone éclais- 

rée d'enhaut par des fenêtres rondes , or^ 

nées de plufieurs Amours grands comme le 

tiaturel , reprefentans les Arts & les Scién*. 

ces ; ils font travaillez etf plâtre fur les 

defleins & la conduite du célèbre Pierre 

le C7r^i 3^ fculpteur François établi. à Rome, 

qui s'eft occupé à cet ouvrage & à l'em- 

bellilTement d'une Chapelle pour le même 

Crozat , dans fa maifon de Mbntmorancy, 

pendant un féjour qu'il a fait depuis peu à 

Paris. 

Tous les Hôtels de cette rue font d'au* 
tant mieux fituez , que le terrein qui eft 
fpatieux le long du rempart ,^leur permet 
d'avoir des jardins d'une grande étendue. 
L'Hôtel Defmarets , bâti par Cjijfnranee , 
sft dans la rue S. Marc, au bout de la rue 
de Richelieu , & donne fur le rempart. 

La rue de Gaillon conduit à la Porte de 
ce nom, qui a été abatue : elle n'a rien 
d'alfez curieux pour donner fujet d'en pai^ 
1er. 

Lis Filles de S.Thomas d'A- 
^u I N , font fituées rue neuve de S Au- 
guftin ,précifcmcnt en face de la rueVi- 
^^ienne : ce font des, Religiepfes Domini- 
quaines établies par Marguerite Sénaux, 
lice la Mère Marguerite de Jefus , qui a 
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fondé les Filles de la Croix rue de Cha; 
roniie ^ Faubourg S. Ancpine^ rHôcel Bi^ 
gnon eft auprès. 

Do*là y paifez dans la rue Montmartre^ j 
«ù. vous verrez la petite Eglife de S. J o- • 
i I p H , fuccurfalô de S. Euftache : rinimi^ 
table Molière eft enterré dans le cimetière 
ile cette Eglifè. La Porte Montmartre a 
été abatue , parcequ'elle étoit plusincom* 
modo qu'uciU s mais (i Ton continue quet 
que jour rembéliiremeiu de la Ville, oa 
fourra en fubftituer dans ce quartier d'auffi 
magnifiques que celles de S. Denis ^ & de 
S. Martin. Le nouvel H6tel d'Ufez eft 
ifîtué auprès. 

Les Fille$ de I4 Congrégation font dam 
la rue des Jeux- neufs, auprès de laquelle il 
y a une Fontaine très neceifaire à ce quarts 
fier ( & enfiiite TH&tel de rHâpital. La 
Chapelle de Notre-Dame de Lorette eft 
ji l'extrémité de la rue Montmartre , dans 
la fue du même nom : Elle fert d'aide à h 
^aroidie S. Euftache. 

Près la Partie de la Nouvelle France , 
^uieft de ce quartier il y a plufieurs Mai- 
ions appellées les Briolets : L'Eglife de 
Sainte Anne de la Nouvelle France eft d(i 
quartier Saint Denis. Il ne vous^ refte plus 
à voir dans ce quartier , que la qélébre 
Abbaye qui lui donne le nom , & les en- 
virons. 
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c(l occupée par idçs Religieufes Bénédiâr- 
nç$ y ibu$ la conduite d'mie AbbeiTe à la 
jtioininacion du Roi. Cette Abbaye , fondée 
mi ii^i par Louis Vr , dit leOros , & AdcL 
Uïdc ion Epoufe , & qui a près de trente- 
fiTi noille livres île revenu ,eu fituée fur une 
Montagne que les. Anciens appetloient', 
Mpffs Martis , où il y avoir un Temple 8c 
des (doles des Dieux Mars & Mercure. 
S. Denis 6c fes Compagnons y furent con- 
ilttits pour adorer ces Dieux du Paganifme ; 
mais ayant refufé de le faire , ils furent dé- 
celez avec beaucoup de Chrétiens au hsk 
4e cette Montagne , à l'endroit où il y a 
une Chapelle, nommée la Chapelle dés 
l^rtyrs ; d où l'on ciroit que par miracle 
ÎU allèrent jufqu'au Village de C A t u l a , 
( avi}ourd'liui S. Denis en France ) du nom 
4'une Dame Chrétienne à qui te lieu ap- 
f>aftenoit. Elle prit foin d'enfevelif 8c d'eh- 
rerrer les corps de ces Saints Martyrs , h 
Tendroit où Ion bâtit une petite Chapelle, 
fur laquelle a été conftruite la célèbre Ab- 
baye de Sf Denis , dont je vous parlerai avec 
les environs de Paris. 

Voyez dans cette Eelifè une Chapelle, -fur 
la porte de laquelle il y a une infcription , 
qui marque que c'éft là que les premiers 
fondemcns de la ^Société des Jcfuitcs ont 
été jectez. 
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Voyez auflî la Chapelle des Martyrs i 
Àftinguée en fupérieure,& fouterraîrie , joù 
cft une ftatue de S. Denis en marbre blanc; 
il y a toujours beaucoup de dévotion , & 
un, grand concours de peuple. Le Mo^ 
naftére de l'Abbaye de Montmartre eft 
grand & bien fitue , 8c entouré de jardins 
d'une grande étendue. 

Il y a dans le Village de Montmartre une 
Egliie Paroiflîale dédiée à S. Pierre : la vâc 
eft des plus étendues en ce lieu , Se des 
plus agréables ; pour peu que vous vous 
donniez la peine de vous promener fur le 
tour de la Montagne , vous verrez entié-* 
rement la Ville de Paris , l'Abbaye deS; 
Denis , & quantité de Villages. 

Les environs de Montmartre font rem- 
plis de Moulins à vent en grand nombre: 
Il y a beaucoup de Carieres à plâtre , dont 
on fait une grande confommatibn. Vous y 
verrez €u(Iî une quantité de cabarets où le 
.peuple va boire & fe réjouir à bon compte: 
cela s apelle aller à la Guinguette , nom 
que l'on donne à ces Cabarets , où les in- 
trigues de J'Amour font fouvent d'accord 
avec le vin , particulièrement les jours ou- 
vrables» 
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LE Q^UARTIER 

PE S. EUSTACHE. 

... V, 

CE quartier eft borné à l'Orient par les 
rues de la Tonnellerie, Comlefle d'Ar- 
tois , Moncorgueil exclufivement , jufqu'au 
coin de la rue neuve de S. Euftache : au Sep- 
tentrion , par les rues neuve de S. Euftache, 
des Foflèz Montmartre, & la Place des Vi- 
âkoires exclufivement : à TOccident, par 
la rue des bons Enfaiis inclufivement : Sc 
au Midi, par la rue S. Honoré cxclufive^ 
ment. Ce quartier eft un des plus peuplez 
& des plus marchands de cette Ville, Yo\i$ 
p'cn içauriez mieux commencer la vifito 
que par l'Eglife S. Eustache qui lui don- 
ne le nom. Cette Eglife, quin'ctoit autre* 
fois qu'une petite Chapelle dédiée à fainte 
Agnès, que Jean Alais avoit fait édifier, 
fut commencée en 15}! , & n'a été con- 
duite comme elle eft, qu'en 1641. Lagran^ 
deur & la hauteur de Ton vaiflèau la ren,. 
dent un des plus remarquables de Pariç ^ 
quoique d'un ordre gotique , & mêlé d'qtj 
mauvais antique. Le Chœur eft de pareille 
hauteur que la crpiféç, ôç prijé de quatre 
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rangs de Stales , oi\ plus de cent vingt 
Êccléfiaftiqucs fe peuvent placer facile- 
ment. Le gtand Autel èft formé de quatre 
colonnes corinthiennes de marbre, & le 
Tableau du milieu elt de Sifnonf^oHit , très 
habile Peintre, ^ 

Il y a plufieurs belleli Chapelles dans cette 
Paroiflc, entre autres celle de la Vierge j 
^Ue du Baptême, |ieinte par le célèbre 
Mignard , qui y a repf êfènté le Baptême 
' & la Circoncifion de Noire-Seigneur j cell# 
du Mariage, par la FoJJe, où vous verres^ 
le mariage d'Adam & d'Eve , & celni de 
la Sairïte Vierge & de S. Jofeph , par cec 
habile Maître* La Chaire du Prédicateur, 
& le Tableau de TApparition de Notre- 
Seigneur qui ôft au deftiis , font d'excellent 
duvrages. Le Portail de cette Eglife n'eft 
^as terminé : il y a une grofïe Tour fur lô 
milieu du corps du bâtiment. Là Curôde 
S. Euftàche eft des plus étendues ^ & la plus 
riche de cette Ville , après S. Sulpice. 
. Les perfonnes illuftres enterrées dans 
cette Eglife |> font la Motte le Vayer ; Voi- 
ture j la Chambre ; Furetiére ; la Fontaine j 
ie Duc de la Feuillade ; le fameuit Miniftre 
d'Etat Jean-Baptifte Colbert, & le Mar- 
quis de Sèighelâi fon fiU , dont Vous verrea 
derrière le Choeur le magnifique Toma 
beau ^ fait par G<HKev4t Se Tté^i ^ Scalpteuri 
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cxcellens , fur les dellèins dç Charles 
le Brun : c'eft un des beaux ouvrages de: 
Paris. M. Colbert y eft tepréfenté comme 

f Ariane Dieu , & li(anc dans un Livre qui 
ui eft prcfentc.par un Ange : ce magni- 
fique monument & tous Tes ornemens mé« 
ritent d'être examinez de près pour la de- 
licateffe & la perfeâiion de l'ouvrage : U 
mémoire de cet habile Miniftre fera im*« 
mortelle , par le foin qu'il prenoic de faire 
fleurir les Sciences , les beaux Arts , & les 
Manufacturés dans le Royaume. 

A la pointe de S, Euftache , vous verre» 
«ne grande pierre pofée fur un égout en 
forme de petit pont , & appellce lr Pont 
A LAIS, du nom de Jean Alais Partifan ^ 
dont j'ai ci-devant parle y il voulut être 
enterré en ce lieu , en expiation d avoir fait 
impofer un denier fur chaque panier de 
poifïbn qui entroit à Paris. 
' Paiïez enfuite dans la rue des deux Ecus^ 
pour voir l'Hôtel deSoissoms, oi\lo«* 
goient les anciens Ducs d'Orléans. Cet 
Hôtel a été bâti , comme il eft préfentCi. 
ment , par Catherine de Médicis : il n a 
ïien <fc (îngulîer, quoique d'une grandeur 
extraordinaire. Vous y verrez feulement 
dans un coin de la cour, unegroflc colonne 
de pierre d'ordre dorique , de cent pieds 
4ile haateor , qui a ua efcdUer pratiqué a« 
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dedans, &,fur le haut de laquelle eft une 
Sphère armiliaire dont Catherine de Médi- 
cis fc fervoit pour TAflronomie , à laquelle 
cUcétoit fort attachée. Il y a deux Jardins 
dans cet Hôtel 5 un grand qui eft public, 
& un petit auprès , où vous verrez fur un 
baflîn de Fontaine une Statue de Vénus en 
marbre blanc , faite v^xj:an Gongeon i c*efl; 
une pièce très eftimee. 

Dans ce même quartier font les Hôtels 

de Briffac , de Verthamon & de Puifieux. 

Allez enfuite dans la rue de Grenelle , au 

coin de laquelle eft un Hôpital pour les 

f^auvres femmes veuves : vous trouverez 
*HÔTEL DES Fermes du Roy, autrefois 
THôtel Séguier , grand & bien bâti. Le de- 
dans eft orné d'une boiferie faite en culs 
de lampe , accompagné de tableaux &cle 
différentes peintures de Simon Vouet : la 
Chapelle eft fort belle , & le Cruci^x en 
eft eftimé. Cet Hôtel eft préfentemcnt le 
Bureau général des Fermes du Roy , où les 
Fermiers Généraux s'aftèmblenc pour les 
affaires de leur Compagnie. 

L'autre côté de cet Hôtel rend dans la 

rue du Bouloy , où eft la Dovanne, 

dans la grande coitr de laquelle arrivent 

toutes les Marchandifes , Coches , & Car* 

roffes pour y être vifîtées , & les droits de 

Douanne payez, Xe Bureau général de la 

Ferme 
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îrme du Tabac, eft dans la même rue , 
mt le boue du côcé de la rue S. Honoré 
ï appelle la Croix des Petits Champs : à 
lutre ^ eft la Chapelle de la Reine , que 
atherine de Médicis fit bâtir auprès de 
rtôtel de Soiflbns où elle demcuroit. Cette 
hapelleiert préfentement de magafin à un 
aroflîer. Les Hôtels de Gefvres , de Cha- 
lillart^ &c Phelypeaux font rue Cocqhéron. 

Voyez encore dans ce quartier, rue Plâ- 
icre , THôtel de BuUion , où il y a deux 
îâleries remplies d'excellentes peintures ; 
une de Blanchard i 8c l'autre de Sim§n 
'^ûfiât. Blanchard a repréfenté dans la Ga- 
îrie bafle les douze mois de l'année , fous 
es comportions de figures grandes coni- 
le le naturel. Il y a une Galerie au delFus 
u'on eftime amffi beaucoup ; elle eft de 
i main de Simon Vouet. Pendant les an- 
ces 1654 & i^îy > Vouet fit cette grande 
îalerie haute , & un Cabinet qui la fcpare 
avec la Chambre : l'on peut regarder ces 
"ableaux comme les plus confidérables que 
e Peintre ait fait. L'Hôtel d'Armenon- 
ille , l'un des plus agréables de Paris , 
ft dans la même rue ; auprès, eft la 
Communauté des Filles de fainte Ag«ès , 
tablie pour l'éducation des jeunes filles : 
'Hôtel de Royaumout eft dans la rue d» 
[pur. 

Tmc 1. Q^ 
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Dans la rue Montmartre , au cointlela 
rue de la Juflîenne , e(l h Chapelle de 
Sainte Marie Egyptienne ; & plus haut , de 
J'auxre côté , l'Hôtel de Charoft. 

Dans la rue des Bons Enfans il y a lUi 
Collège appelle le Cbllége des Bons En- 
fans , avec la Chapelle de S. Clair* Les Hô- 
tels de la Roche-Guy on , & de ChâtiUoû- 
ibnt dans cette même lue. 

LE Q^UARTIER 

DES HALLES. 

VL 

CE quartier eft borné à l*Orienc par ^ 
rue S. Denis exclufivetnent, depuis*^ 
coin de la tue de la Féronnerie , juiqu'a® 
coin de la rue Maucon(èil : au Sepcentrion> 

J>ar la rue Mauconfeil exclufîvement : à 
'Occident , par les rues Comcefle d'Artois 
& de là Tonnellerie inclufivement : & an 
Midi , par la tue de la Féronnerie , & partie 
de celle de S. Honoré^xclufivement. 

Comme lcsHalles font la principale 
partie d€ ce quartier, j^en fais le détail» 
non pas pour vous engager à les voir , puit 
qu'elles ne renferment rien de curieux ; 
mais pour vous faire connoître l'utilité que 
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VOUS en pouvez cirer daas le befoin , A: 
félon vos affaires j car c eft l'endroit de 
Paris le plus commode pour trouver faci* 
lemenc la vie & Thabic ; ç'eft à dire toutes 
les chofes néceflOtires , copume des vivres , 
des habillemens & toutes fortes de meubles, 
mênae à très bon coippte ^ ce qui n'eft pas 
inutile à fçavoir ^ tant pour ceux qui en 
veul^it acheter , que pour c&ix qui en ont 
à vendre. 

La grande Halle eil le lieu où l'on ap.*^ 
porte & où Von vend la plus grande parti/s 
4es fruits , herbages , & aunes den^ée$ qi|i 
fe confomment dans cette grande Ville : le 
poiijbn n'y eft p^ paoins abondant^ -^ ç'eft 
rendroit où ji'on peut Tavoir plus facilcr 
ment de U première mait^i , & de la meil- 
Jiev^te <lq^^té ; ^n ^ mot ^ c'eft le plus fa« 
Jf^wç }i9fçj^ de Paris. 

J^i milieu 4e cett^ Place il y ^.une^ipiqe 
/4e T'^ur fort ancienne ,q]iiiej'pn iiomme i^ 
P;L<>KY:c'e(ib où lonexpofeles Banque:- 
lo^tier^ Frauduleux , ConcufConnaires ic 
antres fde ççti^ efpéce , p^ trois jours de 
marc^bé coniècutifs, deux heures chaque 
jour ; QÙ d^ demie heure en demie heui;e 
on leur fait faire le tour de ce Pilory , dans 
une pofture fort gêhenante. On leur pailè le 
col entre deux pièces de bois qui leur tient 
Ja face en état d'être vue à plein , 3c les 
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'cxpofe en même temps à recevoir du peu- 
ple toutes les infamies dont il accable ordi- 
nairement ces malheureux. 

D'un côté de ce lieu eft une Galerie nom- 
mée les Piliers des Halles ; elle eft remplie 
'de Boutiques de Marchands Fripiers , che^ 
lefquels on trouve généralement tout ce 
que Ton peut avoir befoin de leur com- 
^merce : de l'autre , eft une Boucherie, vis 
à vis de laquelle il y a une grande 'porte 
qui conduit à la Halle au bled , où il s'en 
débite une quantité infinie les Mercredis 
Ôc Samedis auflî-bién que de farine tous les 
jours. 

^ îl y a encore plufieurs autres Halles , 
^qui font la Halle au Beure , qui fe tient le 
"Jeudi après midi ; la Halle à la Chandelle, 
les Samedis ; la Halle au Poiflbn d'eau doo- 
ce, rue de la Coiîbnncrie , qui fe tient des 
trois heures du matin jufqu'à (ept ; la Halle 
aux Porcs ; les Mercredis & Samedis ; Se 
celles de la Marée , rue de la Froimageric ; 
d<^ la Saline, au Fiefd'Alby ; aux Ciiirs, 
rue au Lard ; aux Draps , rues de la Fripe- 
rie, Lingerie & Poterie ; aux Toilles , rue 
de làToillerie 5 aux Oeufs , Beures & Fro- 
mages, fous les pîlliers de la Tonnellerie ; 
les Herbes , Légumes & Fruits , dans le 
Marché aux Poirées ; la Harancrerie oi\ fe 
vend le Harang, la Morue & autres PoiU 
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fbns lâlôz, encre la Halle couverte &les 
Piliers des Halles. « 

• ^ Près de-là, eft le lieu flfppellé la Friperie, 
où Ton fait le plus de commerce de vieilles 
Hardes , Linges , Meubles , ^ autres Mar- 
chandifes d'hafard : ce n'eft pas qu'il ne s'en 
trouve de bonnes tout autant que Ton peut 
Jefbuhaiter , &c*cft ce qui en fait rutilitc, 
étant facile de s'y accommoder félon fcs 
facultez & la dépenfe que 1 on veut faire. 
La Halle aux Cuirs eft tout proche,' & ce 
commerce s'y fait en particulier. 

- A quelques pas de là , dans la rue S. De- 
nis , vous verrez l'Eglife Collégiale des 
Saints Innocens. On n'a rien d'afluré 
fur la fondation de cette Eglife ; elle a été 
rebâtie à neuf, & dédiée pour ta féconde 
fois Tan 1445 : c'eft une Paroirte à la no- 
mination du Chapitre de Sainte Opportu-- 
ne : le Tableau du Chœur , peint par C6r^ 
neilU^ repréfente le Martyre des Innocens. 
Près de cette Eglife , il y a un grand Ci- 
metière public pour toutes les Maroilles 
qui n'en ont point ^ où Ton enterre depuis 
près de mille ans. Philippes Augufte , pour 
cet effet, le fit entourer de murailles, & 
fermer. C'étoit en 1185 le fcul Cimetière 
de la Ville. Tout autour de ce Cimetière 

• tégne un Corridor voûté , rempli de Bou- 
tiques -de diâSrens Marchands : en plit- 
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taphes , & des tombeau^, A^ ipiliçu de çç 
Cimetière , il y a une Tour 4^ pii^rre fort 
ancienw, d'où l'on faifoit la g^rde çonw 
les voleurs des bois qui environpoient ce 
Jiea. Le jour des Tr^aflè? , pn exppft è 
l*entr^ de ce Cimetière , for h dr<^te, 
une figure de fquelette très eftimée , éf 
faite , à ce qu'on dit, p$r J^^ Gougeçn, ha- 
bile Sculpteur. Le célèbre Mézer^y , Iç 
fius fidèle des m^wï^m de Fr^ntre , âf 
grand eno^fni des M^totier^» eâ: ^te^r 
à^daius loe 'Cimetière. Mais un^ pièce 
remarqu^le » & qui fi^it le fujeit de l'at^ 
ftemioû & de lu c:.upioiité d^ PjiilpTppbe^ 
CkiuiiAes , & des Cheri:heur^ d^ Pierrç 
JPhibfopfaaJb^ ce foox i^s %urç^ f>Ucéei^ 
fur le gros mur <de h (cç^ryl^^ircafte de ce? 
CkaxoieDs ^ du é^Uk dr^ , m eiwaiH p^ 
la porte qui donae fur b i:'U«e djs ia Fcrcm- 
jwdc , & for la rue 5^ Denis ; ellf^ r^prér 
&mctil BTkC0la$ FUmçl , Jk PcmelU jQi ttfXk^ 
«ne , qû ^encl^iiiepucaition 4'it«r9ir |;^ouv^ 
la Pierre PhilofopJuafe* Ik feii^repr^nte^ 
à genoux devanr Notre-Seigftew , qi^oft 
«ntce S. Pierre & S. Paul , .^v^c quel<pi^ 
Anges & dautres fieur^ ^ymooliquei» 
J^our fairei^iaifir aiux Àkfcimiftes,Sciu0eurs 
-^«Cabaliiftes, void^uneancienne explicatioa 
-dQ ces fi^es cni^oi^ique^ ; je iQuItai^ 
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qu'ils y trouvent amant deiumiére 8c d utû 
Jité , que je la leur rappone fidèlement. 

Interprétation de la Figure de Nicolas 
flamel , Se autres qui font à l'entrée des 
Charniers des Saints Innocens. 

Le Luth ou rofe d'icelui enfeigne la gran-* 
deur , longueur , & largeur deia grille , qui 
eft le lieu du feu. 

La Boudiné ou mufètte montre le canal 
4tL fouffre , ou fouâle , dans lequel: canal la 
chaleur descend , & s'en va aux enfers , dan$ 
iefquels eft le combat des deux ferpens. ' 

L'Ange de S. Paul eft la 9^ Sphère» ^ 

Nicolas Flamel eft la 6^ Sphère. 

S. Paul eft la 3* Sphère. 

Vous en verrez autant en S. Pierre , Per- 
jiclle Se l'Ange , qui montrent aufli la y^\ 
ia ^ & la 3* Sphère. 

Comme auffi fur la tête de Notre-Seî« 
gneur , fur iequel il y a trois Ang^ , qui 
montrent encore la «>« , la 6^ Se la 3* Sphère» 
qtii font les trois fois trois lettres. 
. La clef de S. Pierre montre la longueur 
]8r la largeur du labirinthe , qui font tond^;^ 
Jaits de terre y Se attachez ^au vaiflèau^ 
' Le Lion ailé &"rouge fera le lieu éi 
ieu au beau milieu de l'œuf. 

Les deux ferpens font la ih^ Sphère , qtti 
-par nom cabaldlique s'appelle terre. 

La femme Se l'homme font T^sau Se 4a 
^* Sphère. 
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Les trois réfufcicans font les corps ^ 
Tame , & rcfprit , ou lair & la 6^ Sphère. 

Les deux Anges font le feu , & la 5^ 
Sphère -, Notre-Seigneur Jefus-Chrift cft 
Apollon. 

Le vailleau qu'il tient en (à main fene- 
ftre,doit être fur la têçed* Apollon , afin ^ 
que le feu , c'eft à dire Tair monte à ice- 
lui , & difToue ce qui ^ dedaiis. 

Les petites Etoiles font en nombre 66 , 
parcequè la coque emporté les 12 trous, 
qui avec les 66 , font 7$^ qui font tous les 
trous d'une tierce. %. \ 

Le pomeau de TEpèe a douze lignes au 
manche,' qui fignifie les douze Sphères. 

Les cinq bandes noires , qui (ont fur le 
foureau de l'Epèe, figni fient la terre, TeaiF, 
l'air & le feu , avec la quinteffence : voyez 
les trois portes, qui font celles du char- 
bon , des cendres & du regine. 

F F 

Au refte , voici la définition qu'un Au- 
teur moderne a donné de cette fcience : 
9> C'eft , dit il , un Art riche en efpérance., 
9» libéral en promeflé , & ingénieux pour 
#9 la peine & pour la fatigue ^ dont le 
99 commencement eft de mentir , le milieu 
9> de travailler , & la fin de demander Tau- 
. w mône. 

Sortant 
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- Sortant du côté de la rue S. Denis , les 
Curieux doivent obferver une Fontaine qui 
a des. beautez admirées des plus habiles 
gens , quoiqu'elles paroifferit peu : elle eft 
nomoiée la Fontaine des SS, Innocens, 
6c a été faite en 1550 , par Jean G^ageon. 
Elle eft ornée d'une Architefturc Corin- 
thienne en pilaftres , très bien entendue , 
accompagnée de bas reliefs, qui repréfen-» 
tent des Nayades dans diverfes fitiiadons , 
& d'une exécution admirable ; de même 
qu'une quantité de Nymphes qui fopt au^i 
tour y dont lattirode & les draperies font 
auffi exquifes que tourle refte de l'ouvra- 
ge. Le Cavalier Bernin Ta eftimée le plus 
beau morceau de France, tant pour la juftc 
proportion entre l'Architeûure & les Fi- 
gures', chofe foxt rare -, que pour la délica- 
tellè qui régne par tout. L'entretien en eft 
fi négligé , que fi jô ne vous en inftruifois ^ 

!)eut être pafferiez-vous fans en remarquer 
e iipérite. 

La rue d'à côté , eft la rue aux Fers, 
remplie de Marchands d^EtofFes de foye en 
ma^ifîn ; & celle qui eft enfùite , eft occu- 
pée par des Epiciers & Marchands de fruits 
en gros. 

Il y a encore dans le quartier des Halles 
plufieurs Bureaux de Communautez , qui 
{ont celui des Vcndeiurs de Marée fous les 
Tome I. R 
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piliers des potiers d'Etain : celui des Mar- 
chands de PoifTon d'eau douce , rue de la 
ColTbnerie : celui des Porteurs & Mcfu- 
reurs de grains , dans k Halle au bled : ce« 
lui de la marque des Cuirs ^ rue Atdard: 
& celui du Poids' du Roy , aufE dans la 
Halle au bled. 

LE QJCJ ARTIER 

DESAINTE OPPORTUNE 

VIL 

CE quartier eft borné à TOrient parie 
Marché de la Porte de Paris & la rue 
S. Denis exclufivement ; au Septemrion , 
pat la rue de la Féronnerie , y compris les 
Charniers des Saints Innocens du côté de 
la même me ; &: par une partie de la rue 
S. Honoré inclufîvement^ depuis ladite rue 
de la Féronnerie , jufqu'aux coins des rues 
du Roulle 6c des Prouvaires ; à l'Occi- 
dent , par les rues du Roiilte ^ de la Mo- 
noyé , & par le carrefour des trois Maries 
jufqu'à la rivière , le tout ^xclufivement ^ 
Se au Midi , par les Quais de la vieille 
Vallée de Mifere ou de la Mégiflerie indu- 
fivement. 
Quoique ce quartier ibit d'une très petite 
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cteiidoe à proportion des autres , il ne laille 
cependaait pas que ilctre fort peuplé ; (a 
petite étendue même en fait preuve, puif- 
qoe dans ia diviiion àts quartiers , on a 
lâché de les égaler , au moins dans la 
quantité de pecfonnes. Ce quartier prend 
ùm nom de xEglii^ de iaiiue Opponone, 
par où il faut commencer à le voir. 

Sainte Opportuke étoit autrefois un 
Prieuré dépendant de l'Abbaye d'Alme* 
nefche , fituée en Normandie , dans le Dio- 
cefede Séez, où fàinte Opportune avoit 
été Religieufe , & en fuite Abbeflè. Cette 
Eglife eft Collégiale ôc Paroifliale à la no- 
mination du Chapitre de S. Germain TAu- 
xerrois , défervie par neuf Chanoines qui 
ont un Chefcier Curé pour chef. Ces Ca- 
nonicats ne valent que 3oo>Jiv. de rente, 
& la Cure 8 o o 1. Le Chapitre eft aufli une 
desquatre Filles de l'Archevêché. 

Près fàinte Opportune , eft une petite 
Place appeliée la Place de Gatine. 

La rue de la Féronherie eft tout proche : 
ce nom lui vient de ce quelle étoit autre^ 
fois occupée par des Ouvriers en fer blanc : 
les maifons y £bnt très hautes , bien bâ. 
ties , & d'une Jbelle fimétrie. Le régicide 
commis par Kavaillac en la perfonne 
d'Henry IV arriva à l'entr.ce de cette rue 
le 14. Mai 1610^ 

^ Rij 
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Ce bon Roy alloit ^s Gardés , du LoU'^ 
vre à TArcenal pour conférer avec le Duc 
de Sully : un embarras de quelques cha- 
rettes ayant arrêté fon carofle en cet endroit 
qui étoit alors fort refferé , les Valets de 
pied de ce Prince- pafferent fous les Char- 
niers des SS. Innocens : alors Ravaillac , ce 
déteftable monftre , monta fur une des 
roues de derrière du caroflè de Sa Majefté^ 
& avançant le bras, le frapa de deux coups 
de couteau dans la poitrine : 1^ premier 
glifla entre les deux côtes , & n'entra point; 
mais le fécond coupa J'artére veineufe au 
deflbus de l'oreille gauche du cœur , d'où 
le fang fortant avec impétuofité , l'étouffii 
en un moment , fans qu'il pût proférer une 
feule parole : c'eft ainfi que finit ce grand 
Roy , dont toutes les aâions font encore 
plus grandes que le nom. . 

Dans la rue des Déchargeurs eft le Bu- 
reau des Marchands ; & auprès le Bureau 
Général de la Pofte , où l'on peut mettre 
à toute heure les Lettres , tant Fran- 
çoifes, qu'Etrangères ; il y a dans Paris 
£uit Boctes particulières pour la commo* 
dite du Public , fçavoir , celle-ci qui eft 
générale. 

Une , vieille cour du Palais , au Change. 

Une , Place Maubert , vis à vis la Fon- 
taine. 
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uUne , rue S. Jacques , au coin de la rue 

Plâtre. 

Une , rue S. Antoine , vis à vis la rue 
G éofFroy- Lafhier. 

Une , rue S. Martin , au coin de la rue 
aux Ours. 

' Une , rue S. Honoré , près les Quinze- 
Vingts. 

Une , rue de Bufly , Fauxbourg S. Ger- 
main , au coin du Jeu de Paume de Mets. 

De la rue des Déchargeurs , vous paf- 
ferèz dans la rue du Roulle nouvellement 
& régulièrement bâtie , elle rend à la rue 
de la Monoye , dans laquelle vous trouve- 
rez THôtel DE LA MoNOYEoA Ton fa- 
brique les Efpéces d'or & d'argent, & les 
menues monoyes. Ce lieu eft j^rand , rem- 
pli de falles & de chambres où fe font ces 
difFérens ouvrages. 

La Chapelle des Orfèvres eft dans la 
rue des deux Portes , qui rend à la rue 
de S. Germain TAuxerrois , oi\ eft le Fort- 
Levêque, une des Prifons de Paris ; & au 
deifus, de l'autre côté , le Grenier à Sel , 
©i\ la diftribution &c vente s'en fait deux 
fois par femaine , le Mercredi & le Sa- 
medi. 

Enfin , ce quartier finit par le Quai de 
la Mégiflerie , ou de la vieille Vallée , 
vulgairement appelle de la Féraille , qui 

R iij 



(■«iS Lbs CuMosiTfz DE Paris;' 
s'iiend depuis le Pont-Neuf jufqu'au Poijt 
au Change. Il fut conftruic fous François I. 
en 1519 : on y tient tons les Mercredis 
ic Samedis un marché d'atbces , de flems 
& de jardinages ; on y fait auiK un grand 
commerce d'oifeaux ; & de pigeons le Dd- 
tnanchc matin. On y trouve pareillement 
toutes fortes de Batteries de Cuifinc , & 
d'uftenfiles vieux & neufs , fers , ferail- 
les , & quelques cuiiolltez. La rivière 
eft couverte en cet widroit de neuf Mou- 
kns à eau qui rapporoent un gros revenu. 
Le 7 Janvier 1496 la rivière déborda fi 
fortement , qu'elle inonda les maifbns de 
ce Quai : U s'en eft bien- peu &IU1 depoic 
quelques années qu'elle ne £bit nuancé- aolS 
haut. 




LE (QUARTIER 

DE SAINT JACQUES 

ÏXE LA BOUCHERIE. 

yiii. 

• 

CE quartier prend foîi nom de TEglife 
de S. Jacques de la^ Boucherie , ainfi 
nommée parcequ'elle eft proche de la Bou^ 
chérie de la Porte de Paris. Il eft borné à 
rOrient , par les rues Planchcmibrai , des 
Arcis» & de S. Martin excluQvement ; au 
Septentrion , par U me aux Ours excluft- 
vement ; à l'Occident , par la rue S. Denis , 
depuis le coin de la rue aux Ours , jufou'à 
la rue de Gefvres , y compris le Marche de 
•la Porte de Paris & le grand Châtelet in- 
chifivement ; & au Midi , par la rue & le 
Quai de Gefvres inclufivement. 

Pour continuer avec le même ordre que 
ci-devant , commencez à voir ce quartier 

I)ar LE QvAi DE GisvREs : c'eft une ga- 
erie couverte qui conduit du Pont au Chai^. 
ge , au Pont Notre- Danje. Les voûtes qui 
loutiennent ce quai , font d'une entreprise 
fort hardie : il fut commencé en 1^41 y 
►Louis XI Vayant fait don de cette place au 

Riii) 
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Duc de Gefvres,pour y ifaire bâtir ce Quai, 
6c la rue du même nom qui eft attenanti ■ 
Le grand Chastelet eft tout proche: 
le bâtiment en eft fort ancien ; quelques 
Auteurs veulent qu'il ait été bâti en i«Ç lieu 
par Jules Céfar , pour fervir de porte à là 
Ville , &. tenir les Parifiens dans i'obçif- 
fance ; & que c'étoit le lieu où Ton payoit 
les tributs : aiofi c'eft la porte de Paris , ( & 
lion pas Taport de Paris , comme quelques- 
uns ont prétendu, ) parcequelle lervoitde 
.porte- à la Ville de Paris , qui fut diftinguée 
de la Cité , quand elle eut été enclofe fous 
l'Empereur Julien , comme il eft ci-deflus 
marqué dans l'origine, & qu'elle condui- 
foit dans la. Province que l'on nomme en- 
core le Parifis , où Ton dit Ville Parifis , 
Cormeil en Parifis , & autres lieux de mê- 
me. Il y refte encore plufieiirs Tours dont 
la çonftruétion paroît fort ancienne. La 
grolTe Tour, & le nom de chambre de 
Céfar coi^rvé jufqu'à préfent à l'une des 
chambres , perfuade beaucoup pour ces an- 
tiquitez. On a même vu jufqu'à la fin du i6* 
fiécle-5 à ce que dit Corroz^t , au deflKis d'un 
Bureau qui étoit fous l'arcade duChâtelet, 
un marbre avec ces mots : Tribvtum 
.ÇiCSARis, lieu où fe payoientles »éages & 
les tributs. Il y a encore à préicnt (ur la face 
du Châteletjdu côté de la rue S. Dcnis,ccttc 
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inlcription : Redpite, CiCsARi , qjjjr 

Hmr GiCSARi ;Et Deo,qi7^sunt Deo. 

Du tems des Romains là Jullice y écoit 

rendue par un Préfet : elle Ta été enfixite 

ar un Comte de France ; & depuis , (bus 
e régne de S. Louis , par un Prévôt érigé 
en titre d'Office en 1154. Ce Prévôt n*éut 
qù*un Lieutenant Général jufqu'en 149S, 
qu'on créa un Lieutenant Criminel ; & en 
i66y la Charge de Lieutenant Civil fiitdi- 
viCéc en Lieutenant Civil , & Lieutenant de 
Police, Le Chàtelet a été en partie rebâti en 
1684 ; c'eft où s'exercent les Jùrifdiûions 
Civiles- , Criminelles & de Police de la 
jVillc , Prévôté & Vicomte de Paris , diftin- 
guées en difFeJrentes Chambres , qui font : 
le Parc Civil, le Préfidial , la Chambre 
Civile , la Chambre de Police , la Cham- 
bre Criminelle ,1a Chambre du Procureur 
du Roy, & celle du Juge Auditeur. 

Le Bureau des Huiflîers-Prifeurs eftdafts 
la cour du Chàtelet ; près duquel il y a un 
lieu nommé la Morgue , où Ton expofe 
pendant quelques jours les cadavres de ceux 
xjui ont été tuez ou péris miférablenient : 
les Prifons du grand Chàtelet font de 
J'autre côté de là rue. 

Pa/Tez fous l'arcade du Chàtelet, ou 
Porte de Paris , devant laquelle eft le Mar- 
ché , Se la plus fâjneuiè de toutes les Bou« 
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chcries dt la Ville^ Tout proche eft la Placé 
aux Veaux où fe tient le Marché aux Sut£i 
& aux Tripes. Le Bureau desNourrices oo 
des Recommendaredes, & celui des Ser^ 
vantQS , fonc rue S, Jacques de la Bouche^ 
fie , où vous n'avez rien à voir que TEglife. 

de S. J ACQJJES Dl LA B O U C H E K I E. 

C'étoit anciennement une Chapelle dédiée 
à Sainte Anne , qui fut érigée en Paroiflb 
vct5 Tan 1200, & rebâtie en ijSo j dont 
ia Cure eft à la non^nation du Prieur de 
S. Martin des Champs. Le Vaiflfeau de 
cette Eglife eft grand & élevé ^ il y a. nom«' 
bre de Chapelles aucour : le Choeur eft 
éclairé & orn4 d^un^ grand Autel de boa 
goâiL, -oà eft la Chàlle de S. Jacques ; re« 
marquez le Crucifix de deCus la porte du 
Che^ ,ril eft fort eftimé : c'^ m\ ex^U 
Ifent ouvrage Aq Jacques &araz;,in. Il y a 
deu:c celles Confréries dans cette EgUfi!; 
Tune du^Saint^ Sacrement \ Se Tautce de 
S. Chartes Borromé^ établie pour le fbtt« 
lagement des pauvres de la Pairoifle. 

Jean Fernel , Médecin d'Henry IL Ni^ 
colas Flamel Se Pernelle fa femme font «a* 
Verrez dans eette Egliiè : ces deux derniers y 
font repréfentez (ur te pilier près la Chaire 
^u Prédicateur, & fur la petite porte de cette 
£gHfe du côté de la rue Marivault : ils 
istvoietK leur maiibn au coin dç cette rue , 



Quart; De S. Jacq..dï la Bottch. 8. %o9( 
dœs laquelle on tient qu'ils ont trouvé Ur 
Pierre Philofophale. Louis de Marillac y 
dernier Guré , eft enterri dans le Choeur^ 
Sa folide piété , Ùl charité & fou zélé ne 
s'edàcàront jamais de la mémoire de Tes 
ParoifCens, 

Sur le devant de cette Eglifi* vous vei>» 
rez une groffe Tour , que Ton croit com^^» 
munément avoir été bâtie fous Charles V*» 
vers l'an 15^4 ^ c'eft la plus haute de Pans«i 
Vous aurez de l'agrément fi vous vouai 
donnez la peine d^y monter y car vous y 
découvrirez la Ville avec bien plus de dim 
ftinâion que dedeâiis les Tours de Notre^i 
Dame » & vous y jouicez â^ la, pijus belle 
YÙe du monde : on y montepar un ef<2aliejr, 
dont rienurée eft près de la petite porte de 
la rue du Crucifix S. J^cqiaes. 

PafTez'par la rue des cinq Di^mans y elle 
rend dans la me des Looabards , f eiopUe de 
magazins d'Epitf iers , Con6(èu£s » & dd 
Boutique^ de Teinturiers : vous trouverez^ 
au coin de cetos me fur la gauche y en en- 
trant dans lame S. Denis, j/Wo9tyAii 
B€ S** QATHBitiNE, oA VOUS vçrre» 
au milieu de la porte une ftacue de marBco 
de cette (ainte Vierge , qui mériteroit: uit 
endroit plus propre à conferver ce «poc-» 
ceau de Renatàdin Sculpteur , qui Ta faice & 
donnée en 1704; Cet Filial eft gpuarexn4 



404 Les Curiosïtéz de Paru; 
par neuf ReligieufesGhanoinefles ée $. Au- 
guftin, qui vivent comme celles de THôtel- 
Dieu. Elles ont le foin d'enfevelir les corps 
que Ion trouve morts dans la Ville , après 
qu'ils ont été expofez à la Morgue duChâ- 
telet pendant trois jours ,pour les faire re- 
connoître du Public. Quand on les veut re- 
tirer , on eft obligé de donner une fomme 
d'argent à ces Religieufes : elles logent aufli 
pendant trois jours les pauvres lervantes 
hors de condition. 

Dans la rue Aubry-le-Boucher , eft TE- 
glife de S, J o s s e : c'étoit un Hôpital du 
temps de S. Fiacre , qui vint en. France en 
6io . Elle fut érigée en ParoilFe en 1160 , 
Se rebâtie en 1679 ; il y a un tableau de 
S. Sebaftien , fort eftimé , peint par Afartin 
Fréminet le fils : cette Eglife eft à la nomi- 
nation du Prieur de S. Martin des Champs. 

Le Bureau des Marchands eft dans la rue 
Quinquempois ; elle eft occupée par une 
partie des plus riches Banquiers de Paris. 

Rentrant dans la rue S. Denis , la pre- 
mière Eglife à droite eft le Saint Se'pul- 
GRE, bâtie pour l'ufage des Pellerins qui 
faifoient le voyage de Jerufalem -, c'eft une 
Collégiale compofée de cinq Chanoines 
qui ont 4.00 livres de rente : ils font al- 
ternativement nommez par le Chapitre de 
ï^otre- Dame dont ils dépendent , & pa^ 



Quart. ôeS, Jacq^de laBouch.S, loj 
les Adminiftrateurs de THôpital du S. Sé- 
pulcre. L*Autel eft d'une Menuiferie aflèx 
belle 5 le Tableau eft de le Brun ; c'eft un 
préfent de Jean Baptifte-Colbert, Miniftre 
d'Etat. Il y a en ce lieu une célèbre Con^ 
frérie du S. Sépulchre , compofée en par- 
tie de ceux qui ont fait lé voyage de la 
Terre Sainte. 

Un peu au-de(ïus , vous verrez lis 
Filles Pénitentes, dites de Saint 
Magloire : elles doivent leur inftitution au 
Frère Jean Tiflcraht , Religieux Corde- 
lier , qui les fonda en Thonneur de Sainte- 
Madeléne l'an 1494, après avoir converti 
par Tes fôtides prédications beaucoup de 
Filles & de femmes débauchées , dont la 
quantité s'étant acru jufqu'au nombre de 
deux cens , le Duc d'Orleanç ( depuis le Roi 
Louis XII. ) leur donna fon Palais , où eft 
aujourd'hui l'Hôtel de Sôiflbns , pour en 
faire un Monaftére : elles y demeurèrent 
jufqu'en 1571 , que Catherine de Médicis, 
pour bâtir cetHôtel,les transféra en l'Eglifç 
de S. Magloire, où elles font préfentement: 
cesReligieufes font de l'Ordre de S. Augu- 
ftin': leur Eglife n'a rien de fineulier. On 
blanchit en perfeûion le beau linge & les 
toiles fines dans ce Monaftére. 

Un peu plus loin , où fe termine ce Quar- 
tier ^ vous trouverez TEglife de Saint 



Lec-Saint Gilles, fondée pat 
Giiiliaunie 1 1 h Evcquede Paris, en izjj. 
tlle a été réparée en i(>ii , &: érigée en Pa- 
roiflè en j<$i7,à la nomination œ l'Arche- 
vêque de Paris : le Chœur & les Chapelles 
ont été rebâties : le grand Autel eft orné 
d'une clôture de marbre, & d'un tableui 
du célèbre Porbus. Remarquez dans une 
Chapelle au côté droit du» Chœur , le tom- 
beau de l'Epoufe du Piéfident Chrétien de 
l^amoignon \ c'eft un ouvrage da fameux 
Cirardon ; il eft de marbre blanc avec beau- 
coup d'ornemens. Cette illuftre mère des 
pauvres , ayant été dépoféedans cette Cha- 
pelle après le convoi , i de({èin de la tranf- 
porter dans un Couvent de S. Denis en 
France , fut enterrée par les pauvres de 
cette Paroi(Ie,à qui elle avoit fait de gran- 
des chantez de Ion vivant. Us firent eux- 
mêmes la fodè fi-tôt que la compagnie fc 
fut retirée , ne voulant pas perdre avec les 
biens , le corps d'une fi chère bienfeidkrice: 
c'eft ce qui eft repréfenté dans le bas-relief 
Se ce tombeau. Le cœur du premier Pré- 
fident Guillaume de la Moignon , qui mou- 
tut le lo Décembre 1677 > eft auprès de £1 
mère, dont il acompofë t'épitaphe : fbn 
corps eft inhumé aux Cordeliers. 
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LE QJJARTIER 

DE SAINT DENIS. 

I X. 



E quartier cd ainfî appelle du nom 
de fa principale rue 3 qui tire Ton ori-i 
ine de la célèbre Abbaye de S. Denis , 
arcequ*elle ^ft le commencement du che- 
lin <}Ui y conduit fans fe détourner. Ce 
[uartier cft borné à TOrient par la rue S. 
/lartin , & par celle du Faubourg excluiî^ 
ement ; au Septentrion , par le Faubourg 
le S. Denis & de S, Lazare inclufîvementj 
, rOccident, par les rues Sainte -Anne , 
les Poifibnnieres Se Montorgueil incluiî- 
rement , jufqu'au coin de la rue Maucon- 
èil ; & au Midi, par les rues aux Ours Se 
Vlauconfeil incluuvement. 

Pour voir ce quartier dans un ordre à 
le rien oublier , il faut examiner à droit 
^ à gauche en même temps, fonprin^ 
:ipal centre*, qui eft la me S. Denis, 
le s'attachant qu'à ce qu'il y a depJus 
:urieùx : cette rue cft une des plus belles, 
les plus larges & des plus longues de 
pccce Ville, La plus grande parue des 



lo8 Les CuRiosiT^z DEPAîtis/'* 
inaifons qui la forment font très bien bâ- 
ties à la moderne , avec de grandes bouiï-; 
ques , occupées par les plus riches Négo- 
cians de Paris , tant en étoffes de laines , 
foyes, draps d or &c d'argent, quQ mar- 
chandifcs de fers , quinquaiUeries , épice- 
ries , &c. dont le principal commerce eft 
d'en envoyer dans les Pais étrangers , & 
dans les Provinces de France. 

La rue S. Denis commence près dû 
grand Châtçlet , dont je vous ai ci-devant 
parlé , jufqu à la rue aux Ours , ce qui fait 
partie du quartier de S. Jacques de la Bou- 
cherie ; ainfi vous le commencerez à la rue 
Mauconfeil, qui donne dans lame S. Denis 
au coin de laquelle eft l'Hôpital S, Jac- 
ques, appelle Saint Jacques de l'Hô- 
pital, fondé en 1J15 , pour exercer cet 
oeuvre de miféricorde en faveur de ceux 
qui alloient en voyage à S. Jacques de 
Compoftéle en Efpagne : le revenu en avoicf 
été uiii aux Invalides ; mais après la mort d^^ 
Marquis de Louvois , les Adminiftrateyif 
en ont été remis en poflèffion. Le Chapitre 
S, Jacques de l'Hôpital eft compofé d'un 
Tréforier qui a 1500 livres dé revenu , de 
fcpt Chanoines qui ont 600 livres chacun, 
&de douze Chapelains qui en ont 400; ces 
Bénéfices font à la collation des Pellerins, 
qui élifent tous l^s ans crei$ Adminiftra- 

teurs 



téurs qui les confèrent. Tous les ans Ip 
premier Lundi d'après la Fcce de S. Jac- 
ques le Majeur , les Confrères s'allèmblent 
en cette Eglife , & font une Proceffîon 
folemnelle j ils y afliftent ayant un bour- 
don d'une main &c un cietge dé lautre. 

Vous verrez dans la rue Mauconfeil , 
THôtcl de Bourgogne, où les Comédiens 
Italiens , nouvellement rétablis , repré- 
fentent leurs Scènes comiques : il^appar- 
tenoit originairement à une Confrérie ap- 
pellée de laPaffion qui y faifoit repré- 
leoter les myftéres de notre Religion d'une 
manière qui paderoit aujourd'hui pour dé- 
xifion : depuis , lorfqu'il fut réuni à l'Hôpi- 
tal des enfans rouges , on y mit des far- 
ceurs, & fucceflivement les anciens Comé- 
diens François , 8c enfin les Italiens qui fu- 
rent chaflez il y a vingt "ans^ . 
^, Au coin de la rue; aux Ours , vis-à-vis la 
rue Bourg-labé , eft une Notre-Dame fur- 
nommée de laCariole. Le troificme Juillet 
;i4i8, un Soldat au defefpoir d'avoir per- 
du au jeu fon argent & fes habits , dans 
une taverne de la rue aux Ours , jurant & 
blafphêmant , frappa d'un couteau une 
Image de la Vierge qui étoit au coin de 
cette rue ; l'Image répandit , à ce qu'on dit, 
du fang. Ce malheureux fut condamné par 
Arrêt du Parlement ^ &.4pus les ans à pa* 
Tome I, S 



iïo Les CiyRiosiTBz dsPakis, 
reil jour , veille de S. Martin Banillanc, 1« 
Bourgeois de ce quartier, tour à tour, font 
un feu d'artifice en mémqire de ce mira-^ 
cle : on y brûle une grande ftatue d'ozier, 
habillée en manière de Suiire,que 1 on place 
fur le plus liaut de ce fétu 

Enfuite, la première chofe remarquable 
dans la rue S. Denis eft i'Hôpital di 
lA TaiNiTt, fondé pour fervir de re- 
traite aux pauvres Pellerins qui arrivant 
trop tard en cette Ville , ne fçavoient où 
trouver gîte. En IJ44. il y eut un Réglcr 
ment général pour les pauvres de Paris , 
que Ton divifa en pluueurs maifbns : le 
Parlement ordonna que les enfans orphe- 
lins de pére& de mère feroient mis à l'Hô- 
pital du S. Eipric près de la Grève, L'Hô- 
{ûtal.de la Trinité fut choifi pour y mettre 
es Enfans ,^ orphelins de père ouae mère, 
des pauvres habiuns qui n'ont pas le 
moyen de les nourrir j ces enfans portent 
des robes bleues & des bonnets de même 
-couleur. Ils y font enfeignez Se nourris 
juiqu à ce qu'ils foient en âge d'apprendre 
quelque ndMkier à leur choix , dans lequel 
ils ont le privilège d'être enfeignez gratis. 
L'Eglife n'a rien de ûngidier : le Portail 
fut rebâti À neuf par Di^rhai en 1671 , com- 
me il par^k par rinfcription qui eft au- 
À^Sk% de ia portit. L'intérieur eft un lieu 
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privilégié pour toutes fortes d'Artifans qui 
-y gagnent la Maîtrife , après y avoir appris 
ieor métier aux enfans de cet Hôpital. 

La Fonuine de la Reine eft rue S. Dor 
tiis au coin de la rue d'Arnetal ou Grenata, 
audelfus de la Trinité, Le lieu appelle la 
Cour de Sainte Catherine eft de l'autre 
<ôté^ & vis-à-vis , la Cour du Roy Fran« 
•cois :^la Fontaine du Ponceau eft auprès. 
Un peu plus loin de Tautre coté vous ap- 
'percevrez Saint -Sauveur 5 cette 
•Eglife eft Paroiffiale, Se fondée par S. Louis, 
jqxxi avoit fait bâtir en ce lieu vers Tan 1 i^q^ 
une petite Chapelle où il &ifoit fa prière , 
^ fe repofoit lorfqu'il alloit à pied à rAi>- 
baye S. Denis en France j voyage que ce 
S. Roy faifoit très^fouvcnt : elle ^ été re- 
bâtie en If 60, & érigée en Parôillè à la 
nomination du Chapitre de S. Germain 
TAuxerrois. On y a fait depuis peu de 
4)ouveaux ouvrages pour l'agrandir , Se ré- 
•tablir la Tour qui eft fur le corps de cette 
Eglife : Le Choeur eft propre ^ fermé d'uiïe 
•clôture de marbre. r 

Plus haut du même côté , font les 
F I L L B s - D 1 1 u , Couvent Se Prieuré 
-triennal de Religieufes de l'Ordre de Fort- 
itevrault , fondas par S. Louis : elles ont 
droit de fe choiiir de trois ans en trois ans 
•i^ne Prieure ^ doitf la nomination eft con- 

Sij 
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firmce par l'Abbefle , Chef de iprdre: 1« 
grand Autel de leurEglife eft forc|>ropre. 

Le lieu nommé la Cour des \4iracles, 
jeft derrière les Filles- Dieu ; & fur ^droite 
près le rempart eft une grande Place )(ppel- 
îéela Ville-neuve fur Gravois,qui ^renJ 
fou nom de ce qu'il y avoir autre-fois ea 
.ce lieu une grande quantité d anciens nia^ 
^teriaux & de démolitions d'un ancien Mo- 
naftére des Filles-Dieu , abbatu en 1558, 
pour fortifier Paris connue les Anglois ; en 
1551 , on y bâtit des maifons , Se une Cha- 
pelle dédiée à S. Louis & à Sainte Barbà 
Lqs troubles des Religionaires fous H^nri 
III. obligèrent encore en 159} de les dé- 
molir derechef pour fortifier la Ville -, Icis 
débris y firent un amas confiderable, fur 
lefquels on bâtit en 1^14 plufieurs rues , & 
TEglife de Notre-Dame de Bonnes Nou^^ 
velles. 

De l'autre côté de la rue S. Denis , font 
la Fontaine de la Reine , & la Fontaine du 
Poncçaù 'j &c plus avant l'Hôtel de S. Chau- 
mont ; c'eft une Coaimunaqté de Reli- 
gieufes tranfplantées de Charonne en ce 
lieu : on les nomme aufli les Filles de l'U- 
nion Chrétienne. Il y en a encore une au- 
tre du même noni Se de même inftitution 
à la Villerneuve. 

L'Arc de Triomphe que vous voyez au 
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-bout de cette rue^eft la Porte S^ Denis, 
près la<juelle il y a une Fontaine. C*cft de 
routes les Portes de cette Ville la plus 
grande & la plus belle : elle a foixante & 
douze pieds de face , & autant de hauteur. 
Le dellus qui a vingt-fix pieds de large , 
eft découvert e^mme les Arcs de Titus, 
de Gonftantin & autres qui fe voyent à 
Rome. L'ouverture qui forme la Porte eft 
de 14 pieds: de chaque côté fonç des pi- 
ramides de Trophées d'Armes pofées fur 
des pieds d'eftaax^j-peîscez dans leurs dez^ 
chacun, par une porte de neuf pieds de 
large. :Le bas relief dqi côté de la Ville 
repréfentc le fameux paflkge du Rhein , 
avec cette infcription : Lu d o v i c o 
.M A G N o , qHo4^dii^yéi vix fyx4ginta Rhe^ 
num , 'Wahalm^ Mofam , IfaUm fHperavit^ 
Subegit Provinçias ires y ce fit Vrbesmmti^ 
.fdè quadra,ginta, Emendata^male memori Bar 
.tavorum gente. PrdfcElus é Ediles. P. c c. 
jlnno Dom. m. d c l x x 1 1. \ '. 

Celle du côté du Faubourg repréfente là 
Prife de Maftrec, avec ces mots: Lujoqvicp 
Maqno j (jjHod TrajeElnm ad Mofam xiii 
diehus cefit. Prafeflus & ^/£diles^ P. c c. 
jintt.Dom.y/L.Dci.xxiu. 

Ce Êmoçux Edifice a été exécuté fur les 
:.dd9è|ns de Blondely habile Arcbiteâre. Les 
1^ reliefs & les orneniens {ont d;^»^m 
Tâlné , habile Sculpteur, 



^14 Lis CûRiosîTiz oeParm; 

Le rempart que yous voyez des deinc 
cotez condait par la gauche /à la Porte de 
la Conférence où il commence ; & par la 
•droite, à la Perte S. Antoine jufquà la ri« 
viére. 

LE FAUPOURQSAJNTPPNÏS. 

Les plus curieux endroits du Faubourg 
S. Denis , ou de S. Lazare , font : 

LA Maison des Pères de la Mission 
BE Saint Lazare: c'étoit autrefois un 
Hôpital pour les Lépreux & autres affligez 
de la Ladrerie , & préfentement le Cnef 
^'Ordre de la Congrégation des Pérès de 
la Miffion , où le Général réfide ordinaire- 
inent. Ces Pérès rendent de grands ferviçes 
"à PEglife par leurs diflfèrentes Mi (lions, & 
par le foin qu'ils prennent des Séminaires. 
L*intérieur de la maifon eft bien fitué , & 
d'une grande étendue: on y renferme les 
cnfans libertins & débauchez , que l'on y 
met à la correAion. La Fontaine de S. 

.- • • - « . . ^ 

Lazare eft adoilee aux murs de la Foire 
S. Laurent. 

' Depuis la Paroifle de la Chapelle, jufqu'à 
la première barrière de Paris ^ nommée la 
faufle porte de S. Denis , eft une chauffée 
qui fait une rue appellée le Faubourg c}c 
S. Lazare, dit de Gloire , pour lediftin- 
^uer du Faubourg de S. Lazare , renferme 
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en dedlhs des barrières jufqu'à la grUle de 
fer du Faubourg S. Denis. 

Les Soeurs de ia Charité, appelléet 
Sceurs Grifes , à caufè de leur habillement 
de cette couleur. Ceft une grande Coin^ 
munauté qui fournit toutes les autres pour 
les Paroifles & les Hôpitaux de Paris, & 
iç$ Villes du Rx>yaume : elles font fous 1$ 
direâion des Pérès de S. Lazare ^ mais elles 
ne font point de voeu , & il leur eft permis 
de quitter quand elles veulent. Il y a une 
Chapelle très propre, èc une Infirmerie^ 
où Tune de ces Soeurs panfe & (oigne cha* 
ïritablement les pauvres malades à toute 
heure. 

L A N O U VBL L E-F R AN C 1 ; C'cft UnC 

habitation de quantité de Maragers 6c de 
Jardiniers qui font de la Paroinè S. Lau« 
rent : il y a une Chapelle de Sainte Anne 
qui fèrt d aide paroifliale à la Cure de S» 
Laurent. 

Dans la rue du Faubourg S* Lazare, voua 
verrez le Séminaire de S. La^Kare , qui eft 
très-confiderable , & le Séminaire de S» 
Charles qui dépend de celui-c!i -, il eft fitué 
tout au bout de ce même Faubourg , fur l^ 
chemin de S. Denis. 

Le grand chemin de rextrêmité de ce 
Taubourg conduit à la célèbre Abbaye 
Royale de 5. Dems en France , iont voqp 
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trouverez l'explication des Curiofitez qu' 
elle renferme , ,à la fin de ce Livre , avçç 
celles des environs de Paris» 

LE. C^UARTIER 

DE SAINT MARTIl^; 

> 

X. 

CE quartier eft ainfi nommé par rap- 
port au Prieuré de S. Martin. La rue 
du mêjpe nom, jointe aux rues des Arcis 
& Planchemibrai , eft la plus lonsue & k 
plus droite de tout Paris , qu'elle perce 
dans Iç milieu d'un bout à l'autre. Ce quar^ 
tier eft borné à TOrient, par les rues Bar- 
redubec , de fainte Avoye , & du Temple 
.çxçlufivement ; au Septentrion, par les e«- 
trémitez des Fauxbourgs incluiîvement ; à 
rOccident , par la rue S. Martin & par la 
grande rue du Faubourg incluiîvement ; Se 
au midi , par la rue de la Verrerie inclufi- 
vcment , depuis le coin de la rue S. Mar- 
tin , jufqu'au coin de la rue Barredubec. 

Commencez à voir ce quartier par la rue 
S. Martin , à l'entrée de laquelle vous trou- 
verez TEglife de S. MEDbRic, ouMehht 
par corruption. Le vaifleau eft gxand , mais 

obfcuTr 
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oBfcur. Cette Eglife eft Paroiflîale & Col- 
légiale i dont le Chapitre eft cômpofc de CiX 
Cnanoines ôc fix Chapelains , qui afiîftent 
aux grandes Procédions de la Cathédrale 
dont ils dépendent. Dans une Chapelle à 
droite en entrant , vous verre» un Tableaa 
de Mofaïque fott eftimé par fa fîngularité; 
en France ^ ir a été fait en 149 <> , par ixtv 
Florentin, nommé Maître David : il re- 
prèfentb la feinte Vierge & l'Enfant Jefus, 
Voyez aufli à côté du Chorur le Tombeau 
d'Arnaud de! Pomponne , Miniftre d*Etat. 
U y a dans cette Eglife des Tapiilèries qui 
tëpréfentent l'Hiftoire de Notre- Seigneur, 
faites d après les deffeiris de Léramben ^ 
Peintre du Roy. 

-Derrière TEglife S. Merry, font les 
Juges ET Consuls ^e Paris : c'cft la Ju- 
rifdiéllon des Marchands qui doivent Tuti- 
lité de foii établitrement ^u Roy Charles. 
IX. Elle eft exercée par un Juge tiré du» 
î^ombre des Confuts , & par quatre Con-; 
fuis choifis de celui des Marchands, qui 
font élus en ce lieu tous les ans le lende-. 
main de la Chandeleur pair ceux qui ont" 
été en Charge , &'par un nombre d'autres 
Marchands mandez exprès^ Les juges &' 
Confuls connoiifent fommairement, fans 
frais & en dernier reflbrt , jufqu a la fem- 
me de cinq cens livres , de tous les procès y 
Tome I. T 
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différends & affaires encre les Marchands, 
Négocians , Gens d affaires, ôcc pour Bil- 
lets & Lettres de Change , & autres ma- 
tières de Commerce. Ces Juges dont les 
Audiences ne finifTenc chaque jour qu'après 
que toutes les Caufes font yuidées , font 
accompagnez de jeunes Marchands desfix 

Corps, àq\iiJ'^^ donne ie. titre de Con-» 
fèiUeh des Confuls. . , 
. La Fontaine Maubué , eft rue S. Martin^ 
au coin de la rue Maubué ; d'où il n'y a rien 
de particulier à voir jufqua TEglife ,de S* 
J-ULiEN DES MenestrieîRs j peu coniidéri 
^able, C'étoft autrefois, un Hôpital fpndé 
par deux Joueurs de Violons, nommé Jac- 
ques Grâce de Piftoye , & Huet de Quette. 
Elle eft préfentement occupée par des Re- 
ligieux de la Dodrine Chrétienne , qui y 
pratiquent les Exercices de leur Inftitut, 
inftruifantla'.jeuoefïe par des Catéchifraes 
qd'ilis font les Dimanches & Fêtes avec 
beaucoup d utilité. Le Bureau des Maîtres 
à danfer & Joueurs de Violons èft dans 
une Salle contigue , & dépendante dexettc 
Eglife. Et plus loin , de laytre côté , THô*- 
tel de Vie , où ont loge Jçs Députez des 
Treize Cantons quand ils font venus en 
Cour. 

Continuant la rue S. Martin, entrez dans 
lafue Chapon, vous y verrw Iç CpuvçttC 



DES Carmélites. Madame de Lonaue- 
iNUcfut leur peiiiiere Fondatiice ^ elle leuc 
achetai t'Hôtèl de Châloiis qdi'étoiten cq 
lieu. L'Eglife eft propre & ornée de bons 
Tableaux j celui du grand Autel efi dc5/- 
m9n^f^ùHH : la maiion de ces Religicufes 
ti^eft pas^d^s plus grandes. 

Rentrant danâ la rue S. Mattin , vous 
ttouvereîP l^Edife de S. Ni cet a s x> e s 
Cham'ps 5 c'éft une ParoilTe à la nomina- 
tion du Prieùt de S. Martin. Quelques Au- 
teurs veulent qu'elle foit fondée en 997 par 
le îRoy Robert', fils de Hugues Capet ; dont 
le P^l^s étoit en place dû Prieuré de S. 
M'sùxin dfes'X^àmps. Le bâtiment de cette 
E^fe eft- fort vafte : elle fut fébâtie &' 
agrandie en 157$. Le Chœur eft afle:^ bien 
pris 5 rA(îoiT)ptîon de la Vierge, qui eft 
à;!' Autel ] eft'ijn des meilleurs ouvrages de 
Sitmn: t^n^têëi : lei quatre Anges Ibht dé 
S^radn: Les Sçavàès^Btidé &. GàlTèndi 
Phifattro|)h©s 5 Piltûftire-Sapho inoderne Ma- 
dclcnè de Scùderi -, le Poète Théophile , 
&.Francifque excellent Peintre, y ont leur 
fépuîture 5 ces deux- derniers dans le Ci- 
mctiece* 

liie Dais^qiii ftrt pput la Proccflîon du 
jôut delà Fêté-Dieu, eft dune richejTe& 
d urftravail immenfc eirbroderie. C'eft un 
prcfcnt d'uh Marchand qui en avoît Bit^ 

Ti) 




fur un Unabiis qiiu régtK? toufi 
à un Bailliage ScigncUri^ 4f ns; _ 
une Clia|)çlle ^<?4i^ç^^ 

pte ioS Bénéfice iqi^4€pêi3db^ 

de S. Martin,. .VA (: : ' -^^ * 

Derrière S. Mairtin eft la ^ue des Jofi- 

^ines , dans laquelle fb^t.LES Maii^.l.qjn- 
î^ettes , Cpuyent oàJp|i.#|iftsR^ 
fçixîOîes ^dejcegié^s : elle%fq}n;goiiyf^C& 
par des Religieufes lir&lîie«^ Y^oiqs^i^p^ 
dans cette Egliiè uaçXJ^pcUe >de, Jh^li* 
Panje Je Lorette^ copiée Ait celle cj^lai 
YÛ en Italie, qu'on dit avoir [été; .M^jy^ 
feris 4c la Saipt«,.yiergç^ gc q»» .^Ji»^ 

^ Le gf^îiiAw:: de T^riqipphe qsei VoWifyfz. 
^j)f^r§u W ^buc de Ja,.|«^ & Mattia i^ ^eft 

LA PORTE ©ES; M:AB:fW 

, Cf beau ippftjui^cnc fuvéI^Yé..^tt?fi^itî, 
Cur les deiieins de jiiUlet. Tout^^ gqi^4^ 
l'ÂrçBifeâ^^rç a çiuquaiite^quatriç {h<^^ 
hauteur , ^ auçfint de l^eiK : àè^ ^i^ 
4e trois po£Cc;;s 5 cell^ du nailieui^ 4i}E;^imJj:i 
pieds de larg^, & les deux autres; en ont 
neuf cb^acune. Elles fonç;^eop>pagn^^cs dé 
boirages rulUq^ps , ay^c des J>fi$ jr^U^ • 
4p»t ccujf 4i* rC9|;é de 1^ yi^A l'^ti^^r;. 
tèBt ; i;uri^,.l^'K;^ç xje gç&oc<>o^iîW»5^ca^ 
inIcrîpticMi ; . . f - ->i;^< :h p^^b^i 
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LuDOVico Magno , J^efumione Se-- 
^uanif^He his captis , & froHis Germano'^ 
^fêm y HifpamrHm^ BatavorumqHe exerci^ 
tibns. PràtfeElus & z^diles. R. anno. R. 
£. H. M. B CL XXIV. Et l'autre, 
la rupture de la triple Alliance. De l'au- 
tre côté, la prife de Limbourg, & la 
défaite des Allemands , fous la figure de 
Mars , qui rcpoufle un Aigle , avec ces 
mots : LuDovico Magno , qmi Lim-' 
bnrgo capto. Impatente Hoftinm minas ubi" 
^ue repreffit. PrétfeSiHs & 9y£diles. P. €C\ 
Anno. M. DCLXXr. Ces beaux Ou- 
vrages font de le Hongre , de le Gros ^ de 
Marcy , & de Desjardins , excclléns Scul- 
pteurs. 

Le Rempart conduit , d'un c-oté à là 
Porte de S. Denis , & de l'autre à celle de 
S. Antoine que vous verrez enfuite. Il eft 
par tout garni de quatre rangées d'arbres , 
qui forment une grande allée & deux pe- 
tites , où Ton fe promène agréablenient : la 
YÛe y eft belle & réjouiflàntfe. 

Le Pont aux Biches tient de la tue de 1» 
Croix , à la rue des remparts. Il ne vous 
refte à voir de ce quartier que le Faubourg 
dé S. Martin, ou de S. Laurent ; ait haut du^ 
quel vous verrez l'Eglife S. Laurent qui 
hii donne le nom : cette Eglife eft Paroiffîa- 

le , dont l'étendue eft toute des plus gran-' 

T. . . . 
uij 
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des de Paris. Elle a été bâde en.place d une 
anciennç Abbaye qui fijbfiftoit fous ChiJ- 
4e))ert I , érigée en Paroiilfe foqs Philippes 
Augufte , yçrs l'an \î8q , & rebâtie là .neuf 
foJLis Hçnri I IL La Cure eft à la nomina- 
tion du Prieur de S, Martin 4es Champs. 
Le Portail eft eftimé $c de bon goût ^ m^s 
rEglife çft gri^nde & nue ; on y a-f^jt jqud- 
qiiçs augmentations depuis peu. Le gr^nd 
A^tel eft propj:ç< ^ /ait fur les deflTeins de 
U Pai^rt : les 5tatues £Qnt de GHé/^'n^ & 
jfc^rt eftimées. 

.Dans la rue.au^dellus de cette ïgtife, 
il y a plpfîeuEs entrées de 1^ FoireiS. Laa- 
(SPSs quç jf ai placée ici à caufé de fa pro- 
ximité , quoiqu'elle foit du quartier .4^ 

L A F p I B. E DE S, L A U R E N T .eft Utt 

grand enclos qui appartient aux Pérès de 
S. JLazar$,o)i il y^unjiQmhre-deiLpges 
Réparées: par des ailées ou riies, i-emplie^ 
d? inarqnniers d mde , qui fonç xix^^^ïMr 
ble effet : cette Foire,qui eft ftanche, çoç;^ 
çiencele 14 Juillet & dure jufqu'à la finidu 
mpisde Septembj^e, Le Lieutenant General 
4e:Po)ijçe eç fait rouvcrture , ô^ttient/on 
^Uçljp^,ce,:chez les ^Péres jije S^ I^a^are^, 
qlïifté de tous les OHÎcieTs duChâtel^i^. Leç; 
tvies de la Foire font remplies de boutiques 
Qu loges de Marchands , de toutes les 
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fortes : de CaflPcz , de Joueurs de Marion- 
nettes, 4^ quelques curio/^tez linguliçrc^ : 
les Jeux des Danfeurs de cordes font fut 
le Préau à côté» 

Un peu au^delTus de S. Laurent , de l'au- 
tre côté , font LES R E G o L L E T s , dont 
le Couvent & TEglife font aflez propres 
pour des Religieux qui ne vivent que d'au- 
mônes. Il y a grande dévotipfi à S. Juconde 
Martyr , dont le corps y eft confervé. 

Un peu au de-là, eft une Fontaine ap- 
pellce la Fontaine. des RccoUets j &plus 
B,aut, de rautrçcôté^, l'Hôpital de l'En- 
fant Jéfus, fondé pour quinze hommes Se 
quinze içmsnes hprs d'état de gagner leujç 

V i-' Ho p i T;A I. D B 5. L o u I S eft plus 
avant fur la droite -, . il a étjé fondé par 
Henri I V, pour loger les peftiferez : le 
bâtiment en eft grand & bien fitué : les ma- 
lades de l'Hôtel- Dieu y vont prendre l'air, 
& y paflent ^elqjies j^urs poj^r fe réta- 
blir : cet Hôpital eft ^éfervi par des Reli- 
gicufes de rHôtel-Dicu. 

Plus avant , &' dans la campagne , eft le 
lieu nommé Montfauco-n, ^eftinépour 
cxpofer les cadavres des gens exécutez à 
mort. On y faifoit autrefois Juftice , avant 
l'ufage de la faire dans la Ville ; entre un 
grand nombre de Sur-Intendans des Finan,. 
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ces , Maltotiers , & autres inllgnes fripons, 
qui ont paru dans la faveur de régne en ré- 
gne , Enguérand de Marigny , Miniftre 
a'Etat fous Louis Hutin , arrière -pecît-fiU 
dé S. Louis , y fut pendu en ijij ; & Jac- 
ques de Beaunefe, Seigneur de Samblançai, 
en rjii:plu(îeurs ont eftimé par de bonnes 
raifons, que ces deux malheureux Seigneun 
étoient fort innocens , & qu'ils ne fuccom- 
bécent que fous la puiflance de leurs enne" 
mis ; au refte Mézerai remarque que la 
plupart de ceux qui ont ézé exécutez i 
Monifaucon , avotent eu le foin de le 
Ëtire rebâtir ou réparer à meftire qu'il 
toniboit en ruine. La grande Croix qui ft 
voit encore auprès , eft l'endroit où les cri- 
minels fè confefloient ; les Véiei Cordeliers 
les allîftoient dans ces derniers momens. 
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LE CLUARTIEH 

DE SAINTE AVOYE, 

ou 

DE LA VERRERIE. 

' - ''. ; ■ xi: - 

C'Eft TEglife de S« Avoye, fituée dans 
la rue du même nom y qui le donne à 
ce quartiçj^» Il eft borné à TOrient par la' 
vieille rue du Temple çatclufiveœent ; au 
Septentrion , par la tue. des x^aatre Fils Se 
des vieilles Audriectes, auffi exclufivement; 
à l'Occident , par les rues de Sainte Avoye 
& Barredubec inclulivement , depuis le 
coin de la rue des vieilles Audriettes , juf- 
jxk la rue de la Verrerie ; & au Midi , par 
e^s nues de la Verrerie fc de la Groix Blan*^ 
clie iaclufivement , depuis le coin de la rue 
Barredubec, juÀju à k vieille rue duTem« 

pie. 

, Commencez à voir ce quartier par la 
rue Sainte Avoye, oi\ eft le Monaffcérc des 
fiLiEs DE Sainte Avoye. Cme Mai- 
Ton, fondée par S. Louis» fut dans font 
premier tems occupée par de vieilles fem^ 






Xfc Lbs GtiRibsiTEz ©sParjs, 
toiencdes nuanceauic blatics ; & ilepuis pàt 
des Frères Hermites de S, Guillaume, qui 
çn 1618 établirentchei eifx ladirdplifie té^ 
guliére de la nouvelle réforme qui fe fài- 
foit en France dans TOrdre de S. Benoît : 
cette réforme contribua beaucoup à l'éea- 
blUTemenc de la Congrégation <iéS<^^Maur| 
à laquelle ces- Religieux font unis. Le\vt 
Eglife, qui a été rebâtie depuis peu à coté 
de l'ancienne dont on a fait un Jardin, 
eft grande & des mieux éclairées : elle eft 
ornée de pilaftres corinthiens , avec une 
corniche qui régne autour ^ ce fera un loue 
une des belles Eglifes de Pari^ : à côté droite 
du Choeur eft le Tombeau du fea-Lieute^ 
nant Civil le Camus. 

L'Hôtel de Ribére eft dans la rue des 
BlaMcs ^ Manteaux , où il y a une Fontaine 
au bas. Rentrait dans la rue' S*« Aviôtye^ 
\i^s verrez TriôtiSl^erMarillaa^, dom l'ef- 
càlier eft tki A'ùkQ Êiçon in^^ie^ufe, & 
digne de rettiatque. ' .. ^ i: J ^ 

Enfuite THôtèl de Montmorency cpii^ a 
palTé à la Maifon de Mefmes , daiïs lequel 
la Banque générale eft porjéfemçment éta- 
blie 'y il y a dans cet Hoeel xtes^anciennes 
peintui^es du Prirmuice ^^ quil tjiîpréfetïienD 
Vénus fous des figurés deibnwçfigiàndcy 
comme le naturel. Remarqueavis-à^vis, 
r Hôtel de BeauvillierS' bâti par. U Mfuti^ 
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c'eft un des plus réguliers & des mieux 
conftruics de Paris : plus avanc du même 
côté eft la demeure de M. de Caumarcin j 
Confeiller d'Etat. 

Pallànt enfuite dans la rue de Bracque, 
vous entrerez dans la rue du Chaume , au 
coin de laquelle Tont. , les P e r e s de la 
M E R c Y : ce font des Religieux de l'Or- 
dre de Notre- Pâme de la Mercy & Ré- 
demption des Captifs , dont Tinftitution efl 
d'aller , comme les Mathurins , racheter 
les Efclaves Chrétiens : ce qu'ils font quan4 
ils ont ama^é ui;e fomme con/idérable , 
produite des aumônes de gens charitables , 
zélez pour cette folide & utile dévotion : 
Ils furent établis en i6i} par les foins delà 
Reine Marie de Médicis , à la charge de 
préfenterun cierge à la Reine régnante, 
cous les ans le jour de la Chandeleur. Leur 
Eglife bitie p^r Canard, eft affez propre : 
elle a été .édifiée fur une ancienne Chapelle 
fondée par le Seigneur de Braque , Maître 
d'Hôtel , Chambellan , & Sur-Intendant 
des Finances du Roy Charles VI ; le grand, 
Autel eft orné de deux Statues ^ qui repré- 
fentent S. Pierre Nolafqu^e & S^Raymondr 
dles font fort eftimées , & ont été faites 
par François uinguitrre^ habile Sculpteur.. 
Vous pourrez voir dans cette Eglife les 
tombeaux dq mêjn.e Seigiiçur de ^racque,. 
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& dèfes deux femmes qui font'reftez plà- 
fcez dans une Chapelle qui porte fon noniî 
leurs figures y font reprefentées en mar- 
bre blanc. Voyez auffi le tombeau du Ma- 
réchal de Thémines inhumé dans cette 
Eglife. ' ' 

-'■ Le Portail en eft àflèz bien fentefntftf , 
pour un endroit dont le tef r*ain fe trouve 
auffi refTèrré , mais il n^eft paà 'fini^ 
' Le magnifique bâtiment que vous Voyez 
vis-à-vis de cette Eglifè , eft l'Hôtel de 
SouBisE, ci-deVant l'Hôtel de Guife, bâti 
par les Ducs dé ce nom. Henri premier, 
Duc de Guife , fit faire le grand corps'd'Hô- 
tel , qui prend depuis l'ancienne porte, 
jufqu'au jardin: il fit auffi réparer les gran- 
des falles du vieil Hôtel , les écuries 5^ plu- 
fîeurs petits bâtimèns de Tautre cpté pour 
loger fes Officiers. L'a Chapelle eft peinte 
par Mejfer N/cah\ Mîi des meilleurs Maî- 
tres de ce temps-là, que François premiet 
fit venir d'Italie pour travailler à Fon- 
tainebleau, avecle Primatice, Maître Ronx 
& autres. 

Cet Hôtel eft ptéfentement occupé par 
le Prince Rohan de Soubize , donc le père, 
qui y a dépenfé des fommes imiiienfes , a 
fait conftruire la cour. & le grand portique 
moderne. Cette cour eft entourée d*une 
coloiiâde dont le comble eft bordé de ba- 

luftradcs 
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luftraides qui font un bel ornement : oi> va 
à couvert tout autour ; ce qui a ia commo* 
dite pour iôs revues des Gendarmes , dont 
ce Pi'iîice eft Capitaine- Lieutenant.. 

L'entrée de cet Hôtel , qui donne dans 
la rue de Paradis , eft formée en demi cer- 
cle, & ornée de paneaux d'architefiture & 
de trophées fur la corniche, qui font un 
riche eïFct : le portail eft grand & bâti 
d'un ^ordte corinthien, orne de colonnes 
& de trophées. Les armes de Soubize font 
fculptées fur le couronement , qui fert de 
fronton ; elles font accompagnées au de- 
hors & au dedans de la Cour, de plufieurs 
figures de pierre p^ps gran4es qi^e le na- 
turel , qui'repréfentent Hercule , Minerve , 
Pallas , &c« Le nouveau Palais fe préfente 
en feice au fond de la cour ; la façade eft 
accompagnée de cçlotiqfô couplées , de fi- 
gures , &, de groupçs qui repréfentent les 
qiiatife fiifôns ., avec les arn^es de la Mai- 
fbn dc'Sçubize, daî3§ le fronton.L^ richélïc 
du dedans répond à. là beauté du dehors j 
tout y eft digne de la curiofité la plus dé- 
licate & la mieu^ entendue : les apjparte- 
mehs, les meubles & les jardins y (ont de 
là plus, grande magnificence. A côté de la 
principale ent;rée de cet Hôtel , il y a une 
Fontaine appellée la Fontaine de Soubize, 
ou de Paradis. 

TomcL ^ y 
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te Cardinal de Rohan s'eft fait bliic 
un Hôtel que Ton nomme l'Hotcl dû 
Strafbourg , parceqiie ce Prince ^ii eft Eyc- 
que j il eft fitué au bout des Ecuries de 
l'Hôtel de Spubize , & L'entrée donne dans 
là vieille rue du Temple. Le bâtioient en 
eft régulier & de bon goût : les dehors fpot 
très-appareil^ , &c les dedans eni:<rtc plus 
riches.. La faineufe Bibliptéquc: de M'* de 
Thoii y eft confervée , & augipencée tous 
lès jours de nianufcrits & de livres des 
plus rares &c de3 plus curieux. 




LE" Q^ARTLEIt 

DU TEMPLE OU DU MARAIS, 

XII. 

. . . ' 

E quarjtiçî; prend fdn nom du^ grand, 
Priepré duTeipfxple renfermé dan^fon 
enceinte. Il eft borné a l'Orient par les rem- 
parts & la rue. du Méuilmpntant inclufive- 
ment; au Sep.tentripn , par les extrc;mitez. 
de? Fauxbou^gsi du Temple & de la Cour- 
tille incluj[îven>ent ; à TOccident, par la 
grande rue du même Faubourg, Se la rue 
du Temple incjufivempnc , jufqu au coii> de 
la rue des vieilles Audriettes > fi^ au Midi,, 
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par les mes des vieilles Audriettes , des 
quatre Fils , de la Perle, du Parc Royal , 
& rue neuve S. Gilles inclufîvemenc. 

Ce Quartier eft plus confidcrable par 
fon étendue , le nombre des rues , d'Hôtels 
& de maifons riches & de conféquence , 
que par les fujets dignes de votre curiofitc. 
Commencez à le voir par la rue du Tem- 
ple , qui n'a rien de remarquable jufqu'à 
l'Hôtel dw Grand Prieur du Temmb, 
La façade de cet Hôtel , a été faite fur les 
defleins de de Lijlc Architeâe t elle ftn 
d'entrée à une grande cour , entourée d'une 
colonade qui a fon agrément,& fur laquelle 
régne une galerie découverte. Au fond de 
îa cour vous verrez l'Hôtel du Grand 
Prieur , bâti par Jacques de Souvré, il eft 
occupé aujourd'hui par le Chevalier de 
Vendôme , Grand Prieur de France , qui 
l'a orné d'un cabinet de tableaux de Maî- 
tres , qui méritent votte curidfité. Ce Prieu- 
ré lui raporte vingt mille livres par an. 

Derrière cet Hôtel , au bout du Jardin ; 
eft le lieu nomme le Temple : c'eft un an- 
cien bâtiment entouré de hautes murailles , 
où il y a cinq Tours fort élevées d'où Ton 
voit de loin ; il eft occupé par des Chèva-^ 
lîers de l'Ordre dé S. Jean de Jérufalem , 
ou de Malche. Philippes le Bel y fit (on fé- 
jour depuis la fameule condamnation des 
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Chevalliers du Temple , appeliez , Tem- 
pliers, où ils demeuroient aucrefais.JL'Or- 
drc des Templiers commença, eu i^S 5 & 
peu d'années après il s'en établira Pari?, où 
ils firent bâtir le Temple hors de, la y ^^ 
L'ipftitution ^es Templiers étoic deçon>- 
diûre.aux faii^^s lipux,4es yoyagej;r^^^Je& 
Pelleriqs ; niaise s'étai^p 4ifpen£ç^,d^x:e,dç- 
y oir , à c^ufe ^e TinvaGon de la Paleftioc 
par les Sarr^zûi^ ^ ils s'ab^ndpjaiji^rent Ci fore 
a la. débauche & au çrimç y gue le, P^pe. 
Clément V. & Philippes le Bel , Roy de 
France , pour en arrêter Iç défordre , con- 
yiniçnt- ' de \k^ ruiner , &;.4 alïoJUi: -leur Or-j 
dre. Le Pape , fous un prétexte fuppofç,fit 
venir le. Grand Maître, nommé Jacques 
de Molai, avec foixante Chevaliers, de 
rifle de Chipre, à Paris, où on les mit auflî- 
tôtdans ks Prifons. , Ils avouèrent, f à ce 
que dirent plufieurs Auteurs , ) des crimes 
horribles , .ppur lefquels on eiibrûlarvife, 
cinquante & le Grand Maître ^ à la poijitc. 
de riOe du Palais , où eft préfentemeni la 
f lace Dauphine. Les Hiftoriens difent qu'- 
étant prêts d'êtreexéci^tez ,1e Grand Maî- 
tre ac^jQmrna le Pape & le Roy, à compacot- 
trq devant Diea dans Tan : que cette cita- 
tionloit véritable ou non, il eft cependant 
certain que le Pape mourut dans les qua- 
rante premiers jours , & que ie Roy. ne 
palla pas Tannée. 



JL'cnclos de ce lieu qui eft privilégié con- » 
tient environ cent maifons , occupées par 
un nonvbre. d'Ouvriers: de différens Arts &: 
Métiers , qui y travaillent en fureté , com-, 
me sHl9 croient Maîtres :bn nefçauroity 
prendre pçrfonne p.ri(pnnier fans la per- 
m^^QLan du Grand Prioiir;^ qu'avec une^ 
hetfïp de Cachet. La C^mmanderie du 
Tismple a un Bailliage particulier, 

L'jEglife du, Temple , dédiée à S. Simon 
& à S. Jude, Paroiflede Tenclos ,n'a rien 
de fingulier , fi ce n'eft que Ton prétend 
qu'elle a été bâtie fur je modèle de celle du 
S^ ^épuliC^ré : la Chapelle des Commanr 
d^rs eft/à voir. > . 

. Sortant du Temple , vous trouverez plus 
haut de l'autre côté lbs Filles dISaints 
Ei^isABETH. Le Portail eft formé de pila-^ 
ftres d'architecture Dorique & Ionique 
d'un aflè» bon goût : le dedans de l'Eglife 
n'eft pas moins propre : ces Religieufes font 
du Tiers Ordre de S. Fiançois. La Rdine 
Marie de Médicis aflifta à la cérémonie de 
la Clôture de^ces Fillesen 1616 , & fe dé- 
clara leur Fondatrice. 
, A quelques pas au deflus du même côté ^ 
font LES Peres^è Nazareth , fondez en 
i^^tf p^r Je diançelier Séguier : depuis , ces 
Pérès fe font bâti cette Eglife, "dédiée à 

Nptre-Dame de Naasaietb 5 Je.Xablçau de 
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k rae des douze VoxtQs : le Ja]:dui.eft un deâ' i 
plus grapids de Paris, Au ddfus ^ > vous 
trouverez iB« Fin. ES du S. Sao!i*mwtv 
^i coin de la rue S. Glaudô : elles fohtéta- • 
bliesenune grande maifon qui.appartenoic 
^\x Vicomte de Turenne , de qui qss. Reli- 
(ieu^s l'ont achetée en 16^4. Cette maifoa 
îçxpit autrefois de ftrcche aux Prdteftans^ 
^ préfçntfî^eii.t.ccs filles , qui. font de 
rOrdre de S. Benoift, .y font une perpc-. 
taellé adoration du Très-Saint Sacrement. 
A Textrémité de ^ la rue S. Louis , vous 
^rrez le.Monaftére des Fixles diuCal- 
YAiRE* CjÇiCouvent fut fondé en 1^3^ par 
le P4re Jio(Q)h le Clerc du IFxemblay Gapa« 
cin , il connu fous le fameux mini(]bére da 
Ça^rdinal de'Richelieu,qu il fervic utilement 
4ans,les plus grandes affaires de l'Etat. Ces 
Filles font I des Religieufes Bénédictines: 
Ijçur Eglife ell aflfcz propre : lecîocur du Foik • 
dateur y fut dépolie en i6^i v i^'y a^auflGl 
quelqlJjes Chapelles bien bcnées^i . •> 

Auprès des jFilles dû Calvaire^ vous ver- 
tp^ un?e autre Fontaine hatie depuis « peu ; 
xpf^is ,en cpnfidéraftt la vafte étendue de 
ce§ quartiers, il eft de .mohcfujet de: voiii 
dijre? qu'Henry IV, qm ayjoit idcja embellie 
éar^: de la PUce Royale .& de la Place- 
Dauphine , forma le'delFein en 1608 de 
f^çe en qe lieuU plus confidorable Place de 

U 
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la Ville y elle auroic écé appellce la Place 
de France , où lés rues de ce quartier , qu'il 
nomma lui-même des noms des Provinces 
du Royaume, auroient toutes abouties: 
ces rues ont été bâties en 1626 , fçavoir 
celles d'Angoumois,, de Beauce , de Beau- 
jolois , de Berry , de Bourgogne , de Limo- 
ges , de la Marche, d'Orléans , de Poitou, 
de Touraine,& de Saintonge ; mais la Place 
n'a pas eu d'exécution , à caufe de la mort 
inopinée de ce Grand Prince, qui fut aflaf- 
Gné deux ans après ce projet. 

Il y a encore une autre Fontaine au bout 
de la rue Charlot.ou d' Angoumois : le Pont 
aux Choux eft près la Porte S. Louis. 

Le lieu appelle la Courtille, eft l'ex- 
trémité du Faubourg du Temple jil y a quan- 
tité de Cabarets , où une partie du peuple de 
Paris fc va réjouir. Les vivres s'y vendent 
des deux cotez de la rue fur le pavé ; c'eft 
une efpéce de Foire continuelle pour les 
ivrognes de la populace. Au haut de la 
Çourtille , il y a une maifon où l'on fait de 
la corde à boyau: les environs font remplis 
de plâtriéres. 

A l'extrémité de la Çourtille eft un che- 
min qui conduit aux Villages de Belleville 
& de Méniliiiontant , où Ton va fe prome- 
ner & fe divertir. Il y a à Belleville une 
Eglife ParoiflîaJe , dédiée à S. Jean ; & uii 
T0mc I. X 
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Couvent de Picqudpuces , Religieux dtt 
Tiers Ordre' de S. François. 



LE QJJARTIER 

DE LA GREVE/ 

XIII. 

CE quartier prend fon nom de fa pro- 
ximité à lariviére , qui poulïbit fon fa- 
ble ou gravier fur les bords de la Seine , 
avant que fon lit fut retenu par les Quais 
que Ton a fait pour en arrêter les déborde- 
mens. Il eft borné à l'Orient par la rue 
GéofFroy-Lafnier , éc par la vieille rue du 
Temple excluGvement j au Septentrion, 
par les rues de la Croix. Blanche & de la 
Verrerie excluîîvement ; à l'Occident , par 
les rues des A rcis & Planchemibray inclufi- 
vcment ^ & au Midi, par les Quais Pelletier 
& de la Grève inclufîvement , jufqu au coin 
de l^rue GcofFroy-Lafnier. 

Le Quai Pelletier a été bâti en 1675 9 ^'^^ 
la conduite de Pierre J&/i?^r,excellcnt Archi- 
teéte. Il commence au Pont Hotre-Dame, 
& s'étend jufqu'à la Place de Grève : il eft 
bàtide pierres de taille,ayant une rue de 14 
pieds de large^& un trotoir d'une toife pour 
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les gens de pied. Ce Quai eft foutenu par 
une vouffurre coupée dans fon ccintre eil 
quart de cercle , d'une manière extrême- 
ment hardie qui ne fe foutient que par Tef- 
fet géométrique de la coupe des pierres. Il 
eft appelle le Quai Pelletier , parceque le 
Contrôleur Général des Finances Pelletier , 
alors Prévôt des Marchands , l'a fait con- 
ftniire. Cet ouvrage eft l'un des plus beauic 
ornémens , & l'une des plus grandes com- 
moditez de Paris ; il donne une route droite* 
& continue , depuis la Porte de la Confé- 
rence jufqu'à l'Arcenal. Il contribue confi- 
dcrablement à la falubrité de l'air de la 
Ville par l'éloignemcnt de« Tanneurs Se 
des Teinturiers qui caufoient beaucoup 
d'infedion en cet endroit fur les bords de 
la Seine. L'élargifTcment du Quai de la 
Grève & du Port au Foin j l'Abreuvoir & 
le rétabliflëment des parapets du Quai des' 
Ormes furent une fuite de la conftruftion 
de ce nouveau Qiiai : tous ces ouvrages fe 
trouvent fur la même ligne. 

Commencez à voir ce quartier par la 
rtace de Grève qui lui donne le nom : elle 
eft ainfi nommée , comme je vous l'ai déjà 
dit , à caufe de fa fituation fur le bord de la 
^eine , qui y laiflbit autrefois fon gravier , 
avant que (on lit fut borné par les Quais 
que l'on a fait depuis pour la retenir. L& 
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Quai & le Porc de la Grève font lejÎLplus 
fameux de Paris pour le commerce & Je dé- 
bit du Bois neuf, du Charbon , du Vin , du 
Bled , du Foin , & autres Grains ôc U" 
queurs. 

. Cette Place eft la plus connue de toutes 
les Places de Paris , parceque c'eft le lien 
où le Prévôt des Marchands & les Echevins 
de la Ville font faire les feux de joye &le5^ 
autres Réjouiflances publiques dans les oc— 
cafions avantageufes à TEtat j & tous les 
ans , celui de la veille de Ja S. JeanJ^ Ce(t 
îiuffi où fe font les exécutions des Crimi- 
nels , hors celles qui font ardonnéès dans 
les endroits 01^ les crimes ont été commis* 
Le grand Corps de Bâtiment qui fe pré- 
fente à votre vûe>, eft 

L'HOSTEL DE VILLE, 

repréfenté en la Figure ci à côté. Cet Hôtel 
fut commencé |fous le règne de Fr^çois 1. 
qui y pofa lui-njeme la première pierre le ij 
Juillet 15} 3. U a été bâti fur les deffeins 
d'un Architeéle Italien appelle Dominique 
Cortenn^. Au deffus de la porte qui eft au 
milieu de cet édifice , vous verrez une Sta- 
tue Equeftre faite en demie bofle fur im 
fond noir ; elle repréfenté Henry IV : cette 
Statue eft de Pierre -S/^r^s^^difciple de Mi* 

çbel A^^g^ > ^^ c|uelquesruns ont dit avec 
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peu de fondement avoir voulu imiter le 
Cheval de MaroAurcle, qui cft au Capitolc 
à Rome ; au defTus font ces mots : Sub Lu- 
i>ovicoMagno félicitas Vrhis. Sur le 
comble de ce bâtiment' , il y a entre deux 
Pavillons un Horloge qui donne le fignal, 
& qui fonne fans difcontinuation pendant 
trois jours dans les réjouiflances publique^l 
L'efcalier qui conduit à la Cour , efl: 
formé de dégrez faits en ovale ; vous ver- 
rez au fond de cette cour une Statue Pédc- 
ftrede LOUIS LE GRAND, habillé 
à l'antique ; elle efl: de bronze faite par 
Coitevox , Se élevée fur un pied d'eftal de 
marbre blanc , accompagné d'ornemens , 
aveccetteinfcriptioniLuDovicoMAGNo, 
f^i^orî perpetHo , femper pacifico \ Ecclejid^ 
& RegH/n dignitatis affertori ; Prafe6tiis & 
çy£diles éternum hoc fidei , olffe^uentU , 
pietatis & memores animi Atonimentum po-^ 
fuemnt anno R. S. H.MD C L XXXIX. 
Cette cour , quoique petite , eft aflez belle , 
car elle efl: entourée d accades qui foutien- 
nent le bâtiment , où font trente infcrip- 
tions des glorieufes actions de Louis XIV. 
depuis fon mariage conclu en 1^59, jufqu'cn 
1689 , où elles le terminent par la prote- 
ftion que Sa Majefté a donnée au feu Roy 
d!Angleterre & à fa Royale famille ; Vi- 
âimes pour la Religion , dont ce grand 

Xnj 
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Prince a toujours été le plus zélé défenfeur. 
Remarquez encore autour de cette cour le$ 
portraits des Prévôts des Marchands (çxA-: 
ptez en Médaillons. -^ 
. Voyez enfuite les apartemens de cet Hô- 
tel ; ils font grands , 8c magnifiquement 
ornez de tableaux & d'un nombre de por- 
traits des Prévôts des NJarcha^ds & Eche^ 
Vi^is de pçtte Ville : il y en a plufieurs de 
Por-hns^^Q Bohrifn,&c autres \^ despotr 
traits de Louis XI V* ^abillé comme il étoiç 
le jour de fon Sacre , & principalement ce» 
lui peint par Largilliere , qui repréfente le 
Feftin que le Corps de Ville donna à ce 
Prince , & à toute fa ÇojLtr 1^ jô Janviet 
1687 5 à fbn tctou; de TEglife de Nqw- 
t)ame , où il avoit été rendre à Dieu & à 
la Sainte Vierge fes adbioiis de grs^ces for le 
rétabliflement de fa fanté, aprç$ une fort 
dangcreufe maladie. Voyez aufli d^ns H 
Chambre du Confeil ijn Tableau reprifca- 
tant Ip Roy. Henry IV. à cheys^l , /^i&ût 
Ton Entrée a Paris, après la r^duf^on de la 
Ligue, Vous verrez encpre un nouiyeau.Ta-! 
bleau de Louis XV. qui ipérite votre at^ 
^ention. 

Le Prévôt des Marchands & les EcHevins 
tiennent leur Juril^ijftiîon 1m Meficredi& & 
Saçiedis matin : eUe s'étend fur le« -Rentes 
MHôtel 4^ Ville^ furlg PqUcc des Quais 
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& Ports de la rivière , fur les denrées, & fur 
toutes . autres chofes qui viennent par eau, 
.&c, Ouçre le Prévôt des Marchands & les 
quatre Echevins qui font élus tous les ans 
le 16 Août, jour de S. Koch, dont la eéré- 
anonie eft curieufe à voir -, il y a vingt-fix 
Confeîillers de Ville , un Procureur du Roy, 
£c un Receveur ; des Quartiniers , Dixai- 
jîiers , Cinquanteniers , trois cens Archers 
.& leurs Officiers , qui font très-fuperbe- 
ment vêtus dans les cérémonies. & fêtes 
extraordinaires, 

La porte grillée qui cft fous larcade 
droite de l'Hôtel de Ville, fert d'entrée à 
TEglife de THôpitax du S. Esprit. C*eft 
une fondation de quelques perfonnes de 
piété qui achetèrent pour cet effet en 1616 
-une maifon & une grange qui étoit en ce 
lieu i & qui y par des aumônes & fonda- 
tions , s'eft beaucoup augmentée. On ne 
jreçoit dans cet Hôpital que des Ehfans lé- 
gitimes &c nez à Paris : ils font vêtus de 
xobes bleues , avec des bonnets blancs. Il 
y a en cette Eglife un concours continuel 
de dévotion , fous Tinvocation du Sainte 
)Efprit. 

Le Bureau Général des Pauvres , appelle 
le grand Bureau des Paroiffes de Paris , eft 
à côté de l'Hôpital du Saint-Efprit* il fc 
tient les Lundis &c Jeudis. 

X ui j 
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Le Prieuré de S. Bon dépend de ce quar- 
tier j il eft fitué rue S. Bon , près la rue 
Jean-pain-moliet , & vaut 1500 livres de 
rente. 

Partez enfuite fous l'arcade de S. Jean, 
parallèle à l'entrée de l'Eglife du Saini- 
JE/prit , vous trouverez rue du Malthois , 
l'Eglife DE S. Jean en Grève. C'étoitau^ 
trerois une Chapelle, dédiée à S. Jean- 
Baptifte , dépendante de la Paroifle de S. 
Gervais. Le Miracle de la Sainte Hoftie , 
dont je vous ai inftruit au fujet des Carmes 
Billettes, & qui eft confervée ici, contrit 
bua beaucoup à Tagrandiffement de cette 
Eglife. Le peuple y venoit en fi grande fou- 
le , que les Paroiuiens firent abatre quel- 
ques bâtimens qui étoient autour , pourl'a»- 
grandir comme elle eft préfentement : l'ar- 
che qui foutient les Orgues eft un ouvrage^ 
admiré des plus habiles connoifTeurs. H ya 
dans cette Eglife une Chapelle dédiée à S. 
François de Sales , oi\ Ion a fait les céré« 
monies de fa canonifation. Alain Veau , le 
feul de tous les Financiers fans reproche , 
qui a vécu fous François l. Se fes enfans , 
eft enterré ici ; de même que Simon Vouet, 
excellent Peintre , il mourut le j Juin 1 64 r , 
âgé de 59 ans 6 mois. 

Souvenez. vous de voir (fi vous en êtes 
cujieux} à THotel de S. Mefme dans le' 
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Cloître S. Jean , cette ancienne Tour des 
murs de Paris, dont je vous ai parlé dans les 
Antiquitez. 

Sortant de cette Eglife , vous verrez Tad^ 
niirable 

PORTAIL DE S. GERVAIS, 

que la figure ci à côté repréfente. De l'avea 
de tout ce qu'il y a eu d*habile$ gens, ce Por- 
tail eft im des plus beaux morceaux que l'on 
aie en France : tout y eft dans les régies de 
rarCj^fedanslaperfeélion. Il eft compofé 
désordres dorique , ionique & corinthien^ 
ai foriDent une fabrique de vingt-fix toi- 
es de hauteur : il eft fâcheux qu'il (bit o£. 
fofqué par les maifons qui en font trop pro- 
che , & qui empêchent de le voir , à moins 
^ue Ton ne foit auprès. Cet excellent ou- 
vrage eft de facultés de BroJ/è, le même qui 
a bâti le Palais d'Orléans ou le Luxem-. 
tiourç. L*Eglife de S. Gervais eft grande & 
fort élevée, mais bâtie d'un ordre gotique^ 
qui n'e^ répond nullement au Poruil, & d'ail- 
leurs peu éclairée. Les vitres font très- 
belles ; elles font de Jean Coufin ^ qui a peint 
fur celles du Chœur le Martyre de S. Lau- 
rent , la Samaritaine , & l'Hiftoire du Pa- 
raiitique. Obfentez un excellent ouvrage 
de Sara^in ; c'eft le grand Crucifix , & les 
filgurcs de la Sainte Vierge & de S. Jean^ 
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qui font au defTus de^ la grande porte du 
Chœur. Enfuite voyez les tableaux incfti- 
mables qui font dans la Nef : ceux de la 
droite font , fçavoir , le premier près du 
Chœur , de Bourdon ; les deux autres font 
de le Stienr , Tun de fa main , & Tautre, qui 
paroîcfait fur fcs defleins, a été exécuté par 
i?(7«^ fon beau-frére & fon Elevé j les trois 
autres de l'autre côté font de Champagne; ils 
repréfentent tous THiftoire du Martyre de 
5. Gervais & de S. Protais. On ena.faitdes 
copies en Tapifleries très riches, qui ne 
font expofées qu'aux grandes Fêtes. Il y a 
encore quantité de Tableaux exquis dans 
plufieurs Chapelles, où font enterrées des 
perfonnes illuftres : plufieurs font du mê- 
me le Sueur. 

Le Chancelier leTellier \ic 1* Archevê- 
que de Reims fon fils , ont leur Tombeau 
dans une Chapelle derrière le Chœur, c'eft 
une pièce qui mérite d'être vue : elle eft de 
JUaTieline & A'Hurtrel , habiles Sculpteurs. 
Dans la Chapelle près de la Sacriftie , efl: 
celui du Chancelier de Boucherat. Du 
Cange , du Ryer > & le Peintre Champa- 
gne , y ont auUÎ leur fépulture ; de même 
que M. Amelot de la Houflàye ; le Con- 
trôleur Général Pelletier ; & le Chancelier 
Voyfin , mort le 1 Février 1717. Il y a une 
fort haute Tour fur le bâtiment de cette 
Eglife. 
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•A l'entrée de la rue de la Tixéranderie , 
eft4a Chapelle S. Gcxvais , Hôpital tranCi 
planté à rHôteld'O, vieille rue du Tem- 
ple. 

•'La Porte Baudet ou Baudayer, qui étoit 
entré TEglife S. Gervais & le Cimetière S. 
Jean , a été abbaçue -, mais la place en con- 
iirve le non). Elle fut reculée lors de la qua- 
trième enceinte fous Charles V , & placée 
pu eft aujourd'hui la Porte S. Antoine. 

Le Cimetière S. Jean ôc le Marché font 
auprès -, il y a une Fontaine. L'ancien Hôtel 
de Craon occupoit autrefois tout ce terrcin. 

La rue de la Mçrtellerie eft de l'autre côté 
4e TEglife de S. Gervais -, la Chapelle des 
Audriettes eft à l'entrée de cette rue. 

L'Hôtel de Charni eft Cimé dan§ la rue des 
Barres (renommée pour les bons Cervelas, 
Langues & Viandes falées. ) Cet Hôtel fert 
de Bureau Général des Aydes de France ; 
ç'eft où arrivçnt , &ç où l'on paye les droits 
d'entrée Se de fortie des Vins y Liqueurs , Se 
autres chofes fu jettes aux Tarifs de la Fcr- 
m^ des Aydes. 

Dans cette même rue des Barres , font les 
Filles de la Croix, & ks Soeurs de la Cha- 
rité ; elles on^ foin des jeunes filles de la 
ParoiflTe de S. Gci^vais. 
. Le Buref u des Marchands de Vins eft rud 
Qreniec fur l'eau , près Ufue des Barrjes. 
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LE QUARTIER 

DE SAINT ANT04NE. 

X I V. 

CE quartier tire fon nom de l'Abbaye 
S. Antoine , fituée au bout du Fau- 
bourg. Elle le donne auffi à fa principale 
rue cjue Ton nomme la rue Saint- Antoine, 
parcequ'elle conduit à cette Abbaye. Ce 
quartier eft borné à l'Orient par les extré- 
jnitez des Fauxbourgs incluuvement ^ au 
Septentrion , par les extrémitez des mcmci 
Fauxboutgs 5 & par les rues du Ménilmon- 
tant , neuve S. Gilles , du Parc Royal , & 
de la Perle exclufivement ^ à TOccident , 
parla vieille rue du Temple inclufîvement, 
depuis le coin des rues des quatre Fils & de 
la Perle ^ jufqu'à la rue S. Antoine ; & au 
Midi par la rue S. Antoine inclufivement, 
depuis le coin de la vieille rue du Temple 
juiqu'à r^xtrcmitc du Faubourg. 

Ainfî une partie de la vieille rue du 
Temple dépend de ce quartier ; ce qu'il y 
a de confiderable eft l'Hôtel d'Argenfon , 
où demeure M. le Garde des Sceaux de 
France , ci- devant Lieutenant Général de 
Police , le plus éclairé & le plus vigilant 
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Magiftrat que Paris ait jamais eu. I/Hô- 
tel Pelletier , auparavant d'EflSat ; & plus 
loin , THôpital S. Anafthafe ( autrefois 
THôtel d'O) ou des Filles de S. Gervais ; 
parcequ il étoit en premier lieu près la Pa- 
roiflc de S. Gervais, rue de la Tixérandrie, 
où il y a encore une Chapelle. 

Vous ne fçauriez mieux commencer à 
voir ce quartier que par la grande rue 
Saint-Antoine: c'eft une des plus belles ôç 
des plus longues dç la Ville , & la plus 
connue des Etrangers , parceque c'eft par 
cette rue que les Âmbailadeurs font leurs 
Entrées , & où fe font la plupart des autres 
cérémonies extraordinaires : elle fert auffi 
pour toutes les Fêtes publiques comme la 
rue du Cours à Rome. 

L'Hôtel de Beau vais eft à l'entrée de 
cette rue ; il a été bâti par le Pautre: c'eft 
d'oi\ les Reines & les Princelles ont vu en 
bien des occaGons les plus belles cérémo-- 
nies qui s'y font faites. 

Un peu plus haut , de l'autre côté , vous 
verrez TEglife nommée le petit S. An- 
toine, àcaufe de l'Abbaye qui eft dans 
le Faubourg ; elle eft occupée par des Cha-- 
noines réguliers de l'Ordre des Hofpita* 
liers de S. Antoine du Viennois , inftituez 
pour fervir ceux qui écoient attaquez d'une 
pialadie que Ton noomioit ie feu facté. 
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2.^4 Les Cvriosïtez de Par i s , ^ , ^ 
Ils portent fur leur habit mi fîgne en forme 
de T , qui marque la Croix de Jéfus-Chrift; 
cet ordre a été reformé & mis fous la Ré- 
gle de S. Auguftin. 

Derrière ïe petit S. Antoine, dans h 
ru2 du Roy de Sicile , vous verrez une Ima- 
e de Notre-Dame dans une niche, appel- 
ée Notre-Dame de Souffrances , ou No- 
tre-Dame d'argent, en mémoire de ce 
que le 31 Mai 1528, un hérétique ayant 
rompu la tête d'une autre Image de la 
Vierge qui y étoit en place de celle-ci, 
François I. en fit pofer une d'argent , avec 
un bas relief de pierre d'aflez bon goût 5 ce 
qui fe fit par une Proceflîon folemnelle, oiï 
il affifta avec toute (a Cour , le Parlement, 
la Chambre des Comptes & le Corps de 
la Ville. Au mois d'Avril 1545 cette Ima- 
ge d'argent fut dérobée : le 27 Décembre^ 
on y mit celle qui s'y voit préfentement. 
De l'autre côté du petit S. Antoine, il y 
avoit n'y a gueres un ancien bâtiment,clont 
la face etoit remplie de têtes & d'autres 
orhemens de Sculptures. : c'étoic la mai- 
fon de Bertrand du G uefclin. Connétable, 
de France, fous Charles V ; mais elle a 
été abatue , on y rebâtit aâiuellement. 

L'Hôtel de la Force , autrefois la de- 
meure du Comte de S. Pol , Conêtable de 
France, eft à quelques pas au-delîus dç' 
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Tautre côté ; il a été réparé depuis quel- 
ques années par Gabriel & le Duc , fameux 
Ârchiteûes : le Duc de la Force la occupé j 
enfuite il a fervi de Bureau des Saifîcs réel- 
les , & préfentemcnt il eft rempli par les 
Bureaux de M" Paris Receveurs Généraux. 
La grande façade que vous appercevez 
fur la droite de la rue S. Antoine eft le 
Portail des Grands Jésuites j il eft 
formé de trois ordres d*Architeâ:ure , deux 
Corinthiens & un Compofite , avec des 
colonnes & autres accompagnemens trop 
abondans & trop lourds , qui font une fa- 
brique de vingt-quatre toifes de hauteur, 
mais de mauvais goût : vous y lirez cette 
Infcription : D. O. M. Qhi totum Orbem 
in Templnm Dei armis , animifcjHedeftinavit. 
LudovicHS XIII. hoc Templnm erexit ; Ht 
quem GdUia coluit ut Regem, amavit ut 
Pdtrem , hic veneretur ut Cœlitum , jinnê^ 

M. Dcxxrit. 

Le Cardinal de Richelieu ayant fourni 
aux frais de cette façade , on mit cette au- 
tre Infcription fur un carreau de marbre 
noir : S. Ludovico Régi. Ludovicus Rex 
Bafilicam.Armand Card, Dhx de Richelieu, 
Bafilicét frontem. P. 1^34. 

La Maifon Profefle des Jefuites , à qui 
cette Eglife eft unie , reconnoît pour fon 
Fondateur le Cardinal Charles de Bourbon 
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frère d'Antoine de Bourbon Roy de Na- 
varre , & de Louis de Bourbon premier 
Prince de Condé. Cette Eglife , dédiée à 
S, Louis , aurôit été une des plus belles de 
Paris, fi Ton avoit fuivi les delleins de 
Frère Martel-Ange de cette Maifbn, habile 
Architedle : la première pierre y fut poféc 
par Louis XIII : ce bâtiment eft conftruit 
a la Romaine, en forme de croix , avec 
un dôme prefqu'au milieu. Il Y a plufîeurs 
Chapelles autour de cette Eglile, au delTus 
defquelles régne une belle galerie & une 
baluftrade de fer , pofée fur la grande cor- 
niche. 

Le grand Autel eft formé de colonnes 
de marbre , avec des chapiteaux & autres 
ornemens de bronze doré. Il y a au milieu 
un grand Crucifix avec la Sainte Vierge & 
S. Jean aux cotez , & la Madeleine aux 
pieds : Les autres Statues font celles de S. 
Gharlemagne, de S. Louis , de S. Ignace, 
& de S^ François-Xavier,d'un travail aflèz 
commun. Rien n'cft plijLs fbmptueux, ni 
mieux paré que cet Autel les jours de Fê- 
tés , par la quantité de riches ornemens & 
de pièces d'orfèvrerie dont on le couvre, 
avec toute la-proprété imaginable. On y 
voit un Tabernacle tout d'argent, enrichi 
d'ornemens de vermeil j un grand nom- 
bre de vafes , de chandeliers , de girandoles 

d'argent. 
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i'argenr , avec de magnifiques Reliquaires , " 
tous ouvrages excellens j il y en a même 
plufîeurs d'or : mais le plus eonfidérable eft 
le grand Soleil d or , charge de diamans ic 
de perles d'un très grand prix. Il n'y arien 
de comparable à la magnificence 8c à lari- 
cheflè des ornemens d'Eglife j l'or & l'ar- 
gent y brillent par-tout , Se les perles y 
tiennent lieu de broderie. Toutes ces cela- 
tantes richeflcs font accompagnées d'un fî 
grand luminaire , arrangé avec tant de gé- 
nie, qu'il n'eft pas poflible de concevoir , 
en ce genre , rien de plus charmant , ni 
de plus admirable. 

V ^ Les Chapelles font ornées à peu près 
dans le même goût d'Architecture que le 
refte <le l'Eglife : celle de la droite du grand 
>Autel, ou du côté de l'Evangile, renferme 
le cœur de Louis XIIL dans une efpece 
d'urne , foutenue en l'air par deux Anges 
d'argentjdont les draperies & les autres ac- 
compagnemcns font de vermeil j auffi bieit 
que la boë'te qui renferme le cœur , & la 
couronne qui eft au-deflus ; le tout fait fur 
les modèles de Jacques Sarraz^in, Vous 
verrez cette infcription qui eft en bas , en- 
tre les mains de deux Amours pleurans : 
ytugHfliJfimum Liidovici XIIL Jtéfii Régis, 
Bafilica hnJHs Fundatoris mdgnifici Cor, 
jingelomm hic in manihHS , In cœlo in manu 
Dci. Y 
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Et à la porte cette autre infcription: 
Seremjfima Auguflijfima Anna Aufiriaca, 
Jjudovici Xlf^. Régis Mater & ReginaRe» 
gens yPrddiâi conjugisfui Cordi Regio amo^ 
fis , Hoc Mommentiéni P. M DC XLIII. 
Les bas reliefs , qui fervent d'ornemens 
à ce rpaufolée , repréfentçntrla Juftice , la 
Prudence , la Çhaçit;é & la Force : ce mo- 
nument eft du deÇÇein d^ Sarraz^in^ 

Le C;Ocur de Lou^s X IV .. fut «aporté ici le 
6 5ept;e5nbf e jyiy 5 il eft .dépofé dans la 
Saçriftie , en attendant que Ton puiflè dé- 
corer . la Ch^peile vis-à-vis celle-ci, peut 
t'y placer , peut-être dans la même (îtua-* 
lion de celui de fpn père*. 
> Voyez en fuite, un peu plus bas du 
^ême coté le magnifique maufolée fait 
pour Henri de Bourbon , Prince de Condc, 
où foiî çoBur repofe \ de même que celui 
4e Louis de Bourbon fpni fils , furnommé 
le Grand Condé. D'abord , vous y apper- 
cevrez quatre vertus en bironze doré, de 
taille naturelle , a0îfes & foutenues fur de 
grands pieds d'eftaux de marbre , dont les 
b^s 7 rélieff repréfentent les principales ac- 
tions de ce grand Héros. Aux-deux cotez 
d^ la Cha;pelle font deux Génies , Tun tient 
un bouclier aux Armes de Bourbon ; & 
î^autre^une table fur laquelle eft- gravée 
une infcription qui marque q^e c'eft le 
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Préfident Péraulc qui a érigé ce monument 
à la mémoire de ce Prince , dont il étoit lui 
tendant. Tous ces ouvrages qui font de 
bronze ont été faits par Perlant^ habiU 
fondeur , fur les models àtjjtc^ues Sarra^m. 
Le Crucifix qui fert de tableau à cette Cha- 
pelle, eft aum de bronze; avec un S. Ignace 
a goioux , le tout pofé fur un fond de mar^ 
bre noir : fur le fronton il y a uu Nom de 
Jéfus y dont les rayons font foutenifô par 
deux Anges. aufli de bronze. 

Les quatre tableaux de lacroifée, enfer*^ 
mez dans des bordures de marbre noir ^ 
font de Simon f^ouet. La Chaire du Prédii 
cateur eft d'un travail en fer doré des mieux 
exécutez qu'il y ait au monde , quoiqu*or- 
donné avec confufion & peu de folidité 5 
c'eft un don de Gafton de France , frère de 
Louis XIII : les Confeflîonaux font encore 
d'uji travail excellent. La Tribune^ oàfonc 
les Orgues que Ton eftime beaucoup , eft 
ordinaicemenc remplie des plus fameux} 
Muficiens du théâtre de Paris ; qui s y fai- 
foient ci - devant entendre avec plaifir les 
Dimanches & jours de Fêtes : mais prefen- 
tement ils ne chantent plus que le plain 
chant. 

Cette Mâifon eft Profeflè de TOrdre : le 
le dedans n'en eft ni grand ni bien bâti : 
La Bibliothèque de ces Pères eft des plus^ 

Y M 
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fameufes de Paris. Dans la Sacriftie il y à 
un petit tableau en cuivre peint par le 
DominicjHain, qui y a reprcfcnté le raviflè* 
ment de S. Paul enlevé au ciel par des An- 
ges. 

Devant TEglife des Jéfuites, il y aune ' 
Place 011 Ton tient Marché , avec une Fon- 
taine ; on y trouve à toute heure des ca- 
lofTes & autres commoditez. ^ 

La rue vis-à-vis , eft nommée la rue de 
la Clôture de S" Catherine , dont lan- 
cienne & grande étendue appellée Cul- 
ture , a été refler rée : ce qui en refte à cette 
maifon eft nommé la Clôture. A Tcntrée, 
eft rEglife de Sainte Cath e r i n e : elle 
doit fa fondation à quelques Officiers de 
S. Louis, qui la firent édifier ^ï Eudes de 
Montremi:, au retour de la Terre fàinte. 
On y établit fous Henri I IL une Confré- 
rie de Pénitens nommez les BlAncs- 
Battus, grands hypocrites , difent les 
mémoires de ce tems-là, du nombre def- 
quels le Roy étoit. Cette Eglifê appartient 
préfentement à des Chanoines Réguliers 
de rOrdre de S. Auguftin , de la Congré- 
gation de S" Geneviève du Mont. Les re- 
venus du Prieuré de S« Catherine vacans 
par la mort dé TAbbé Servieht dernier 
titulaire , font féqucftrez & mis en écono- 
mat, pour être diftribuez aux nouveaux 
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Convertis , de même que les biens des Re- 
ligionnaires fugitifs. Le Portail de cette 
Eglife eft fort eftimé : il eft orné d'excel- 
lentes fculptures de De jardins , un des ha- 
biles de fon temps. Cette Eglife n'a rien 
que de fimple & ordinaire , fi vous en ex- 
ceptez un excellent tableau peint par 
Champagne y placé près le Chœur : & le 
Tomoèau du Chancelier de Biragues , qui 
eft dans une Chapelle à main droite ^ vous 

Ï devez examiner quelques reftes des 
eaux ouvrages de Germain Pilon ^ qui font 
aufli curieux qu'excellens : les ornemens 
de ce Tombean ont été pris pour faire le 
gi*and Autel. 

Dans la même rue de S«« Catherine eft 
l'Hôtel de Carnavalet : il faut obferver la 
beauté de fbn architefture. Jean Gougeon l'a 
commencé , Anàroutt du Cerceau l'a con- 
tinué , François Manfard y a mis la der- 
nière main : la porte en boITage avecdeux 
bas reliefs eft un morceau ineftimable. Le 
bâtiment n'eft pas d'une moindre délica- 
tefle j il eft embelli de quantité d'orne^ 
mens d'un goût excellent : c'eft à prefent 
la demeure de Brunet de Ranci , Fermier^ 
General. 

Il faut aufli voir dans la même rue de 
la clôture S" Catherine , le Couvent des 
Annonciades Céleftes ^ dites les Filles 
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Bleues y il efl: fîcué au deflus de THôcel de 
Carnavalet. Ces Religieufcs , qui font de 
rOidre de S. Augufikiû ^ fuivent une Régie 
très-auftére : on leur parle fans les voir, 
leurs parens même n'ont ce privilège qu'- 
une fois l'année : leur Eglife eft allez pro« 
pre. 

Tout au haut de cette rue vous verrez 
lamaifcmdé Delifle , habile Architeâe: 
cUeefttrcs-belle&conîimode \ le jardin eft 
orné de Statues copiées fur les antiques de 
Rome. 

Il va pkifieiurs Hôtels Se raaifbns cond- 
4âéçables dans ce quartier & dansles^en* 
virons ; entr'autres l'Hôtel le Pelletier des 
Foriis , l'Hôtel de Pelletier de Souzi , bâti 
f^t BMet, & l'Hôtel Rouillé duCoudray, 
rue Culture S« Catherine. L'Hôcel d'An- 
goulême ou de Lampignon , &c THôtel le 
Tellier , rwie des Francs- Bourgeois ; l'Hôtel 
fl'Eftrées & THôcel de Bavière , rue Barbet^ 
l'Hôtel de Lorraine de la rue Pavée; l'Hôtel 
Jtn Lude , ruePaycnne , & l'Hôtel de Villa* 
cerf, rue des Egoût Sainte-Catherine. 

Les* rues Barbette, des trois Pavillons, 
du Parc Royal, des Egouts dé la Culnue de 
Sainte-Catherine , & le bout d'en .bas de la 
rue S. Louis, furent bâties en r{:(j4, fur par- 
tie des ruines de l'ancien Hôtel des Tour- 
i^Ues &c fur les Terres voifînes*^ 
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yzl^prtmt des FiJHc3 Blpucs ^ vou% devez 
?^ervoir 

LA PLACE ROYALE. 

Cette Place eft conftniite en un jwfto 
quarré de foixante & douze toifes , au lieu 
pvl étoit autrefois le jardin du Palais des 
Tpurnelles , que Charles V. avoit fait bâf 
tir 3 & que lui Se fes Sijicceflêurs oiit ha« 
bité jufqu à Henri II. Cette Place eft aflè% 
bien {imétrifée^, mais elle a deux défaut 
confidérables, dont j'ai déjà parlé à la Placç 
de Louis le Grand : l'un , qu'elle eft à Tex-p 
trémité de Paris , & par conféquent re* 
çul46 du cpmmierce do cette VHle ; & TaUr 
XXC eft renfermée comme une cour , f^s 
^uicune$ avenues qi^i y aboutidènt ; elle eft 
entourée par trente > cinq Pavillons de 
pierre 8c de briques , dé mèmQ hauteur 6ç 
de même fimétrie , tous couverts d^ardoife^ 
Il y a un Pavillon de moins du côté de la ru^ 
des Fratics-Boujgeois^QÙ.elle eftàciel coiv 
-vert : ces Pavillons font foûtenus par de$. 
piliers qui forment une galerie qui régne, 
tout autour de la Place , oïl Ton eft en tout 
temps ( comme enplufieurs Villes d'Italie) 
4 couvert des ardeurs du foleil , & des in- 
çq(nn>odicez de la p|uye ^ elle eft pavée le 
|Q{^,<|e$^ortiques delà larg€;ur d'une rue» 
I^ttftPlf^ÇjÇ fut <5Pro»en€^e ea i6oj^^ ^ 
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achevée en i6ii. Le centre eft occupé par 
un grand préau formé de quatre tapis de 
gazon , entouré &- fermé d'une très-belle 
palifTade de fer, avec des ornemens dorez, 
qui a été faite fousle^égne de Louis XIV. 
dont les médaillons font fur les portes par 
©i\ Ton entre dans ce préau. Au milieu vous 
▼errez une magnifique Statue Equeftre de 
Louis XIll. polée fur un grand pied d'eftal 
de marbre blanc ; ce bel ouvrage eft du fa- 
meux Daniel de F'olterre , élévQ de Michel 
Ange. La proportion du Cheval eft plus 
eftimée que celle de la Statue qui a été faicô 
par Siard , défaut tout oppofé à la Statué 
d'Henri IV. de deffus le Pont-Neuf que 
Ton préfère au Cheval. Il y a des Infcrip- 
tions Cm les quatre faces du pied d'eft^ : 
celle de devant , qui regarde la rue S. An- 
toine , porte que : Pour la glo^rienfe Se inh 
mortelle mémoire du tris-Grand & invinci^ 
hle Louis le Jnfte XI IL dn nom, Roy dé 
France & de Navarre : Armand Cardinal 
de Richelieu y fon frincipéil Afinifire ^ 8cc^ 
a fait élever cette Statue pour marque éter* 
nelle de fon z.éle ^ de fa fidélité , & de fa rr-* 
conmiffance ^ i ^ j 9 . 

Il y a autour de cette Place plufieurs? 
grands & magnifiques Hôtels , tels fone 
pHotel de Richelieu , l'Hôtel de Bouflers , 
rHôçcl de Dan^eau ou de Courcillon.rHô. 

tel 
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tel de Rohan-Guémené,& de Chaulnes j 
THôcel Nicolay 5 celui du Baron de Bre» 
teuil 5 & autres. 

Allez enfuite voir les Minimes dits de 
la Place Royalç, pour les diftinguer de 
ceux de Pafïy ou de Nigéon ; le Portail de 
ceux-ci fait face à la Place Royale , & à la 
rue S. Antoine : il eft d'Arcnitedture de 
FraTifois Afarjfard j')uf(]\x*kla. corniche feu- 
lement. Ces Pérès font établis en ce lieu 
des l'an 1590 ; leur Eglife , dédiée à l'An- 
nonciation , èft belle & éclairée : le grand 
Autel eft orné de colonnes de marbre ex- 
cellemment travaillées. Le Tableau du mi- 
lieu repréfente une defcente de Croix , co- 
piée fur celui de Dmiel de Volterre ^ que 
jai vu chez les Minimes de la Trinité, fi- 
tuez fur le Mont Pincio , près la Place d*Ef- 
pagne à Rome : la Sainte Vierge & S. Fran- 
çois de Paule font aux deux cotez. 

Il y a plufieurs Chapelles tichement dé- 
corées : celle de S. François de Paule leur 
Inftituteur , eft ornée de peintures de 5/- 
tnon VoHst: & celle de k Maifon de la Vieu- 
ville eft fort propre. 

L'Hôtel de Vitry, & l'Hôtel de Tref- 
mes (ont auprès des Minimes 5 & dans le 
Cul-de-fac de la rue du Foin , près la Place 
Royale , vous verrez les H o s p i t a- 
L I £ K £ s de la Charité des femmes \ ce 
TomeL Z 
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font des ChanoinefTes de S. Auguftrn , qui 

Î>ar un quatrième vœu s'obligent à fcrvir 
es malades : cet Hôpital fut fondé en 1619 
par la Reine Anne d'Autriche , mère de 
Louis XIV : il ne contient que 28 lits oc- 
cupez par des femmes , moyennant une 
piftole tous les mois , payée d'avance. 

Vous avez encore à voir dans la rue S. 
Antoine THôtel de Sully , c'eft un des plus 
grands & des mieux bâtis de Paris : il a ap« 

fiartenu à un riche Financier , nommé Gal- 
et , qui le joua , & le perdit d'un coup de 
dez. 

L'ancien Hôtel de S. Paul occupoitune 
partie de tout ce terrain. Charles V. & quel- 
ques-uns de fes Siaccefleurs y ont logé juf- 
qu'en 1555, qu'il futabbatu pour faire plu- 
fieurs rues qui croient fort néceflàircs j 
elles s'étendent derrière S. Paul jufqu'att 
quai des Céleftins inclufivement. 

Plus loin , de l'autre côté , eft l'Hôtel de 
Mayenne , réparé depuis peu fous la con- 
duite de Bojfrand , habile Arcfaiteôe. 

Les Filles de la Croix font Htuées dans 
le Cul-de fac de Guémené , ou de Rohan , 
vis à vis l'Hôtel de Mayenne. A l'extrémité 
de cette rue , terminée par le Château de 
la Baftille , & par la Porte $. Antoine , (ont 
LES Religieuses de la Visitation 
SE Sainte Makis 3 ce Monaftére eft oc« 
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QjyÂRTiER DE S. Aktoini, 14. xSj 
cirpé par dés. Religieiifes de la Vifitacion 
établies à Paris cm 1619 , dont le Portail , 

fait un a(Ièz; bel 
petite , cft d'une 
é^i^tèùmt xtht-^ délicate , faite fur les 
iiâGGmis Aé^rançànMoM^^^ : elle eft bâ- 
tie en dame , fouti^u fur quatre arcades ^ 
•êG^mpagnées de pilaftres corinthiens , 8c 
d^Me grande corniche qui régne tout au^ 
$gff^ lie Tableau de T Autel eft de Férien 
ÉteReligieufes doivent leur Inftitution à 
SrFrançois de Salés y qui les établit fous le 
titre de la Vî&atioh de Sainte Marie. Le 
Surintendancdes Finances Fouquet , connii 
par fa difgrace y & fa. prifon de dix-neuf 
années , eft enterré dans cette Eglife : il ai 
donne une lampe d'argent de deux mille 
livres, pour marquer la foi fur le Myftére 
de TEuchariftie 5 & ce don n'a été fçu qu'a- 
près fa nK>rt. 

La grande ma(& de bâtiment que vous* 
Toy ez devant vous , eft appellée la B a s- 
TixcE : c'eft un ancien Château , compofî 
dé huit groilès- Tours, & d^aoeccs fortinca- 
dons , qui ,. fuivaiit quetq[i^*;Hjtt^iens^ 
fut bâti fous le tégne de Charles V^ Tan 
-IJ7X , pour défendre la Ville des courfes 
cfes Anglois : il eft demeuré au même état 
depuis ce temps^là ; mais en 1634 on fit des 
fojQlibz & ua rempart tout autour. Ce lieu, 

Zi; 
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fromotis Imperii finibi^s ultra Rhenum, AU 
fts & Pyren€os fommrium hoc more prtfco 
fropdgavit. Ann. R. S.H. MDC L XX* 
Il y a encore plufîeursio/criptiQns lad- 
lies qui nef croient que gToflk>oé Livre inu- 
tilement. Le Cours ou rempart que tous 
avez vu dès la Porte de k Conférence, vient 
£niràcette Porte par deuxlmftions très Ya^ 
ftes conftruits tout auprès. Il efl: par- tout 

Elanté & orné de trois allées d arbres ,tIont 
i plus .grande a foipcante pieds de largeur , 
&ies deux autres vingt chacune : la pro- 
menade en eft agréable. 

Apxès avoir vu ce quartier, il faut paflcr 
la Porte S. Antoine, pour voir leFaubour?, 
à l'entrée duquel vous remarquerez fur la 
gauche, l'Académie des Jeux & Exercices 
dc5 Arb^lçdrifirs & Arquebufiers, ^tuéele 
long du ÉblFé , où il y a toujours des per* 
fonncs qui s'exercent à tirer au blanc, pour 
gagner quelque prix , ou de l'argent. 

LE FAUBOURG S. ANTOINE 

renferme à préfent les Villages dsp Reuilly 
& de Pincôurt , qui en étaient alors fott 
éloignez. Vous verrez à l'entrée trois gran» 
des ruêâ qui font une façade & une perfpe- 
dive fort agréable : la rue de Charenton à 
droite , U la ^ruè dfc Ghârôftde à gauche ; 
elles conduli^Ht diacuhâ à im Village de 
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leur nom. Celle du milieu eft la rue du Fau^> 
bourg S. Antoine , remplie de quantité 
d'artifans & d'ouvriers qui travaillent fans 
maitrife dans ce Faubourg , qui eft privilé* 
giéjà caufe qu'il relève de l'Abbaye Royale 
de S. Antoine , à laquelle apartient le pri* 
vilége. Les Statues d'Hercules & de Mi- 
nerve, affifes fur des pieds d'eftaux , placée^ 
fur refplanade qui eft à l'entrée de cePau* 
bourg » ont été fculptées par Renanditt. 

De là , il faut entrer dans la grande rue 
du Faubourg , oïl il n'y a rien de remar« 
quable jufqu'à l'Hôpital i^^s £kfak$ 
TROUVEZ , fou sle titre de Notre- Dam t 
Dfi LA Miséricorde. Cet Hôpital a été 
fondé en 1677 P^r le Chancelier d'Alietô 
& fon époufe , pour le foulagement & l'é- 
ducation d un grand nombre d'enfans de 
Paris dont la naiflànce eft inconnue. Ils y 
font élevez & inftruits par les foins de quel- 
ques Eccléfîaftiques , & par des Filles de U 
Charité , ou Soeurs grifes : cet Hôpital dé- 
pend de l'Hôpital Général : l'Eglife n'a 
rien de fingulicr j le grand Autel eft placé 
au Midi. 

Prefqu'au haut de cette rue , vous verrez 
l'Abbaye DE S.Antoine des Champs, 
qui donne fon nom à tout ce quartier. Elle 
eft occupée par des Religieufes Bernardines 
de l'Ordre de Cîteaux ^ fous la conduite 

Ziiij 
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d'une Abbefle Dame de tout ce Faubourgs 
qui cft exempte de la Jurifdiûion de TAr- 
chevêque , & qui a 25000 livres de rente. 
L'Eglife fut commencée en 1 193 , & ache- 
vée fous le régne de S. Louis, qui aflîftaà 
la dédicace avec la Reine Blanche de Ca- 
ftille fa mère. C*eft en cette Maifon que fe 
rendent les Prélats qui font leur Entrée à 
Paris ; & où commença celle du Cardinal 
Chigi, neveu d'Alexandre VIL & fon Lé- 
gat d Latere en 1664. La Chapelle de S. 
Pierre eft auprès de cette Abbaye 5 & celle 
de S, Hubert , appellée le Répy , eft au 
deffus. 

Dans cette même rue , il y à une Com- 
munauté de Filles , fous le titre de fainte 
Aubiergc , dite de la Trinité , au Pavilloa 
d'Adam. 

Enfuite, la belle Maîfon de Titon eft à 
voir j elle eft fituée rue de Montreuil : tout 
ce qui peut rendre une maifon magnifique 
& commode y a été employé ; ia gran* 
deur & fa beauté l'ont fait nommer Ti- 

TONYILLE, 

Dans la grande rue de Reuilly eft l a Ma- 
nufacture pES Glaces très curieufe à 
voir. Son premier établiflement fait en 
1665, étoit d'autant plus nécellaire , que 
l'on étoit obligé de faire venir des Glaces 
de Venife & d'ailleurs. On les polit & finit 
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en ce lieu feulement , parccqu'on les fond à 
Cherbourg : beaucoup ont jufqu'à ceiit, ou 
cent-vingt pouces de grandeur. Il y a fou^^ 
vent quatre cens hommes occupez à ce tra-. 
vâil, dont l'invention a été trouvée par 
Rivière Dafrefni , qui en obtint le premier 
privilège , qu'il vendit enfuite à la Corn* 
pagnie. Le débit de ces glaces eft fort 
grand , tant pour les carolles que pour les 
apartemens , où elles font fort en régne à 
préfent. 

Au bout de la grande rue S. Antoine ^ 
étoit ci- devant un grand modèle d'Arc de 
Triomphe , appelle vulgairement l e 
Trône , dont on arrache aàuellement les 
fondemens'. Ce bel Arc avoir deux faces 
ouvertes par trois portes : chaque face étoit 
ornée de huit colonnes corinthiennes , & 
de deux fur les cotez : les entablemens 
portoient de grands trophées de captifs en- 
chaînez , & d'autres ornemens. Le deflus 
écoit en plate-forme , ayant au milieu un 
grand pied d'eftal élevé en forme de mon* 
tagne, fiir lequel on devoit placer une Sta- 
tue Equeftre de Louis XIV. Entre les co- 
lonnes il y avoit une quantité de médailles 
où les principales aâiions de ce grand Mo- 
narque étoient repréfcntées ,• ce fameux 
monument fut ijiventé par Jean-Baftifte 
Colbcn /conduit par C lande Perrault , pre^ 
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iiîier Architedte du Roy, & exécuté par 
Thevenot ^ Entrepreneur des Bâtimens de 
Sa Majefté , en cet endroit le plus haut de 
ce quartier , où Ton drefla en 1660 unTro* 
ne des plus éclatans à la Reine Marie Thé^ 
refe d'Autriche , lorfqaeHe fit fon Entrée 
à Paris , qui fut la plus brillante & la plus 
fuperbe que l'on ^t jamais vue. 

Du Trône, vpijis verrez les avenues du 
Château de Vinccinnes ; & fur la droite ua 
chemin qui conduit au Bois de Vincennes, 
& à S. Mandé , dont je vous ferai le détail 
avec les environs de Paris. 

Mais pour ne rien oublier de ce quartier, 

Î'e vous inftruirai de ce qu'il y a à voir fur 
a gauche de ce Faubourg. Dans la rue de 
Charonne , eft TEglife de fkime Margueri^ 
te, ParoilTe de ce qturtier , érigée en 171 2: 
elle étoit ci-devant fuccurfale delà Paroilïè 
de S. Paul. Il y a aufli dans la rue de Cha- 
ronne Notjle-Damb DE Bon-Secours: 
c'eft un Monaftére de Religieufes Bénédi- 
ûines. 

De l'autre côté , font iis Filles de là 
Croix, Religieufes Etominiquaines j TE- 
glife eft petite , mais belle & bien ornée : le 
Tableau de TAutel eft une Defcente de 
Croix , peinte par Jonvenet. 

Vous verrez au deftus , les Filles de 

I»aMaD ELEKE DE TrESMEL ^ c'cft UU 
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Pfkurc perpétuel de Bénédictines réfor- 
ipées y dont l'Eglife & la Maifon n'ont rien 
de fingulier. 

Il y a encore à voir dans cette rue , lat 
I^^fon qui apartenoit au Duc de Vanta- 
dour 'y il lavoit donné aux Pérès Théatin* 
pour en jouir après fa mort arrivée depuis 
peu ; celle de Nourry,du delïèindc Delifle ; 
& celle du Baron de Breteuil. La Croix Fao* 
bin eft au (^rrefbur de la rue de Charon-^ 
ne ; & la Maifon appellée la Folie-Renaud 
dans la campagne. Il y a à Charonne une 
Communauté de Filles inftituée fous le ti«^ 
tre de rAdocatiofipcrpétuelle cki S. Sacre^ 
ment. 

ypye;t dans la rue de la Raquette tt% 
H o s ^ 1 1 jk Litms , dites de la Raquette; 
C'eft un Hôj^ital y fondé pour le foulage^ 
ment des femmes malades , qui dépend des 
Hofpitaliéres de la Place Royale ; il eft 
gouverné par des Rdigieufès Auguftines. 
La Maifon du Oac de Noailks , fituée dans 
eette rue^ eft des plus jolies. 

Dans la rue de FiHcoutt vous verrez l es 

FiLXCSPX I.'AnN ON ClADJI, ditcs dit 

Saint*Efprit \ c'eft une grande Communaux 
té. Il y a à Piiacoutt une Maifon où l'on 
traite les malades avec beaucoup de ibineA 
payant penfîon. 

£t plus haut MoMTLOVis ^ vulgaire-* 
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ment die la Folie la Chaife : c'eft une gran- 
de Maifon qui apartient aux Pérès Jéluites 
de la rue S, Antoine. C'eft dans cette mai- 
fon donnée par le feu Roy au Pérc de la 
Chaife, que cet illuftre Dircdteur alloit fe 
délalïèr des fatigues de la Cour , & dépbfer 
de temps en temps les foucis &c les em- 
barras du grand monde. Elle eftfîtuée dans 
une très belle expofition , & fert préfentc- 
xnent de mai(bn de campagne aux Reli- 
gieux de cette Compagnie. 

De l'autre côté du Faubourg S. Antoine, 
il faut voir dans la rue de Charenton.L'Hô- 
TEL DES Mousquetaires bâti en 1701 
aux dépens de la Ville , pour loger la fé- 
conde Compagnie des Moufquetaires* Cet 
Hôtel eft un des plus grands bâtiâiefts de 
Paris , oà il peut loger plus de douze cens 
perfonnes ,avec toutes les commoditez né- ^ 
ceffàires : ce font les Moufquetaires Noirs 
qui l'occupent. Cette Compagnie eft ap- 
pellée les Moufquetaires Noirs , à càufc 
qu'ils ont tous des chevaux de poils noirs 
ou bruns , pour les diftinguer de la pre- 
mière Compagnie qui en a de blancs ou de 
gris- 
Plus haut , dans la même rue , font lis 
Religieuses Angloises , dites de la 
Conception : ce font des Bénédictines 
fondées en i^^S. 
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Dans la petite rue de Reuilly , eft THô- 
tcl de Reuilly , vers le même endroit où, 
Von prétend que les Rois de la première 
Race avoient leur Palais ; il n'y refte ce- 
pendant rien de digne de votre curiofité. 

Dans la rue de la Planchette , vous ver- 
rez THôtel de Rambouillet , qui n a plus 
rien de fa belle antiquité que fon grand 
Jardin : cet Hôtel fert de logement aux 
Ambalïàdeurs des Princes ou Etats Prote- 
fians qui doivent faire leur Entrée à Paris. 

Toutes les rues à main droite dans la 
rue de Charenton , conduifent aux Chan- 
tiers & aux difFc cens Ports qui font le long 
de la rivière , où elles rendent. Les princi- 
paux font le Port au Plâtre , S. Bonnet , U 
Râpée , &c. 

. Il faut enfuite aller dans la rue de Pic- 
quepuces , où vous verrez le Couvent des 
PicQUEPucEs y c'eft un Monaftére du Tiers. 
Ordre de S. François, établi vers Tan 1^00. 
louis XllI. pofa la première pierre de TE- 
glife le 15 Mars i6îi : elle n'a de remar- 
quable que le Tableau du grand Autel peine 
par le fameux le Brun , & les Confeffion- 
naux qui font ornez de ftatues d'une bonne 
fculpture. Obfervez trois excellcns mor- 
cefaox faits d'après Germain Pilon , qui font 
un Eccç Homo, un Chrift , & uneNotre- 
Pame dq Pitié : il y a auilî une Chapelle de 



lyS Lis CuRiositïz i>Ë Paris, 
Notre-Dame de Grâce fort proprement 
ornée. Le Jardin de ces Pérès eft rempli de 
Grottes faites de coquillages , que l'on peut 
voir facilement : de même qu'un autre ta- 
bleau de le Brun^ qui eft dans le RéfeAoi- 
re ; c*eft le grand fujet du Serpent d^airain. 

Il y a à Picquepuces deux Couvens dé 
Religieufes , appeliez Tun , les Chanoînef- 
fes de S. Auguftin ; & l'autre , les Chanoi- 
nèfles Régulières de la Vidoirc , dont les 
Eglifes , & les Maifons font auffi fîmples 
due petites *, il y a aufli une Chapelle de 
(ainte Colombe. 

Les environs les plus curieux font trois 
Châteaux , dont le plus confidérable eft ce- 
bi de Vinccnnes, Vous en trouverez la 
defcription avec les environs de Paris. L*au« 
tre eft le Château de Conflans , qui appar- 
tient à TArchcvcque de Paris : les apart&- 
mens en font très grands & bien meublez. 
La principale beauté de ce lieu eonfifte dans 
le Jardin , où Thabile le Nafire a employé 
toute la perfection de fon art. C*eft le dé- 
funt Archevêque d*Harlay qui l'a fait bâ- 
tir, &le Cardinal de Noailtes l'a augmenté 
db quelques ouvrages. 

Le troifiéme eft le Château de Bercy , 
bâti rue du même nom , par Franfeis Mon- 
pird, dans la plus belle expofition du mon- 
4e > 3c d'où 1 on jouit d'une vue des plus. 
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iâcisfaifantcs: les aparcemens en font grands 
Se magnifiques. Le grand Salon eft embelli 
de peintures, dont les fujcts font l'Audience 
que le Grand Yifîr donna au Marquis de 
^ointel Ambafladeur de France ; fon £n« 
tréedans la Ville de Jérufalem dont il fit le 
voyage pendant fon Ambaflade ; & d'au- 
tres céxémonies finguliéres des Grecs , qui 
fe font au Saint Sépulchre le Jeudi Saint. 
L*ctendue des Jardins remplis de ftatues , 
n'eft pas moins confidérable : les grandes 
dcpenles que Ton y a fait pour élever une 
Terrafle , & en augmenter les embeliflè- 
mens , ont rendu ce lieu des plus curieux 
des environs de Paris. 

Vous verrez encore le long de la rivière 
plufieiirs belles Maifons , entr'autres celle 
du Duc de Gçfvrcs , rue de Bercy ; celle 
de Pajot des Portes ; celle du Duc de 
Rohan 5 Se celle des Paris , Receveurs Gé- 
néraux des Finances , qui ont toutes des 
beautez fingujiéres. 

Les Pères de la Doftrine Chrétienne ont 
une Maifon au deflus de Bercy , dont la 
Chapelle eft dédiée à Notre-Dame de fio:« 
Secours. 
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LE CLUARTIER 

DE SAINT PAUL, 

ou 
DE LA MORTELLER.IE. 

XV. 
'Est l'Eglifc Paroiffiale de S. Paul qui 
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'donne le nom à tout ce quartier , audi- 
bien que la longue rue de la Mortellerie 
qui y. régne prelque dans le milieu. Il eft 
borné à TOrient par les remparts inclufî- 
vement , depuis la rivière jufqi;i'à la Porte 
de S. Antoine ; au Septentrion , par la rue 
S. Antoine exclufîvement ; à l'Occident, 
par la rue GéofFroy^Lafnier inclufîvement; 
& au Midi, par les Quais inclufivement , 
depuis le coin de la rue Geoffroy- Lafiiier, 
julqu à l'extrémité duMail. 

Ce quartier commence à la rue Geof- 
froy- Lafnier , près de laquelle eft une pe- 
tite place nommée la Place aux Veaux, par- 
ceque c^eft en ce lieu que s'en tient le mar- 
ché tous les jours , hors le Dimanche. Il y a 
auprès de cette place, des Chantiers de plan- 
ches de débris de bateaux : la Place Mofis 
eft devant le Pont Marie. 

Do 
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De cette place, vous verrez un Pont 
chargé de maifons, qui fut bâti en 161}, 
pour la communication du Pont de la Tour- 
nelle & de Tlfle de Notre-Dame , avec ce 
quartier. Il eft appelle le Pont Makib, 
du nom de celui qui en entreprit la conflru-* 
âion. Au mois de Mars 1^5 8,1a rivière dans 
un grand débordement emporta en une 
nuit deux arcades de ce Pont , qui ont été 
refaites depuis , mais les maifons n'ont pas 
été rebâties. Ce Pont eft de pierres de taille, 
compofé de cinq arches , foutenues de qua- 
tre piles avec des culées. Il y a quantité dé 
bateaux aux environs de ce Pont ; ce font 
Aes magadns ou boutiques à poifTons d'eaU 
4}ouce , où il eft facile d'en trouver à toute 
heure , quand on a quelque provifion con- 
fidérable à faire. 

Dans la rue de Jouy, vous verrez l'Hôtel 
•d'Aumofit , bâti par François Manféird , 
où il y a des peintures de 5/ wc/i f^ouet , & 
la Maifon de M. de Fourcy. Rue des Bar- 
irez , l'Hôtel de Sens , oi\ Ton trouve les Ca^ 
roiTes & Diligences de Lyon, de la Bourgo- 
gne , &c. &c auprès , le Bureau des Coches 
d' Auxerre par eau. 

Dans la rue des Barrez font les Religieux 
fe$ Cordelière» de l'Ordre de Sainte 
Claire, du Tiers Ordre de S. François , 
appellées les Filles de l'Ave Maria, 

Tome I. A a 
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parceqtfelles ne fe difent aucunes paroles 
qu'elles ne fe falTent cette Salutation An« 
gélique. Leur Régie eft k plus ai^éce de 
toutes les Communautés de Paris : elles ne 
Inangent point de yiande,ne portent point de | 
linge , fe couchent dans leur bicrrè qui leur 
fert de lit pendant leur vie , comme après 
leur mort, fe lé vent à minuit , £>nt nuds 

Îâeds , & gardent un (îkiftce p^srpétuel: 
eurs parais ;n£ les peuvent voir qa an tra^- 
?rers d'une grille , & d'un voile fin qiiileiM: 
couvre le vifage ^ lorfque par grâce fingu» 
liére elles lévçnt leur voile ^ elles ferment 
jaufli-tot les yeux , jufqu'à ce cpae le voilé 
ibit abàifTé : elles ne poUèdeât ^nacim hiett, 
& parconféqoent ne virent qui3 d^dumoties. 
Leur Ëglife left p}us propre qub riche ; la 
ftatues qui font fur la porte , repréfènteis 
S. Louis & S» Claire , hlites par RenMédin. 
Claude - Catherine de Clermont , épou« 
ie d'Albert de Gondi , Duc At Retz , eft 
enterrée dalîs une Cha|Kfllâ de cette Ëglife : 
^lle étoit fi fçavante , iju'elle rcpohcUt en 
latin , pour Catherine de Médids , aux 
Amba(nuiéur5 de Pologne qui vinrent loi 
demander le Duc d'Anjou A^n fib pour 
R6y,Br qui a été depuis Roy jde Fttmcc 
(bus le nom d'Henri IH. Lecc$air.déDoiti 
Antoine, Roy Je Pôitugal ,. èft àuffi 'dans 
cette Eglife^à gauche du ^and Autel : la vie 
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de ce Roy , & fa retraite en France font 
aflèz connus ^ Ton corps eft aux Cordeliers. 
Il y a dans ce Monaftére une ancienne 
tour de la clôture de Paris du temps de Phi^ 
lippes Augufte : elle fert prcfentement de 
ChaufFoir à ces Religieufcs. 

Padèz dans la rue S. Paul , oà eft la pri- 
fon de S. Eloi , vous y verrez TEglife de 
Sain t-P au l. En ^40 S. Eloi Tiréfo- 
rier du Roi Dagobert , & enfuite Evcque 
de Noyon , fit bâtir TEglife de S. Paul hors 
les murs de Paris , pour fervir de cimetière 
aux Religieufes de S^* Aure qu'il avoir fon- 
dées dans la Cité ; ç*eft à préfent une des 
plus grandes Paroifles de Paris. Le bâti- 
ment fait du temps de Charles V I. n'eft 
pas bien délicat; mais le dedans en eft 
aîïez propre. Le grand Autel eft d'une me- 
ntiiferie dorée, du deflfein de /. H, Alan- 
fard. Se peint par C^^r^^V/^ le jeune , qui y a 
repré fente rinftiturion du Saint-Sacrcfmeiit. 
Le Choeur eft très-propre j il eft ordinaire- 
ment paré d'une riche tenture de tapiife- 
rie , qui repréfente THiftoire de S. Paul j 
& toujours rempli d'un des plus nombreux 
Clergés de Paris. Obfervez particulière- 
ment dans les deux Chapelles du côté droit 
en entrant , deux excellens tableaux ; lé 
premier , eft une bénédiélion, par U Bran , 
& l'autre , une Afcenfion par J. Jouvenct j 

Aaij 
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ce Ibnt deux morceaux admirables : les vi- 
tres des Charniers méritent votre curiolîté. 

Les illuftres enterrez dans cette Eglife 
font , le Maréchal de Biron qui fut déca- 
pité; Jean Nicot, Maître des Requêtes, 
qui a apporté le premier de l'Amérique 
le Tabac, en France ; Nicoles Gilles. .Paul 
Scarron; François, &Jules-Hardouin Man- 
fard j Adrien Bailler, Sylvain Régis, &le 
Duc de Noailles père du Maréchal , & du 
Cardinal notre Archevêque , dont le Tom- 
beau a été fait çaïFlamar^t, habileSculpteur. 

Le célèbre Rabelais eft enterré dans 
le cimetière de cette Paroiffe. Sa vie n a 
été qu'une Comédie continuelle , tant il 
a joué de perfonnages difFerens : il fut d'a- 
bord Cordelier , & pafla après dans l'Ordie 
de S. Benoît. Enfuite il étudia en Méde- 
cine à Montpellier , où il fut reçu Doc- 
teur ; on y garde encore fa robe , dont on 
revêt ceux qiii fe font recevoir de cette 
Faculté. Il devint Médecin du Cardinal du 
Bellay, Evéque de Paris ; il accompagna 
dans fon voyage de Rome, ce Prélat, qui 
à fon retour lui donna une prébende de 
S. Maur des Folfez , & la Cure de Meudon, 
Ce fut environ dans ce temps-là qu'il écri- 
vit fa Satire comique , & fi pleine de rail- 
leries des chofes faintes & des Moines. Ra- 
belais polfedoit plufieurs Langues , & fça- 
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voit encore mieux, difoit-il , la Poliphagie, 
& la Polipofie j c'eft à dire , que s'il man- 
geoit bien , il buvoit encore plus. Il mou- 
rut , comme il avoir vécu , en raillant , car 
il fit fon Teftamcnt en ces termes : ]e dois 
èeaucoHp , Je rfài rien vaillant ^ ye donne le 
refte.aHx pauvres. 

Dans la même rue S. Paul , en entrant 
du côté de la rivière , vous verrez THôtel 
Je la Vieuville j & en face de cette rue , 
le Quai & le Port S. Paul, où Ion décharge 
le vin , la chaux , le bois neuf, &c. On y 
trouve les coches d*eau de Bourgogne , de 
Sens , d'Auxerre , &c. Le pavé & le char- 
bon de terre débarquent auffi fur ce Port. 

Le Quai des Celcftins , ou de T Arcenal 
bâti en 1^04, ic réparé depuis peu , où efl: 
l'Hôtel de Fieubet,Dâti par J. //, Manfard, 
vous conduira à TEglife de ce nom. L'Hô- 
tel de Lefdiguerres , où a logé S. M. Cza- 
rienne pendant fon féjour à Paris , eft rue 
de la Cerifaye \ il appartient à M. le Duc 
de Villeroy. 

Les Celestins, ce font des Re* 
ligieux de l'Ordre de S. Benoît , appeliez 
Céleftins , à caufe que Pierre Moron leur 
Inftituteur , étant devenu Pape , prit le 
nom de Céleftin. Ils furent établis en ce 
lieu ( que les Carmes de la Place Maubcrc 
avoient occupe avant ) par Jacques Mar^ 
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mais on y entre par le Cloître. Le \ 
Autel eft orné d'une Image de la 2 
Vierge , fie de l'Ange Gabriel , fait 
Germain Pilon : La oaluftrade de cei 
tel , & l'Aigle du Pupitre font du r 
maître. 

Les magnifiques Tombeaux qui 
dans cette Eglife jen font la feule be: 
Pour les obferver avec ordre , voyes 
bord près le grand Autel du cÂcé de V\ 
gile , celui de Léon de Lufignan dan 
efpéce deniclie , Roy d'Arménie , m 
Paris en 159^ } & auprès, dans une 
niche , celui d'Anne , fille du Duc de 1 
gogne, femme du Duc defielfort : le < 
eft accompagné de plufieûrs figures de 
nés qui pleurent: Se au-defTus de la | 
du Cloître , celui de Fabius Frangipani 
gat en France , des Papes Pie V. & 
goire XUI.fous Charles IX ^ & de Six 
îbus Henry II F. 

De l'autre côté du même Autel , voué 
rez une ftatue de marbré blanc couch< 
va tombeau de marbre uoir ^ où on 
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mifes les entrailles de Jeanne de Bourbon , 
femme de Charles V. Aupres,celui d'André 
d'Ëpinai^ Gurdinal , Archevêque de Bour- 
deaux, puis de Lyon , bien.faiâeur des 
Celeftins : & dans la Chapelle de S. Jean 
TE vangelifte, celui du Cardinal PeWé , fort 
renommé du temps de la Ligue. 

La Chapexle d'OaifAMs , qui eft fur 
le côté gauche du Chœur , en renferme un 
nombre anfS eftimables que curieux , or* 
nez de plufieurs chefs -d'ceuvres de Ger^ 
main Pilon. Quelques Hiftoriens raportcnt 
que cette Chapelle a été bâtie en expia* 
fion de Timprud^nce curiofî^ de Louis 
Duc d'Orléans ^ qui voulant dans un bal 
reconnoitre fix mafques déguifez en fàu* 
vages , du nombre defquels étoit le Roy 
Charles VI. approcha fon flambeau de u 
près , que le feu prit à la poix & au gau^ 
aron , dont leurs habits écoient couverts^ 
Charles VI. fUt heuceufument fauve par 
la DucbefTe de Berry (à Tante , qui lé 
couvrit de fa robe« Le flls du Seigneur de 
Nantouillet eut la préfence d'éfprit d'aller 
fe jetter dans une cuve pleine d'eau ; les 
<}uatre autres pérkent milèrablement pai^ 
mi les flammes. 

--^ Au miUèu de cette Chapelle , il y a uni 
tombeau fort large & élevé , accompagna 
4le quatre, figures couchées faites de 8iar«« 
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bre blanc : la première eft celle de Louis 
Duc d'Orléans qui fut aflàffiné en 1417, 
par les ordres de Jean Duc de Bourgo- 
gne; dont la mort caufa de fi grands 
troubles dans le Royaume , qu'ils don- 
nèrent entrée aux Anglois. La féconde , 
cft de Valentine , fille de Jean Galeas Duc 
de Milan , & femme de ce Duc d'Orléans. 
Le troifiéme eft , celle de Charles Duc 
d'Orléans leur fils amé y 8c père de Louis 
XII. qui a fait faire ce tombeau; Se la 
quatrième, eft celle de Philippes Comte 
de Vertus, leur fécond fils. 

Entre ce tombeau & l'Autel, vous verret 
un pied d'eftal de marbre blanc , fur le- 
<juel eft pofè un groupe travaillé > avec la 
dernière dèlicateue , que Catherine de Mè. 
dicis a fait faire pour Henri II. fon mari , 
par Germain Pilon : c'eft un chef-d'geuvre 
de cet habile Maître ; il eft compofè de 
trois grâces d'albkre, qui font debout, 
le dos tourné l'une à l'autre , & qui fe 
tiennent par la main z Elles foutiennent 
une utne de bronze doré , dans laquelle 
le cœur de ce Roy fut enfermé ; celui de 
Catherine de Médicis y a été aufE mis de- 
puis. 

A l'autre bout du tombeau du Due d'Or- 
léans eft une belle colonne qui repréfente 
celle qui conduiût les lûraelites dans le de* 

fert : 
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fèrt : elle . ell élevée fur un pied d'eftal, 
dont la compoficion eft finguliere : elle 
porte une urne qui renferme le cœur de 
François II. avec cette devife , lumen reEiis, 
que prenoit ce Prince. Le cœur de Char* 
les IX. fon frère , qui a fait faire ce mo- 
nument , y repofe auflî, 

Enfuite , le plus près de la porte par où 
vous êtes entré , en tirant du côté de TAu- 
tel , eft celui du Conêtable Anne de Mont* 
moranci ; vous y verrez une grande co- 
lonne torfede marbre, gamie.de feuilla- 
ges & de canelures ; elle eft accompagnée 
de trois figures de bronze j le tout pofç 
fur un pied d'eftal de marbre. Le cœur de 
ce Conêtable mort en 1567, eft enfermé 
dans une urne de bronze pofée fur cett»c 
colonne. Ce Duc fut bleflc à la bataille de 
S. Denis donnée contre les Huguenots ; 
on dit quêtant à lagonie un Cordelien 
s'approcha pour l'exhorter à la mort 3 mais 
que s'y prenant avec un zélé trop outré , 
ce Duc lui dit qu'il n'avoit pas vccu juf- 
qu'à 80 ans fans avoir appris à mourir en 
un quart d'heure -, ce beau monument, Se 
tout ce qui Taccompagne eft de Germain 
Tilon. 

Au-deflFus , c'eft le Maufolée élevé à 
la gloire des Ducs de Lon^ueville ; il eft 
furchargé d'un très-bel obelifque, orné de 

Tome L B b 
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trophées & accompagné des quatre Vertus 
Cardinales en marbre blanc: le tout eft pofé 
fur un pied d'cftal où les actions d Henri 
d'Orléans, premier Duc de Longueville; 
font repréfentées dans les deux bas. reliefs 
dorez. Vous avouerez fans doute avec tout 
ce qu'il y a eu d'abiles gens , que l'on ne 
peut rien de plus parfait , ni de plus exccU 
lent :cet ouvrage eft du deflTein ^ Angmern 
le jeune : Les cœurs des Princes de cette 
Maifon repofent dans ce monument ; où 
Ton a mis depuis les corps de Charles Paris 
d'Orléans , dernier Duc de Longueville , 
tué au paflagc du Rhin , en 1672 le jour de 
la Trinité. 

L'Autel de cette Chapelle eft orné d'un 
tableau de François Salviati , habile pein- 
tre de Boulogne , qui y a repréfenté une 
defcente de Croix très - eftimée. 

Le premier tombeau après TAutel eft 
celui de Renée d'Orléans ; il eft placé dans 
une arcade qui tient au mur. C'eft le tom- 
beau des anciens Comtes do Dunois. Les 
Corps de ceux de la Maifon de Longue», 
ville font dans une cave au-deflbus. 

Enfuite eft celui de Philippes Chabot 
Amiral de France : la fculpturc faite par 
Jean Confin ( d'autres difent de Panl Ponce) 
en eft excellente, ' 

A côté , eft celui d' Henri Chabot Duc 
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de Rohan j avec fa ftatue au nacurcl & de 
la dernière pcrfedion , c'eft un des beaux 
ouvrages du célèbre Angmerre Taîné. 

AudefTus du Confeffional de cette Cha- 
pelle , eft une niche vitrée , ou arcade , qui 
renferme le coeur de Marguerite de Lor- 
raine féconde femme de Gafton de France, 
frère de Louis XI IL & ceux de leurs en- 
fans. Enfin, de l'autre côté à dos du 
Chœur , vous verrez un pied d'eftal de 
marbre noir , qui porte deux amours de 
marbre blanc , avec une colonne de mar-* 
bre de même couleur j c'eft le tombeau des 
Ducs de Cofle - Brillac. 

Remarquez aufli la beauté des yîtrec 
de cette Chapelle , dont les peintures ce- 
préfentent les Rois & Reines de France 
depuis Charles V. jufqu a Henri Second 
avec les habillemens qu'ils portoienc de 
leur temps. 

Il y a encore plufieurs tombeaux confi- 
derables à voir dans les Chapelles de la 
Nef; entr autres ceux des Ducs de Gefvres, 
ou de Trefmes : & auprès, dans la Chapelle 
de la Madeleine , dont le tableau eft de 
Mignard , ceux des Ducs de la Trimoiiille, 
qui font d'une grande beauté. De l'autre 
x:ôtc , Gui de Rochefort a fait pofcr une 
table de marbre noir , fur laquelle leà inf- 
trumens de la Paillon fom reprefentez en 
marbre blanc. B b ij 
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Enfuitc eft la ftatue en marbre blan^,' 
de Magneus Chevalier : il eft affis , ayant 
la tête panchée fur le bras gauche. Cette 
pièce eft eftimée une des meilleures de 
Fanl Ponce ; & en dernier lieu , ce ïont 
deux tombeaux de pareille ftruâure de la 
famille de Sebaftien Zamet , fameux Fi- 
nancier, fous le régne d'Henri IV. qui, 
au raport de Mézerai , fe difqit Seigneur de 
dix-feptcens mille écus \ fomme très con- 
fiderable pour ce temps-là. Les pieds d*ef- 
tauxde ces tombeaux font de marbre noir, 
& les piliers de marbre blanc ; il y a au- 
deffus deux amours en marbre blanc, 
aflîs , & une urne de bronze au milieu. 
La vie de S. Pierre de Luxembourg eft re- 
prcfentce en petits tableaux autour de la 
Nef; il y a une Chapelle du manteau de 
ce Saint auquel les femmes ont beaucoup 
de dévotion. 

La maifon des Celeftins , qui avoit plus 
de grandeur que de beauté, a été augmen- 
.tée depuis quelques années d'un nouveau 
bâtiment très commode &d*un bon goût: 
la Bibliotéque eft fort nombreufe. Les Se- 
crétaires du Roy qui ont le même Fonda- 
teur que les Celeftins , tiennent leurs aflem- 
blées & leur Confrairie en ce lieu. Le jar- 
din de cette Maifon eft des plus fpatieux. 

LdL grande Porte à côté de TEglifc des 
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Céleftins , eft Tcntrée de l'Arcenal; 
elle eft foutenue par quatre colonnes de 
pierres taillées en fornie de canons, avec 
une table de marbre noir , où font écrits 
ces vers de Jean Palferat : ^tna hdtc Hcn* 
rico Vulcania tela miniflrat , Tela Grganteos 
debelUtnra (nrores. Et au - deffous : Phili" 
ben de la G niche ^ Grand Maître de VAr^ 
tilUrie de France, m. D. lxxxiv. 

Ce lieu fut bâti par le Roy Charles V. 
en même temps que la Baftille : depuis on 
y a fondu rÀrtillerie du Royaume , & 
confervé les Poudres. Il y avoit autrefois 
au milieu de TArfenal une tour appellée 
la tour de Billy ; le tonnerre tomba delfus 
le 19 Juillet 1518 , & mit le feu à plus de 
deux cens caques de poudres : outre que 
cette tour fut ruinée jufqu'aux fondemens, 
la violence du feu tut fî grande que les 
pierres , à ce qu'on dit , furent emportées 
jufqu'à r Abbaye de S. Antoine , à celle de 
S. Viftor , & près TEglife de Notre- Damej 
on trouva auuî beaucoup de poifTons morts 
à cette occafion. L*Arcenal eft diftingué en 
plufieurs cours , & compofé de beaucoup 
d'appartemens prcfentement occupez par 
le Duc du Maine Grand Maître de rArtille- 
rie de France , qui en a fait jetter bas quel- 
ques-uns pour les rebâtir, à quoi on ne tra- 
vaille pourtant point encore \ les dedans en 

B b iij 
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font très- magnifiques & richement meu- 
blez. Les Curieux de Peintures doivent 
examiner le grand Salon , peint par Mi» 
gnard, à fon retour d*Itaîie : la France 
triomphante en eft le fujet. Le Jardin de 
TArcenal eft public & remarquable par la 
vue qui en eft des plus belles ; elle donne 
fur le Faubourg S.. Antoine, fur la rivière 
& fur la campagne , où elle s'étend & fe 
perd agréablement. 

Il y avoit dans l'Arcenal une Fonderie 
de figures de bronze pour rembéliflcment 
des maifons royales & de cette Ville. Il y 
a auffi un Bailliage Royal , dont la Jurit 
diction s*étend fur l'enclos de rArcenal,& 
fur tout ce qui dépend de TArtillcrie : les 
Audiences tiennent les Samedis. 

Une des curiofitcz de ce lieu & très- 
confidérable par elle-même , eft le cabinet 
de Duvivier, rempli de tableaux,de bronzes 
& de raretez , qui méritent attention. 

Remarquez dans Tefpace d'entre les ap- 
partemens & la rivière , un grand Jeu de 
Mail, qui cotoye auffi le Jardin de TArce- 
fial , il eft bordé d'arbres , de même que 
le grand chemin d'à côté. Si le jeu de Mail 
vous fait plaifir , vous pourrez vous donner 
cette fatisfackion pour huit fols chaque par- 
tie : on paye 30 fols pour un mail calTe & le 
iois quand il n'y a que le manche de rompu. 



l'IsLB NOTRE-D AMI. ic^J 

Vis-à-vis du Mail , vous verrez une Ifle 
dans laquelle vous pourrez entrer par le 
Pont de Grammont conftrviit fur pilotis. 
Cette Ifle eft nommée l'Isle Louviers, 
ou d'Antragues , il n'y a qu'une feule mai-i 
fbn. On y fait commerce de bois quarré , 
de charpente & de menuiferie : il y a au- 
près un Port pour les fruits ^ le foin, &c. 
Cette Ifle appartient à la Ville. 
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Il eft vrai que dans Tordre de la divî- 
fion faite au commencement de cet Ouvra- 
ge 5 ce quartier devroit fuivre celui de la 
Cité , puifqu il en fait partie , y étant an- 
nexe ; mais comme on doit préférer la com- 
modité de les voir de fuite à l'arrangement. 
Se que l'Ifle Notre-Dame fait juftement la 
communication du quartier de S. Paul à 
celui de la Place Maubert , j'ai jugé plus à 
propres de le placer entre ces deux der- 
niers félon fa fîtuation , que de le mettre 
enfuite du quartier de la Cité, qui eft déjà 
aflez grand par lui même. 

Cette Ifle étoit autrefois divifée en deux 
Ifles d'inégales grandeur, par un petit canal 
qui la traverfoit à l'endroit où eft TEglife 
S. Louis : elles appartenoient à l'Evêque 

Bbiiij 
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&au Chapitre de Notre-Dame ; ce qui 
fît donner à la plus grande le nom d'Ifle 
Notre-Dame : la plus petite qui fervoitau 
pâturage <les bcftiaux étoit appellée Tlfle 
aux Vaches. Cette Ifle qvii n'ctoit encore 
il y a cent ans qu'une prairie , qui fcr- 
voit de promenade , où il n'y avoir alors , 
qu'une petite Chapelle dédiée à S. Louis, 
une Verrerie , & quelques Chantiers , eft 
préfentement un quartier de Paris des plus 
propres & des plus réguliers , rempli de 
maifons dont la beauté & la grandeur éga- 
lent plufîeurs Palais. Sa fituation eft au 
dertus de l'Ifle du Palais , ou de la Cité , 
à laquelle elle communiquoic ci-devant, 
par un pont de bois, abbatu depuis peu^ 
on en refait actuellement un autre de bois, 
en attendant la conftruâion d'un de pierre, 
qui fera plus folide , & très-utile pour ce 
quartier , où l'on eft obligé de paflcr dans 
de petits bateaux , depuis qu'il n'y a plus 
de pont. 

Les rues de cette Ifle Jonc trcs-droites ; 
les Quais qui la bordent tout autour font 
appuyez par un mur de pierres de taille,qui 
en revêtit toute l'enceinte , & qui la dé^ 
fend des dangers que la rapidité de Teau 
lui pourroit caufer. Cette Ifle ne contient 
que neuf rues , dont la plus longue , & 
qui régne tout au milieu , eft celle de. S, 
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Louis , où eft fituée TEglife de ce nom 5 les 
autres font : les rues PouUetiere ; des deux 
Ponts , qui traverfe du Pont Marie au Ponc 
de la Tournelle: les rues de Bretonvilliers, 
de la Femme fans tête , Guillaume , du 
Pont Marie , du Pont de la Tournelle ôc 
Regrattiere. Ces rues font entourées par 
quatre Quais , qui étant d'une même (îmé- 
trie , femblent n'en compofer qu'un : ou 
les homme les Quais d'Anjou ou d'Alen* 
çon , de Bourbon , d'Orléans , & Dauphin 
ou des Balcons , où vous en verrez à toutes 
les maifons de ce Quai, qui font dans la 
plus agréable expofition de tout Paris» 

Entrez enfuite dans la rue S. Louis , d'oÂ 
vous appercevrez le Portail de l'Eglisb 
S. Louis , érigée l'an 151} en Paroiflè^dont 
cette Ifle dépend. Le bâtiment fut com- 
mencé en 166^ y fous la conduite de Lonis 
le P^aH. La grande porte eft bien prife , fous 
un portique formé de quatre colonnes do-, 
tiques d un bon goût , fur les defleins de 
le Duc, habile Architedle ; cette Eglife quoi^ 
que fort vafte , eft d'une grande beauté : le 
Roi ayant accordé quelques Lotteries pour 
en achever la conftruckion, on l'a continuée 
& rendue une des plus parfaites de Paris ; 
elle eft remplie d'ornemens d'une excel- 
lente fculpture qui lui donne un grand mo- 
nte: en lyoi le Cardinal de Noaillc$ 
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pofa la première pierre de la Nef. 

Les maifons les plus confiderables de 
cette Ifle font celle du Préfident Lambert ; 
Se celle du Préfident le Ragois , de Bretonr 
villiers ; elles renferment des curiofitez 
t}ui ne fe trouvent point dans les Hôtels 
les plus brillans de Paris. 

La Maifon du Préfident Lambert de 
Thorigny a été bâtie par Lottis le Van ^ pre- 
mier Architede du Roy , le même qui a 
commencé le bâtiment de TEglife de S. 
Louis , fait celui du Louvre , & autres fa- 
meux Edifices de cette Ville. Cette mai- 
fon eft d'une magnificence achevée : la 
porte eft grande & élevée, les appartc- 
mens , qui font en nombre , ont des beau- 
tez capables de fatisfaire la curiofité la 
plus délicate ^ la plus entendue. Les prin* 
cipales confiftent en excellentes peintures, 
£n riches meubles , en glaces d'une gran- 
deur extraordinaire , en marbres, bronzes , 
& autres raretez dans ce goût. 

Vous y verrez entr'autres chofes un admi- 
rable taoleau in Baffan , où cet habile Pein- 
tre a repréfenté l'Enlèvement des Sabines 
par les Romains : c'cft un morceau d'une 
grande beauté : il étoit parmi les meubles 
du Maréchal d'Ancre qui furent pillez j 
auffi eft-il déchiré, & n'eft pas entier. 

Vous y verrez encore des ouvrages des 
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deux plus excellens maîtres contemporains 
le Sueur ,&cle Brun , qui travaill oient dans 
cette n>aifon à Tenvi Tun de l'autre ^ auffi 
n*y ont - ils fait que des chefs - d'oeuvres 
ineftimables. Les ouvrages de le Sueur font 
les peintures des chambres , & le plafond 
du cabinet du premier appartement , où il 
a élégamment repréfentc la nailïance de 
l'Amour. Dans le cabinet du fécond ap* 

f^artement , Phaêton qui s'offre à conduire 
e Char du Soleil : des tableaux des neuf 
Mufes , & le Cabinet des Bains , où vous 
Terrez des morceaux d'une admirable 
beauté. 

Le Brun , a peint le plafond de la gal- 
lerie du fécond étage , où il a repréfenté 
les Travaux d'Hercule : cette pièce cft efti- 
mée un de fcs plus beaux ouvrages. Vous 
y verrez auflî quantité de tableaux , des 
païfages & d'excellentes peintures des plu$ 
habiles maîtres. 

La maifon du Préfîdent le Ragois de 
Brétonvilliers n'eft pas moins admirable 5 
elle eft même plus avantageufement fi- 
tuée , dans l'expofition la plus charmante 
du monde : fon étendue eft capable de lo- 
ger commodément un des plus grands Sei- 
gneurs avec une nombreufe fuite. Tout 
ce que la vue peut fouhaiter de plus fatis- 
Êiifant y eft offert avec abondance. La 
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richefle des meubles , des dorures , fculp- 
tures , marbres , bronzes , glaces , &c. y 
brille de tous cotez. " Les pièces les plus 
curieufes font les trumaux de la Salle bafle 
qui font remplis d'excellentes copies que 
le célèbre Mignard a faites fur les origi- 
naux de Raphaël d'Urbin : & la galerie du 
premier appartement qui eft entièrement 
peinte par Bourdon, 

Il y a encore dans cette Ifle quantité de 
maifons très- magnifiques & d'un bon goût, 
«ntr'autres celle du Confeiller d*Etat Rouil- 
lé j celle oi\ étoit ci-devant le Commiflàriat 
des Saifîcs réelles , bâtie par Lonis le Van, 
& beaucoup d autres bien conftruites & 
très • propres. 

On doit conftruire aAuellemcnt un 
pont de bois à la pointe de cette Ifle , du 
côté de TEglife de Notre-Dame , pour la 
communication dfe ce quartier avec la 
Cité \ c'eft un ouvrage trcs^nécelïkire , car 
il eft bien incommode de paffer dans des 
petits bateaux par le mauvais temps; encore 
faut -il fouvent attendre confiderablement 
qu ils foient repalfez d*un côté à l'autre. 

La vue de cette Ifle eft des plus agréables 
& des plus étendues , à la prendre de la 
pointe orientale où la rivière fe fépare : 
vous devez vous donner cette fatisfaâion , 
fi vous ne lavez fait^ de la maifon du Pic* 
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(îdent de Bretonvillicrs. La beauté & Te- 
tendue du canal de la Seine , qui s'étend à 
perte de vue ; fes environs , dont les prin- 
cipaux font, fur la droite, l'Hôpital Géné- 
ral 5 & fur la gauche, le Mail, S. Bonet, 
Conflans , Charehton , & une quantité de 
Villages qui raccompagnent de tous co- 
tez , Forment uae perfpeâiive très-char- 
mante , & qui ne fe préfente point ailleurs. 
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L 'Université de Paris eft la plus ilUi- 
ftre & la plus fameufe de TUnivers. 
Elle comprend ce qui eft renfermé par la 
rivière de Seine , les Portes S. Bernard » 
S. Vidor , S. Marcel , S. Jacques , S. Mi- 
chel , & la Porte de Buify. C'eft la feule 
partie de Paris où Ton enfeigne publique- 
ment les Sciences &c les belles Lettres , o4 
Ton donne les dégrez de Maîtres es Arts , 
de Bachelier & de Dodeur en Théologie , 
en Droit & en Médecine. Cette Univerfi- 
té , fui vant l'opinion de quelques Auteurs 
( combattue cependant & avec folidité par 
le célèbre Etienne Pafquier, qui traite cette 
origine de fable) fut fondée vers Tan 791 
par l'Empereur Charlemagne. Ce Prince, 
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dit-on, attira en France ce qu'il y avoit 
d*habiles gens de ce temps-là en Europe, 
cntr'autres Alcuin, Anglois, qui pofledoit 
tout ce qui peut rendre un homme univer- 
fel : il ctoit profond Théologien , fublirae 
Orateur , Philofophe fubtil , excellent 
Poète , & Mathématicien confommé. Ce 
fut avec autant d'utilité que Charlemagne 
s'en pouvoit promettre , qu'il retint ce fa- 
meux Sçavant, s'il eft vrai qu'il l'ait engagé, 
de fonder cette célèbre Univerfité , dont 
il fut un des premiers Profeffeurs, & dont 
la grandeur & l'autorité ont été plufieurs 
fois jufqu'à terminer par fes décifions les 
affaires les plus importantes & les plus dif- 
ficiles. Ses confeils & fes fentimens ont 
été fuivis même par les Papes & par nos 
Rois. Elle s'eft rendue fi illuftre par la pu- 
reté de fa doâ:rine,que les Papes l'ont nom- 
mée la première Univerfité du monde , 
Se le plus ferme appui de l'Eglife, Stu- 
diwm Parifîenfe yfundamentHm Ecclefid. Nos 
Rois l'ont honorée du titre de leur Fille aî- 
née ;& lui ont accordé des privilèges très- 
confiderables , dont le Prévôt de Paris eft 
le confèrvateur. 

Le choix que Robert de Sorbon fit du 
côté du Midi pour y établir fes Ecoles l'an 
ïiyo, y attira en peu de temps des gens 
de Lettres , & les bâtimens des autres CoU 
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léges 5 ce fut en ce temps- là que le con- 
cours de Profcfleurs dans toutes les fcien- 
ces donna le nom d'Unirerfité à ce Quar- 
tier , pour le diftinguer de la Cité & de la 
Ville. 

L'Univerfité comprend quatre Facul- 
tez ; fçaroir , de Théologie , de Droit Ci- 
vil & Canon , de Médecine , & des Arts. 
La Faculté des Arts eft la plus ancienne 8c 
celle dont l'autorité trop licentieufe étoic 
autrefois à craindre par les fréquentes fédi» 
tions qu'elle émouvoit. Le Chef de l'Uni- 
verfité , que l'on appelle Recteur, eft 
toujours élu de cette faculté , & jamais des 
autres. Elle eft diftinguée en quatreNations^ 
qui font celles de France , de Picardie , de 
Normandie & d'Allemagne. Ces Nations 
font encore divifées enplufieurs Provinces, 
ou Tribus ; la Nation de France en cinq j 
fçavoir , de Paris , de Sens , de Reims , de 
Tours & de Bourges. La Province de Paris 
comprend les Dioccfes de Paris , de Meaux, 
de Chartres , &c. dont le détail feroit in.j. 
utile. La Nation de j^icardie eft partagée 
en cinq , la première comprend les Dio- 
céfes de Beauvais , d'Amiens , Sec. Et la 
féconde , ceux de Cambrai , de Laon , &c. 
La Nations de Normandie eft pour Rouen, 
avec les Evêchez fuflfragans , Avranches , 
Coutances , &c. La Nation d'Allemagne 



J04 Les Curiosit ez de Pari 

eft divifcc en deux Provinces difting 

en Continens & Infulaires. Les Contii 

comprennent TAllemagne , la Lora 

TAliace , la Bohême , la Hongrie , 

Les Infulaires comprennent TAnglete 

iTcoffè , rirlande, &c. Les Titres ou 1 

thetes ordinaires que prennent ces Nat 

quand les Procureurs parlent aux A(I( 

blces font : Honormdd Gallomin Né 

FideliJ/tma FicardorUm Naùo. Vcnera, 

NormamrHm Natio. Confiamijfima Ger 

norum Natio. 

Les trois autres Facultez ont chaci 
leur Doyen , qui avec les quatre Pro 
reurs des Nations compofent le Tribu 
du Redeur de TUniverfité , dont il efl 
Préfident : le Titre de Théologie eft : Sa^ 
7*hcologia Facultas. De celle de Droi 
ConrHlti0ma Jurinm Facultas ; & de ce 
de Médecine : Saluberrima Medicornm l 
cHltas. 

La Faculté de Théologie eft compofée 

plufieurs Maifons & Sociétez. LesDoûei 

le qualifient ordinairement de la Maif< 

à laquelle ils font joints. La principale ( 

la Maifon & Société de Sorbonne : cei 

qui prétendent d^y être reçûs,doivent avai 

ou pendant leur Licence,profcfler un Cou 

de Philofophie dans quelque Collège c 

rUniverfité. La féconde eft celle de Ni 

varie 
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Tarre : il y a encore d'autres Collèges qui 
ont le même droit de compofer une Mai- 
fon particulière , qui font ceux de Mon" 
tâigu , du Cardinal le Moine , des Cho- 
lets , &c. Les Doéteurs que Ton appelle 
VbiqHîfies ^ ne font attachez à aucune Mai- 
fbn , & fe nomment feulement Dodeurs 
en Théologie de la Faculté de Paris. 

Les dégrez de la Faculté de Théologie 
font le Baccalauréat, la Licence Se le Do. 
âorat. Lorfque Ton eft Maître es Arts de 
l'Univerfité , Se que Ton a étudié trois ans 
en Théologie , on fe préfente à l'examen 
de quatre Dodeurs , pour répondre fur les 
Traitez appris fous les Profeflèurs que l'on 
a entendu pendant ce temps-là ; & lorf- 
qu'on eneft jugé capable , on foutient une 
'Théfe appellée Tentative, parceque 
c'eft le premier coup d'eflài : s'en acquit- 
tant avec honneur , on reçoit le degré de 
Bachelier. Pour parvenir à un autre degré, 
le "Bachelier doit entrer en Licence : elle 
s'ouvre de deux ans en deux ans : elle eft 
précédée de deux rigoureux examens fur ht 
Sainte Ecriture , les Conciles , & la Théo- 
logie Scholaftique. Pendant ces deux an- 
nées , les Bacheliers, font pluficurs Ades 
pour donner des preuves de leur capacité , 
c'eft ce que l'on appelle être fur les bancs, 
ces Aftes font des Théfes que l'on nom- 
Tome /. Ce 
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me II Grand Ordinaire, le Petit 
Ordinaire, & la Sorbonique, ainfi 
nommée , parceque ce dernier Aéke fe fait 
toujours en Sorbonne , & dure depuis lîx 
heures du matin jufqu à fîx heures du foir. 
Outre ces Théfes , ceux qui veulent être de 
la Société de Sorbonne , en foutienneiit 
encore une autre appellée RoBERTiNE,du 
nom de Robert de Sorbon , Fondateur de 
la Sorbonne .: ceux-ci peuvent loger dans 
cette Maifon jufqu à ce qu'ils foienc Do- 
âeurs. Les Licentiez font enfuite un Adte 
que Ton nomme Vespb'rie, dans lequel 
ils foutiennent contre des Doâeurs , l'Ecri- 
ture Sainte , l'Hiftoire Eccléfiaftique, & la 
Morale , depuis trois heures après midi, 
)ufqu à fix. Enfuite ils reçoivent de la main 
du Chancelier de TUniverfité le Bonnet de 
Doâeur à Notre-Dame de Paris -, l'Aûc 
qu'ils foutiennent en recevant le Bonnet , 
s'appelle Aulique , parcequ il fe fait dans 
la Salle de l'Archevêché. Les nouveaux 
Dodeuf s font obligez fîx ans après qu'ils 
ont reçu le Bonnet , lorfqu'ils veulent avoir 
entrée diaiis les grandes Affemblées , defoii- 
tenir encore un autre Aâ;e que Ton nomme 
Re^umpte ; c'cft àdire une récapitulation 
de tous les Traitez de Théologie ; ils ne re- 
çoivent aucuns droits de ceux qui font com- 
muns entr'cux , qu'ils n'ayent loutenu ceti« 



tTjNlVERSlTI. 307 

Théfe. L'Abbé de Noailles , à prcfent Car- 
dinal & Archevêque de Paris , fut le pre- 
mier qui foutint cet Ade, qui avoir été diC 
continué pendant un iîécle. 

La Faculté du Droit Civil & Canonique 
a Tes Ecoles particulières dans la rue S. Jean 
de Beauvais. Six ProfefTeurs y font les Le- 
çons publiques , trois le^matin , ôc trois 
l'après-midi. Pour cure Bachelier de cette 
Faculté , il faut étudier en Droit pendant 
deux ans , pour Licencié trois ans , & quatre 
ans pour être Dodeur. Il y a deux Doyens 
de cette Faculté, l'un d'honneur, qui eft le 
plus ancien , & l'autre d'office , qui s'élit 
tous les ans. Ceux qui font reçus Doâeurs 
en Droit font revêtus d'une longue, robe 
d'écarlatte, que Ton dit être celle de Cujas, 
dont on fe fert pour cette cérémonie. On 
leur met une ceinture qui repréfente Té- 
charpeou le baudrier des SdidatsRomains; 
enfuite an leur préfeiite un Livre fermé , 
que l'oflt ouvre auflî-tot , pour marquer que 
par Taffiduité de leurs Etudes , ils ont ac« 
quis la fcience des Loix. On leur met fur 
la tête un Bonnet de Docteur , & un anneau 
d'or au doigt. 

La Faculté de Médecine a ordinairement 
cent Doékeurs Régens , dont un eft élu tous 
les deux ans pour en être le Chef, avec le 
titre de Doyen en charge , pour le diftin- 

Ccij 
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guer du Doyen d ancienneté. Elle a un Cen J 
-leur , dont la principale fonâtion eft d affi- 
lier le Recteur de TUnivrerfité à la vifttê 
des Collèges, & pour tenir la main à Té- 
troite obier vance des Statuts. Avant que 
de recevoir les Licentiez , on fait un Para- 
nymphe dans l'Ecole de Médecine , où un 
Encomiafte fait, un difcours fur l'excellence 
& la prérogative de la Médecine , & loue 
enfuite chaque Bachelier. Cette cérémonie, 
qui fe pratique auflî dans la Faculté de 
Théologie, eft une imitation des Paranym- 
phes qui fe faifoient anciennement dans 
les Noces, où on louoit les Epoux ; le len- 
demain le Chancelier de Notre-Dame les 
fait Licentiez : après cela , ils ont encore 
plufîeurs Â£fces à faire avant que de par- 
venir au Doâorat : entr'autres la Vespe- 
iiie,&laDoctorerii. Après ces Ades 
le Licentié reçoit le Bonnet de Doâeur ^ 
mais pour avoir le titre de Doâeor Ré« 
gent , il faut avoir préfidé à une des pre- 
mières Théfes qui fe foutiennent en Mé- 
decine , après la réception du Doctorat. 

On élit le Recteuil de l'Université 
de trois mois en trois mois ; fouvent on 
le continue , même pendant deux Se trois 
ans. Sa puilfance eft (î grande fur les qua-^ 
tre Facultez, qu'il peut foire cefler tous les 
Actes publics , ôc empêcher de donaec les 
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leçons 5 & même le jour de fa Proceflion, 
il défend aux Prédicateurs de monter en 
Chaire. Comme Chef de VUniverfîté il a 
rang dans les cérémonies publiques après 
les Princes du Sang, Aux Enterremens des 
Rois de Franice , il marche à côté de l'Ar- 
chevêque de Paris. 

La Proceffion du Redleur de TUniverfité 
eft affez magnifique & belle pour mériter 
d'être vile ; ce qui eft d'autant plus facile , 
qu'elle fe fait tous les trois mois , en Mars , 
Juin 5 Odobre , & Décembre, au jour que 
le Recteur indique par fon Mandement po* 
blic. On peut comparer cette Proceffion à 
la cérémonie du Doge de Venife , lorfqu il 
va époufer la mer , accompagné du Sénats 
Ceux qui fc feront un plaific de la voir , ne 
feront pas fâchez d'en trouver ici une ex- 
plication , pour diftinguer la qualité de tou$ 
ceux qui la compôfent., 

La Compagnie s'aifemble iîir les huit heu-? 
res du matin fous le Cloître des Mathurins^ 
elle part à neuf pour aller dans quelque 
Egliie de Paris en cet Ordre. 

Les Cordeliers , les Auguftins , les Car- 
mes , & les Jacobins , que l'on nomme les 
quatre Mandians^ marchent à la tête avec 
la Croix. 

- Enfuite plufieurs Religieux de diflFérens 
Or dres. 
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Us font fuivis des Profefleurs Régens de 
tous les Collèges en robes noires , & le 
bonnet carré. 

Une vingtaine d'Eccléfiaftiques qui fui- 
vent , avec fix Religieux de S. Martin des 
Champs revêtus de Chapes , font la fon^ 
âion de Chantres. 

Le petit bedeau de la Faculté de Méde- 
cine fuit en robe noire , avec la tnalk do- 
rée , & le bonnet carré. 

Enfuite les Bacheliers de Médecine , en 
robes fourées , &c bonnet carré. 

Le petit Bedeau de la Faculté* de Droit 
en robe noire & malle d'argent. 

Les Bacheliers de la même Faculté en 
robes rouges doublées de fourure blan- 
che. 

Les Bacheliers & les Do<Steurs des Ordres 
Religieux marchent avec leurs habits ordi- 
naires de Religieux. 

Le fécond &deaa de la Faculté de Théo- 
logie en robe noire fans maffe. 

Les Bacheliers Se Licentiez de la Faculté 
de Théologie en chapes noires , à fourure 
blanche , & en bonnet carré. 

Les quatre Procureurs de la Faculté des 
Arts en robes rouges , précédez de leurs 
Bedeaux. 

Le grand Bedeau de la Faculté de Méde<- 
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cîne en robe violette fourée de blanc , avec 
une maflè d argent doré. 

Les Doâeurs de la même Faculté revêtus 
de longues robes d'écarlatte , à fourure 
blanche , & le bonnet carré. 

Le premier Bedeau ou Greffier de la Fa- 
culté de Droit Civil & Canon en robe vio- 
lette , fourée de blanc. 

Les Doâeurs de la même Faculté en ro« 
bes d'écarlate , le chaperon fouré comme 
les Confeillcrs du Parlement. 

Le premier Bedeau de la Faculté de 
Théologie en robe violette à manches fou- 
rées , dont le colet rond & renverfé eft dou- 
blé d'une fourure blanche. 

Les Do6keurs en Théologie fuivent aprèi 
en grandes chapes noires , & par deflus leurs 
fourures 6c tours de col d nermine blan- 
che. , 

Quatre Bedeaux enfemble , vêtus de ro- 
bes noires à manches pliûTées , bonnet carré. 
Se la mafle de vermeil fur Tépaule. 

Enfuite vient le Recteur, Chef de 
rUniverfité : il eft vêtu d'une robe violette 
à manches fourées , avec une ceinture de 
foye à glands d'or , à laquelle eft attachée 
une grande efcarcelle ou bourfe de velours 
violet , garnie de boutons & de galons 
d'or : il a un mantelet d'hermine blanche , 
& le bonnet carré noir en tête. Il eft ac« 
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compagne du Doyen de Sorbonnc , ou dtl 
plus ancien des Doâeurs qui y ailîftenc. 

Derrière le Redleur font le Syndic, le 
Greffier Se le Receveur de l'Univerfité en 
robes noires pliflces. 

La marche eft fermée par les Supôts de 
rUniverfité , qui s'y trouvent en nfianteau 
& rabat ; fçavoir les Libraires & Imprir 
meurs , les Papetiers , Parcheminiers , Re- 
lieurs , Enlumineurs , les Ecrivains y Se les 
Grands Meflàgers Jurez. 
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LE QJJARTIER 

DE LA PLACE MAUBERT^ 

X VL 

CE quartier , qui eft un des 'plus éten- 
dus de Paris , eft borné à TOrient par 
les extrêmitez des Faubourgs inclufîve- 
ment ; au Septentrion , par les Quais de la 
Tournelle Se de S. Bernard inclufîvement ; 
à rOccident , par la rue du pavé de la Place 
Maubert , le Marché de la Place Maubert , 
la Montagne de fainte Geneviève , Se par 
les rues Bordet, MoufFetard & de Lourcine 
inclufîvement ; Se au Midi, par rextrêmité 
du Faubourg S, Marcel inclufivemem -, ainfi 

ce 
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ce quartier renferme ce qui fuit. 

Commencez à le voir par la Place Mau- 
bert dont il prend le nom. Il lui a été donné 
par corruption de Maître Albert, parce- 
qu' Albert le Grand , qui a été de fon temps 
l'ornement de l'Uni verfité , étant venu de 
Cologne en cette Ville , fut fuivi d un (î 
grand nombre d'Ecoliers, que la Clafle 
ordinaire n'étant pas aflez grande pour les 
contenir, ce célèbre Dodeur fut obligé de 
donner fes Leçons au milieu de cette Place, 
qui en a retenu le nom. On tient en ce lieu 
tous les Mercredis & Samedis un marché de 
pain Se de denrées pour fes environs : il y 
a auflî une Fontaine au milieu. 

Tirant du côté de l'eau , gagne'z le Quai 
de la Tournelle , ainfi nommé à caufe de 
la Tour qui eft attenant la Porte S. Ber- 
nard , dans laquelle on renferme ceux qui 
font condamnez aux Galères, jufquau 
jour qu'ils partent pour Marfeillc. 

A l'entrée du Quai de la Tournelle eft 
r Hôtel de Nefmond ; & au defTus la Com, 
munauté des Filles de faintc Geneviève , 
établie en 166^ , Se fondée par Madame de 
Miramion. En 16^9 la Ville fit conftruirc 
deux nouveaux Ports le long du Quai de la 
Tournelle*; l'un au defliis du Pont, & lau- 
tre au delïous': le Port de la Tournelle eft 
rempli de bois de toutes cfpéces. Le Pont 
2 om: I. D d 
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de la Tourneile , qui a été de boî$p^p^_^ 
164.6 y qu il fut rompu par leaglace^^^Ë 
grandes eaux, a été rebâti de pierres de 
taille , avecides banquettes de chaque côté 
poiai: les gens dç pied. 

De ce Pont vous àper<*yrez la Porte 
S. Bbrnarp : cetçe Porte e(fcam$4(K«!pïné^ 
à caufe de TEglife des Beni^rc|î|^! ^ 
cft pas éloignée. Elle fut élevée feèl 
la gloire du feu Roy , fur les defl| 
Slondei , qui r'babilla un ancien ^^ 
qui y étoit auparavant , & le fit i( 
deux portes ,. comme les Arcs de Tf: 
antiques. Cette Porte a neuf toiie$ ^1^ 
teur, & huit de largeur : les pied$. flkeits 
ciure les arcs portent .de grandes figlrcr, 
, qui font accompagnées de beaucoup d au- 
Ues qrnemens \ ce font autant de fymboles 
quifontconnoître que ce l^ort çft le pli» 
grand abord des marchandifes qui arriyeni 
à Paris. Louis XIV eft reprèfenté 
face du côté de la Ville , répanda^ 
dance fi;ir fes Sujets » avec cette in^ 
LuDOvico M AG VIO y u4lfHndéin^i^ 
Trésf.& ^^diU font. CC. Ann 
M. DC. LXXir. j^ 

De l'autre coté , vous verrez 
fous la figure d'une Divinitç , 
gouvernail d'un grand Navirç jqi 
force de voileSiavcc cette autre ' 
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L u D o V ICI M A G N I Providentiét. 
Pr£f. & t/EiU. peni. CC ^nn. R. S. H. 
M. DC LXXir. 

Ces deux bas reliefs font de Tubi , ex- 
cellent Sculpteur. 

Au delà de cette Porte, eft d'un côté , le 
Quai & le Port de S. Bernard j la Halle au 
vin où Ton en fait un grand commerce ; & 
le bois flotté qui vient à Paris par train. De 
l'autre , font des Chantiers d'une grandeur 
extraordinaire , dans lefquels on trouve tou- 
tes fortes de bois à brûler , au prix fixé par 
le Prévôt des Marchands , dont les Veiv 
deurs font obligez de faire voir le Tarif, 
Le grand corps de bâtiment que vous 
découvrez dans la campagne, eft l'Hôpi- 
tal General. C'eft un corps compofé de 
trois Maifons principales , qui font la Pitié» 
S. Denis de la Salpetriére , & S. Jean de Bi- 
ceftre. U y a encore les Maifons de Ciinte 
Marthe, dite Scipion dans laquelle font 
établies la Boulangerie & la Boucherie pouc 
la fubfiftance des pauvres. Outre ces mai- 
fons , il y a auflî celles du Refuge & des 
Enfans Trouvez qui font unies à THôpitâl 
Général. 

Cette Maifon eft auffi appellée la Sal- 
petriére , à caufe que Louis XIII y avoit 
fait faire quelques bâtimens pour loger 
des Salpétriers, Le Prcfident de Belliévre, 

Ddi\ 
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très digne Magiftrat., & l'infortuné Minî- 
llre Foiiquettravaiïièrent à la fondation de 
cet Hôpital , ce qui étoit d'une difficile exé- 
cution, à caufe du grand nombre de pau- 
vres , qui paflbit quarante mille , dont la 
Ville étoit incommodé j ils» en vinrent ce- 
pendant à bout , étant aidez de l'autorité & 
des bienfaits du Roy , & du crédit du Car- 
dinal Mazarin, qui étant Miniftre d'Etat, 
donna cent mille livres pour lors , & depuis 
fix cens mille livres par fon teftament -, & 
par quelques autres perfonnes. L'établilTe- 
ment en étant tout à fait afluré , en vertu 
d'un Edit du Roy du mois d'Avril 1656, on 
y renferma tous ceux qui mandioient leur 
vie , ou qui ne la pouvoient gagner , com- 
me on fait encore aujourd'hui , y ayant dès 
Archers commis pour les arrêter dans les 
Eglifes & dans les rues , & les conduire en 
ce lieu. Le bâtiment en cft très grand & 
très commode ; au premier afpedt on le 
prendroit pour un gros Bourg ; il renfer- 
me ordinairement dix mille perfonnes, 
toutes diftribuées félon leur âge & leur 
féxc. Ils y font nourris & entretenus avec 
beaucoup de foin & d'ordre : il y a un 
lieii particulier pour les enfans que Ton y 
met à la correction ^ les femmes fc^es filles 
débauchées y font auflî renfermées. On 
occupe tous les pauvres valides à des exer- 
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cices convenables : les falles des filles , 
auflî-bien que tout le refte , méritent d*être 
vues ; elles font ordinairement plus de trois 
mille qui travaillent toutes , les unes en 
dentelles , les autres en tapifleries , eabro- 
deries , en bas , & à d autres ouvrages , 
dont on retire un allez grand profit. 

L'Eglife de cette Maifon eft d'un fort 
ton goût : elle eft dédiée àS, Louis. L'Au- 
tel eft orné d'un Tableau de laRéfurredkion 
de J. C. c'eft un très bel ouvrage du Frère 
Jean -^^ire' ^ Religieux Jacobin , très ha- 
tile Peintre : le Dôme eft odtogone , de 
dix toifes de diamètre , foutenu fur huit ar- 
cades , où aboutiffent quatre nefs de douze 
toifes chacune en forme de croix ; dans le(^ 
quelles les hommes , femmes & filles font 
feparément ; dan^jle^ angles il y a quatre 
Chapellesilafituation deTAutel^qui eft pla- 
cé au milieu,fait que l'on voit le Prêtre offi- 
ciant de toutes ces nefs. Ce bel édifice eft du 
deflèin de Libéral Bruant , Architeâe du 
Roy,qui l'a conduit.Cet Hôpital eft gouver- 
né par des'Adminiftrateurs particul ers , un 
Receveur, & un Greffier. L'Archevêque de 
Paris , le premier Préfident , & le Procu- 
reur Général en font les Chefs & les Pro- 
tecteurs nez , tant pour le fpirituel que pour 
le temporel : la Diredion fpirituelle eft 
exercée par un Reûeur, & vingt-deux Prê- 
tres féculiêrs. Dàïi] 
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Le Chasteau de Bicestre eft audelàv 
delaSalpétriere, près de Villejuif , où Ton: 
, enferme feulement des hommes que Ion 
trouve mendians par la Ville ; il eft uni à 
la Salpétriere : l'Eglife eft dédiée à S. Jean-, 
Baptifte. 

En deçà de cet Hôpital , eft une grandcj 
^lace que Ton nomme le Marché aux Che- 
vaux, aux Anes , aux Cochons , où Ton en 
f^it le commerce tous les Mercredis Se Sa- 
medis, * 

Entrez enfuite dans la rue S. Vidtor , par 
la Croix de Clamart, où eft auprès, le grand. 
Cimetière de l'Hôtel- Dieu. Continuant la. 
même rue , vous trouverez le Jardin 
Royal des Plantes, La vue de dedans 
ce Jardin , auflî-bien que la petite monta-, 
gne du Parnafle, pleine d arbres, & de 
plantes curieufès qui en dépendent , eft 
des plus agréables ; elle s'ctend fur la cam- 
pagne , où vous verrez le Château de Vin- 
çennes tout à découvert \ tous les environs, 
en font charmans : c'eft dans ce Jardin où 
Ton fait les exercices de la Botanique , de la 
Chimie , & de didèâion anatomique. Cet 
établilfeivent fut fait en 1^35 par le Cardi. 
nal de Richelieu , pour y cultiver toutes 
fortes de Plantes Médecinales , & en en- 
fcigner les différentes qualitez Se les vertus. 
Le Cardinal Mazarin la de beaucoup au- 
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gmentc pendant fon miniftére ; mais le Sur- 
Intendant Jean-Baptifte Colbert Ta mis eu 
état de perfeâion. La direâion ordinaire ^ 
c'eft à dire la nomination des Médecins , 
Chirurgiens , & Apoticaires qui y donnent 
les Leçons gratuites , appartient au premier 
Médecin de S. A. R. M. le Régent. 

Les Leçons de la Botanique , ou Dé- 
monftrations des Simples fe donnent, dans 
les endroits du Jardin où elles font plan* 
tées , feulement en Eté les Mercredis & 
Samedis dés le matin , parcequ'elles font 
alors dans leur beauté ; chacun y eft bien 
reçu pour en profiter. Celles de Chimie fe 
donnent aufli pendant TEté dans un Labo- 
ratoire qui eft à main gauche à l'entrée de 
la cour : l'on diftribue aux pauvres les com- 
portions qui s'y font pour les démonftra- 
tions. Celles d'Anatomie fe donnent dans 
une grande Salle en Amphithéâtre rempli 
de bancs , où beaucoup de perfonnes peu- 
vent voir commodément. AudelTîis du La- 
boratoire , vous pourrez voir le Cabinet 
de Toumefort ; c'eft un lieu fort fatisfaifant 
pour les raretez qu'il renferme , confiftant 
en végétaux , minéraux , animaux , fqué- 
lettes , habits de plumes , armes , & autres 
chofes à l'ufage des Sauvages ; & fur- tout 
un herbier ou amas de plantes deflfèchéesi 
compofé de Cix mille plantes di^érentes , 

Ddiiij 
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ramairées de toutes fortes de pays , avec 
tout, le foiir imaginable , & la capacité nc- 
çeûfaire : c'eft nue rareté qui n'a point de 
pareille au monde» 

Un peu plus loin de lautre côté , voyez 
x'HÔPiTAL DE LA Pitie' , fondé en i6n ; 
il fait préfentement partie de l'Hôpital Gé^ 
néral : l'on y entretient de jeunes enfans, 
dont le travail qui confiftc en bas , tapif- 
feries , dentelles , &c. fert à les entretenir. 
Lamaifon ett compofée deplufîeurs grands 
corps de logis , dortoirs ,& falles : TEglife 
dédiée fous le nom de Notre-Dame de Pi- 
tié , eft aflez propre. Les Adminiftrateurs 
de l'Hôpital Général tiennent leurs aflem- 
blées ordinaires en ce lien. 

Dans la vieille rue S. Jacques , derrière 
la Pitié, eft l'Hôpital dis cent Filles 
DE LA Miséricorde , fondé par le Préfi- 
dentSéguier, fous le titre de S. Antoine. 
On h'y reçoit que des filles nées à Paris , 
depuis l'âge de fix à fept ans jufqu'à vingt: 
elles font vêtues de drap bleu , & fort pro- 
prement entretenues* Elles ont le privilège 
de faire recevoir maîtres gratis , les ou- 
vriers qui les époufent , à qui la fondation 
donne encore cent francs par forme de dot. 
- Dans la rue d'Orléans eft le Verbe In- 
carne , & les Filles DE LA Croix, di- 
çes de fâinte Jeanne 3 6c rue de la Clef, 
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près la place du Puits de THermite, la 
Communauté DE S. François de Sales, 
établie en 1701 pour le foulagement des 
pauvres Prêtres infirmes* 
. Dans la place , ou rue du Puits i'Hermi- 
te, vous verrez Sainte Pélagie, appelle 
aufïï le Refuge ; c'eft encore un Hôpital qui 
dépend de l'Hôpital Général. Il eft compo- 
jfé de deux Communautez de Filles repen- 
ties : Tune , de bonne volonté , qui ont l'ha- 
bit & le voile de Religieufes y Se l'autre, de 
force , parcequ'elles y font mifes par ordre 
du Roy ou duMagiftrat, où elles fontfou- 
mxfcs à une très dure correftion. Chaque 
Communauté a^fon Chceur , & fon Cloître 
feparé. 

A l'entrée de la rue de Seine , font les 
Nouveaux Convertis à la foi, où l'on 
prend foin de ceux que la Grâce Divine 
fait entrer dans la véritable Religion : l'E- 
glife eft dédiée fous le titre de S. Croix. 

Continuant la rue du Faubourg S. Viélor, 
où eft une Fontaine au coin de la rue de 
Seine, vous trouverez l'Abbaye Royale 
DE S. Victor. Cette Abbaye, qui vaut 
jjooo livres de rente, eft très ancienne , & 
fon étendue fort fpacieufe : elle eft occu- 
pée par des Chanoines Réguliers de la Con- 
grégation de S. Victor, de l'Ordre de S. 
Auguftin ^ établis par Guillaume de Cham- 
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peaux. Archidiacre de Paris , Inftituteur diî 
cet Ordre. Le Roy Lauis le Gros fe déclara 
Fondateur de cette Maifon ; il fit bâtir TE- 
glifeaumême endroit où et oit la Chapelld 
de S. Vidor , que Ton appelle préfente- 
ment la Chapelle de Notre-Dame de Bon- 
nes Nouvelles , elle eft derrière le Chœur: 
il donna auflî de gros biens à cette Eglife. 
La Maifon de S. Viftor, peu de temps 
après fa fondation , fut fî célèbre par la 
piété & la dodrine de ceux qui la compo- 
loient , que non feulement toute la Con- 
grégation s'appelloit l'Ordre de S. Victor ; 
mais au(E on lui rendoit autant d'honneur 
& de refpeâ: qu'à un Chcrd'Ordre. Il ne 
refte plus de Tancien édifice de cett-e Ab* 
baye , que la première porte qui eft fur la 
rue. L'Eglife d'à préfent fut bâtie fous le 
régne de François L en 1J17 ; elle eft fort 
grande & bien ornée. Le Chœur eft très 
propre. Vous verrez de belles Reliques 
dans la Sacriftie , entr'autres une Croix d'or 
qui renferme un grand morceau du bois de 
la vraye Croix : elle a été donnée par Louis 
le Gros , & l'on croit qu'elle a été faite par 
S. Eloi -, l'œil de S. Clair, & le Chef de S. 
Léger, &c. 

La fameufe Bibliotéque eft le plus re- 
marquable endroit de ce lieu , étant une 
des plus nombreufes & des plus parfaites 
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de Paris , en livres rares , & manufcrits cu- 
rieux. Elle eft publique trois fois la femai- 
ne , le Lundi , le Mercredi & le Samedi , 
depuis fept heures du matin jufqu'à onze ; 
&c l'après-midi , depuis deux heures jufqu'à 
cinq. C'eft à cette condition qu elle a été 
donnée à cette Maifon par Henry du Bou- 
chet de Bournonville , Confeiller au Parle- 
ment ; & qiund ces jours font fêtez on y 
entre le lendemain. Chacun eft bien reçu à 
demander les Livres dont on peut avoit 
befoin, & en tirer fur le lieu telle utilité 
qu'il lui plaît. Celle du Prcfident Coufin y 
a été jointe. 

Les illuftres enterrez en cette Abbaye, 
font Hugues de S. Vidtor ; Adam de S. Vi- 
âîot ; Pierre Comeftor j celui qui a donné 
la Bibliotéque ; Louis Maimbourg;& le fa- 
meux Poète Santeuil qui é toit Religieux de 
cette Maifon ; il eft enterré dans le Cloître. 

La Porte S. Vi£l:or qui étoit près le CoU 
léee des Bons Enfans ^ & celle de S. Mar^ 
cel , toutes deux de ce quartier , ont été dé-^ 
molies en 1686 \ &c les Faubourgs réunis à 
la Ville. 

Il n'y a rien de curieux depuis ce lîeti 
jufqu'au Collège des Bons Enfans^ 
Séminaire pour de jeunes Eccléfiaftiques ^ 
qui font gouvernez par les Pérès de S. La- 
zare, qui s'appliquent avec beaucoup de 
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f)iété à leur apprendre les cérémonies de 
'Eglife : on y fait deux fois la femaine, 
les Mardis & Jeudis , des Conférences fpi^ 
rituelles qui font d une grande utilité. 

Un peu au deflus eft le Collège du 
Cardinal le Moine , fondé en i}03 par 
Jean le Moine, fils d'un Maréchal, natif 
de Crefly en Picardie ^ fa fcience & fa vertu 
relevèrent au Cardinalat. Cette fondation 
cft pour vingt-quatre Bourfiers : ils y font 
gouvernez par des Supérieurs qui font à la 
nomination de l'Archevêque & du Doyen 
de TEglife de. Paris , & du Chancelier de 
France ; la Chapelle dédiée à S. Jean TE- 
vangélifte , a le titre de Paroifïè. 

Dans la rue d'Arras eft un petit Collège 
du même nom , fans exercice. 

Plus avant vous trouverez, à l'entrée 
de l'Eglife des Bernardins , l'Eglife Paroif- 
(îale DE S. Nicolas du Chardonnet, 
ainfi nommée, parceque ce lieu étoit an- 
ciennement rempli de Chardons. Le bâti- 
ment qui fut commencé en 16^6^ a été con- 
tinué depuis peu j mais il n'eft pas encore 
achevé , non plus que le Portail : le dedans 
en cft propre, & orné d'une architeâ:ure 
très finguliére. Cette Paroifle , érigée vers 
l*an 124} , eft Tune de Paris où l'Office di- 
vin fe célèbre avec plus de piété , & d'or- 
dre par les Eccléfiaftiques du Séminaire de 
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S. Nicolas fitué rue S. Viâ:or,qui eftun 
des plus célèbres de cette Ville. Le Tableau 
de l'Autel eft une Réfurreftion peinte par 
Verdier , qui eft fort eftiméc. Pvemarquez 
le Crucifix d'au-deflus la porte du Chœur, 
c'eft une ouvtage d'une grande beauté j il 
eft accompagné de la Sainte Vierge & de 
S. Jean qui n'ont pasmoins de mérite. 

A côté de la Sacriftie, il y a une grande 
Chapelle pour Tufage de la Communion, 
lô Tableau de l'Autel repréfente les Pel- 
lerins d'Emaiis , pçint par Saurin ; ceux 
des deux cotez ont été faits en 1714 & lyrj 

{)ar Coipel , fils du premier Peintre du Roy; 
une repréfente la Mâne j & l'autre, le Sa- 
crifice de Melchifcdec. Il y a encore deux 
autres Tableaux entre les croifées , peints 
par Milet FrancifsfHe ; c'eft le Sacrifice 
d'Abraham j & Elifée dans le Défert. 

Lçs illuftres enterrez dans cette Eglifc, 
font Jérôme Bienon , Avocat Général , &c 
fon nls , dont le Tombeau eft dans une 
Chapelle à côté duChgeur. Près le Chœur, 
fur la droite , vous verrez une autre Cha- 
pçlle où eft le Tombeau de Charles le Brun, 
premier Peintre du Roy : toutes les beau- 
tez de cette Chapelle font de fon inven- 
tion , & toutes les peintures de fa main ; 
il l'a ornée à la mémoire de fa mcre qui 
y eft enterrée , & repréfentce en nurbre 
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J)ar Baptifle , comme forçant du Tombeau 
au fon de la trompette. Le bufte de ce fe- 
meux Peintre , qui pofe fur fon Tombeau 
au pied d'une piramide , a été fait par Coi- 
z^evox ; le Tableau de l'Autel repréfence 
S. Charles Borromée à genoux devant un 
Crucifix y fa beauté répond au mérite de cet 
illuftre Maître. 

Sortant de cette Eglife , rentrez dans la 
rue des Bernardins , vous y verrez le Col^ 
lEGE DES Bernardins, Religieux At 
rOrdre de Cîteaux , qui donne le nom à 
cette rue. Ce Collège fut bâti vers l'an 
1150 , & l'Eglife commencée en 133 (S : le 
Pape Benoift XII. Religieux de leur Ordre, 
en fit la dépenfe. L'Eglife quoique d'une 
archite6kure gotique , paffe pour un très 
beau morceau. Le Choeur a été orné depuis 
peu du grand Autel, & des Formes qui 
étaient ci- devant à TEglife du Port-Roy àl 
des Champs : ces ouvrages font d'une ex- 
cellente menuiferie , quoiqu'ils ayent été 
faits dès 1556, fous le règne d'Henry II. les 
fculptures en font fines & très eftiméeSé II 
y a près de la Sacriftie un petit efcalier qu'il 
faut voir j il eft formé d'une difpofîtion fi 
finguliére, que deuxpeifonnes montentfii 
defcendent en même temps fans fe voir. 

Près la Placé Maubert , il y a une petite 
Chapelle, appellée la Chapelle de S. Mi- 
chel. 
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Prenez le chemin de la Montagne Sainte 
Geneviève > à l'entrée de laquelle vous 
trouverez , à main droite, une grande 
porte carrée qui fert d entrée à l'E g l i s b 
pesCarmesdela Place M aubert^ 
Ces Religieux lonç appeliez Carmes, parce- 
que leur premier Couvent fut établi fur le 
Mont Carmel en Syrie, oii ont demeuré les 
Prophètes Elie & Elifce, dont ces bons Pères 
fc font forgé des Inftituteurs, S. Louis, 
leur fondateur , en ayant amené iix de la. 
Paleftine, les plaça où font préfentement 
les Céleftins. Ces Pères fe trouvant trop 
éloignez de TUniverfité & incommodez 
par les fréquens déboidemens de la rivière 
eurent recours à Philippes V, dit le Long^ 
qui les plaça en ce lieu , dont ils prirent 
poffeflion Tan i $ i 8. La Reine Jeanne 
d'Evreux fon époufe leur laiflà par tefta- 
ment des biens très - confiderables qu'ils 
employèrent à la conftrudion de leur 
Eglife & de leur maifon. L'Autel eft afïez 
propre : le nouveau Tabernacle fait en 
globe a quelque chofç de fingulier : la 
Chapelle de la Vierge eft ornée d'une belle 
menuiferie ; c'eft où fe font les cérémonies 
de la Confrérie de Mont-Carmcl , & où 
l'on prend le Scapulaire , pour gagner les 
Indulgences , en fatisfaifant aux engage- 
mens de la Confrérie. 
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Sous le Cloître vous verrez une Epita- 
phe gotique en ces termes : 

Uan mil cinq cens foixA/g te- huit , 
A fix heures avant minnit , 
Le (jHatriime de Juillet, 
Décida Gilles Corrozet , 
uigi de cinqtionte - huit ans , 
Qui Libraire fat enfon temps , 
Son Corps repofe en ce lien- ci , 
A rAme Dieu fajfe merci^ 

C'cft ce même Libraire qui a compôfé 
les Antiquitez & les Annales de Paris. 

Le Cabinet du Père Sebaftien Truchet, 
très-fçavant Mathématicien, mérite toute 
lacurioGté des amateurs des beaux ouvra- 
ges de Méchanique» 

Continuant la Montagne S^« Geneviève < 
vous verrez fur la gauche le Collège de 
LA Marche, fondé par Guillaume de la 
Marche, qui légua tous fes biens pourTen* 
tretien d'un Principal, d'un Procureur, & 
de fix Ecoliers, qui étudieroient en Hu- 
manité Se en Philofophie. On y a fondé 
quelques bourfes depuis : le Principal & les 
Bourûers font à la nomination de 1* Arche- 
vêque de Paris , qui en eft le Provifeur. 

Il y a dans ce quartier plufieurs autres 
Collèges , qui font le Collège de Laon ; le 
Collège des trente-trois Ecoliers , le Collè- 
ge de Champagne ; celui de T Ave- Maria, &: 
celui de S. MichcL A 
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A quelques pas au - defîus de celui de la 
Marche , vous verrez le Collège de Na- 
varre , dont le terrein eft d'une grande 
étendue. Les Statues de Philippes le Bel & 
de Jeanne de Navarre fa femme, qui fon- 
clcrent ce Collège en 1304, font fur la 
porte : ces paroles font audeflbus du Roi : 
JPhilippHf PHlcher Chrifilaniffimm hHJus 
Domus Fundator : Et au-delTbus de la Reine, 
Joanna Francis & Navamt Regina, Cam^ 
fànïét , Bri^qne Cornes PaUtina ^ has <L/4E^des 
fundavit. 1504. Les vers fuivans font au 
milieu : D extra potens ^ lex Acjua , fides , 
tria lilia Regum Francornm , Chrifio Prin- 
cipe, adAflraferunt, 

Ce Collège eft fous la direâiion de TAr- 
chevêque de Paris , qui en eft Supérieur. 
Deux Profeffeurs le matin , & deux l'après- 
midi, y enfeignent la Théologie. Toutes 
les Clartés font dans la première cour , dans 
laquelle vous verrez une fort grande Cha- 
pelle. On conferve en ce lieu les archives 
deJ.'^O'niverfité , où font renfermez tous les 
titres & lettres de fa fondation & de fes 
Privilèges. Il y a une ancienne Bibliotè- 
que compofèe d'un grand nombre de ma- 
nufcrits très-rares & curieux ,. qui ont été 
donnez par la Fondatrice de ce Collège , 
m ais elle eft fort néeligèe. Ce Collège étoic 
autrefois le plus célèbre de Paris, il a pro- 
Tome /, E c 
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diiit un grand nombre de gens illuftres , & 
les plus fçavans de leur fîccle. 
, Attenant le Collège de Navarre eft ce- 
lui de Boncourt, fond^ en 135 j, on n'y fait 
aucun exercice ; il fert de logement à 
quelques Dodfceurs du Collège de Navarre, 
auquel celui-ci communique. Dans la rue 
Bordet eft le Collège de Tournay , & celui 
Ae Bavière. 

Montez encore quelques pas où il y a une 
Fontaine , après laquelle vous verrez dans 
une grande place les Eglifes de S. Etienne 
& de S" Geneviève , que j'ai placé ici, 
quoiqu'elles foient du quartier fuivant , à 
caufe de la facilité de les voir de fuite , & 
que l'on pa(Ie tout auprès , en faifant la 
f:ourfe de ce quartier: 

La première eft celle de Saint-Etienne, 
fîtuèe à côté de l'Abbaye de S'« Geneviève, 
avec laquelle elle communique par une 
porte intérieure. La fondation de l'Eglife de 
S. Etienne du Mont eft Ci ancienne , qu elle 
eft inconnue : *on la croit cependant bâtie 

eu après le règne de Clovis. A caufe de 
k grande antiquité ,elle tomboit en ruine 
du temps de François premier , que le bâti- 
ment d'aujourd'hui fut cojnmencé j mais il 
ne fut achevé que long-tems après. Jean- 
François de Gondi premier Archevêque 
de Paris en fit la dédicace le 5 Février 1612, 
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en rhonnear de Dieu & de la S" Vierge , 
fous rinvocation de S. Etienne , premier 
martyr : ce même Prélat transfera le jour 
de cette dédicace au premier Dimanche 
du mois de Juillet. Le Portail fut fait en 
i^io des liberalitez de plufîeurs perfonnes, 
cntr'autres , de Marguerite de Valois , pre- 
mière femme d'Henry IV. qui y mit la 
première pierre le i Août. Il eft compofè 
de quantité d'ouvrages de fcultures placées 
avec confiidon entre quatre colonnes com- 
portes qui font un mauvais effet ; audefTus 
de la porte eft écrit : Lapis Tcmplnm Do-» 
mini deflruit , lapis afimit. 

Cette Eglife eft très-grande , bien élevée 
6c (on éclairée, elle peut palier pour une dec 
plus belles de Paris , par l'excellence de fa 
magnifique ftruâure : les principales beau^ 
tez font les voûtes & les galeries qui ré- 
gnent autour des piliers : la Tribut\e d'au- 
deifos de la porte du Chœur , où Ton monté 
par deux petits e(caliers (ans piliers , eft 
d'une ingénieufe fabrique. Remarquez le 
Crucifix Se les Figures qui l'accompagnent, 
c'eft un des plus excellens ouvrages àtjean 
G eugeonxdLVLàiQSMS delà grande porte font les 
plus belles Orgues de Paris : la Chaire du 
Prédicateur eft d'un travail incomparable ; 
«lie a été faite par Leflocart , habile Scul- 
pteur , fur les delfeins de la Hire , peintre 
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d'un bon goût ; le dais porte un Ange qui 
tient deux trompetpes , appellant les Chré- 
tiens pour entendre la parole de Dieu: 
cette Chaire. eft ornce.de fculptures & de 
bas reliefs très - excellens ; elle eft foutenue^ 
par un Samfon accompagné d'ornemens ; 
le tout palFe pour un chef - d'œuvre it 
l'Art. 

Les Chîtpelles de U Sainte-r Vierge & du 
Saint r Sacrement font très -belles: vous 
verrez dans cette dernière un bas-relief de 
Qerm4in ^//a»., d'un grand mérite ; ilrepré- 
fente Notre-Seigneur au Jardin des Olives. 
Vous y verrez aufli un Chrift mis dans le 
tombeau , accompagné des trois Maries & 
de S. Jean-, c'eft un ouvrage du même 
maître. Les vitres des Charniers méritent 
4'être vus pour la beauté de leurs peintures. 

Les illuftres enterrez dans cette Eglife 
font, Euftache le Sueur fameux Peintre-, 
Blaife Pafchal , Pierre Barbai , Philofophesj 
Antoine le Maître de Sacy , Jean Racine , 
tous Auteurs célèbres. 

Cette Eglife eft Paroiffiale , dont la Cure 
aéré de tout temps à la nomination de 
l'Abbé de S^« Geneviève. 

L'Hôtel de Gluny , & quelqueè niaifons 
fifes rue des Mathurins ; la Maifon & le 
Moulin, dont la Tour eft de pierre, fur le 
chemin de Vaugirardila Ferme de Grenelle, 
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& quelques autres maifons auffi éloignées, 
font de la Paroifle de S. Etienne du Mont. 
Quelques Auteurs ont dit que c'eft à caufe 
que le Curé de cette Paroiflè a adminiftré 
les Sacremens en ces endroits éloignez 
dans un temps de perte ; ce qui n'eft pas 
yrai-femblable , parceque de tout temps 
cette Paroillè y a porté les Sacremens fans 
^terruption: la véritable raifon eft, que 
ces maifons font bâties fur la cenfive de 
l'Abbaye de S« Geneviève , dont TEglife, 
de S, Etienne dépend. Clovis en la fondant 
lui donna le terroire de Vanvres , de Gre- 
nelle , une partie de Vaugirard, d'Auteuil , 
Ôcc. 

- La place vis-à-vis ces deux Eglifes ert 
apellée, le Carré de S. Etienne & de S'« Ge- 
neviève , dont une partie eft occupée par 
le Cimetière de la Paroilïè de S. Etienne. 
V l'AbbayeRoyale de S" Geneviève 
vu Mont, Cette Eglife eft la première de 
fondation royale , puifque Clovis , premier 
Roy Chrétien , h fit bâtir fur le haut des, 
çolines du Mont Lucotitius , aux inftantes 
prières de S*« Clotilde fa femme & de S^% 
Geneviève , vers l'an 500 ou joy: Elle, 
fut dédiée par S. Rémi , Archevêque de 
Reims , & Chancelier de Clovis , fous l'in- 
vocation de S. Pierre ôc de S. Paul j qui en 
font encore les premiers Patronsé Ce Roy^ 
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portiques foucenus de colomnes d un mar- 
bre très-rare. Les ornemcns qui raccom- 
pagnent font en nombre & de bronze 
doré à feu : il n'y a rien de plus excellent 
que le travail de ce tabernacle , ni rien de 
plus riche , puifque le lapis , l'agathe, le 
jafpe ,& autres pierres precieufes y brillent 
par tout. Ce Tabernacle eft foutenu fur un 
pied de marbre bleu turque , en forme de 
cul de lampe , ayant aux deux cotez les 
Statues de S. Pierre & de S. Paul de mctail 
doré : les baluftrades de cuivre & de mar-' 
bre qui enferment TAutel , ont été faites 
aux dépens du Cardinal de la Rochefou- 
cault , dernier Abbé Commandataire. 
. Remarquez particulièrement derrière le 
grand Autel* un édifice fait par Jacques le 
Aiercier, formé de quatre colonnes Ioni- 
ques d'un marbre très précieux , fur le haut' 
duquel la Châlïe de S^^ Geneviève eft pofée: 
elle eft foutemie par quatre Vierges qui ont 
un flambeau à la main. Cette Châife eft de 
vermeil doré , enrichie de pierreries , à la 
conftruélion de laquelle on a employé cent 
quatre vingt treize marcs d'argent , & huit' 
& demi d'or pour la dorer. Elle a été faite 
en 1441, & enrichie par prefquc tous les 
Rois & Reines de France , & principa- 
lement par Marie de Médicis , qui a donné 
une couronne de diamans d'un prix inefti- 

mablc 
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mable: elle eft placée au-delFus de la ChâfTe. 
La Reine Anne d'Autriche a fait préfent 
d'un bouquet de diamans d'un grand prix^ 
Cette magnifique Châffe , qui renferme les 
Saintes Reliques de cette grande Patrone 
de la Ville de Paris , eft le plus précieux 
dépôt qu'ayent les PariGens, puifquils 
n'ont jamais recours à cette Sainte , qu'ils 
ne reflentent puiflàmment , & par des mi- 
racles évidens , TefFet de fon interceflion 
auprès de Dieu. Dans les néceflîtez pu- 
bliques le Parlement ordonne par Arrêt , 
que cette Châlîe foit portée en procefïïoii 
à TEglife de Notre-Dame : la cérémonie eft 
«es-belle, mais le détail en feroit trop long. 
Les Chapelles de la Nef font ornées de 
colonnes de marbre & de tableaux : le plus 
remarquable de la Nef eft celui où le Pré- 
vôt des Marchands & les Echevins de 
cette Ville font repréfentez en habits de 
cérémonie : il eft de Larjrilliére , & a été 
donné en 1696. Celui d*à côté repréfente 
la dernière defcente de la Châfle de Sainte 
Geneviève , & le Vceu fait à cette Sainte 
au nom de toute la Ville , au fujet du 
grand hy ver de 1709: il eft de de Troy , 
habile Peintre, & a été placé en 1710 : 
l'Orgue eft fort eftimé. 

Vous pouvez defcendre dans la cave 
qui eft fpus le chef de TEglife, & où Ton 
Tome I. Ff 
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croit qu'il y avoic une Chapelle dédiée à 
S. Pierre & à S. Paul, avant que Clovis y 
fift bâtir la première Egliïè. Les piliers 
font de marbre & de jafpe : le Corps de 
S«« Geneviève y fut enterré en 512 dans un 
tombeau élevé au milieu, entouré d'une 
grille de fer : il y a un Autel richement 

f>aré. Le tombeau du côté gauche cftce- 
ui de S. Prudence , 8^ Evcqiie de Paris ; 
&le troifiémeà droite, celui de S.Céran, 
25c Ev^ue de Paris. En repiontant dans 
VEglife, obfervez près la porte par où les 
Religieux palîènt pour aller au Chœur, deux 
arcades, fous lefquellcs vous verrez quel- 
ques ouvrages de Germain Pilon ^ qui re- 
prcfentent Jefus - Chrift dans le tombeau, 
& fa refurredion : elles font fort eftimces, 
quoiqu'elles ne foient que de terre cuite j 
ce font deux tombeaux d'Abbez de ce lieu. 
Voyez auflî dans la Sacriftie les magnifi- 
ques ornemens , & les riches pièces d'or- 
fèvrerie qui fervent dans les grandes Fêtes, 
Le tombeau du Cardinal de la Roche- 
foucault eft dans une Chapelle à côté de la 
Sacriftie: il y eft reprélenté à genoux en 
marbre blanc, fur un cercueil de marbre 
noir. Les célèbres Philofophes Defcartes; 
& Rohault ( fon cœur feulement ) ont les 
leurs dans la nef. 

L'intérieur de cette Abbaye a des beau- 
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tez qui doivent vous engager à les voir : 
retendue en cft très- vafte. Clovis fe fit bâ- 
tir un Palais en 499 dans la première cour, 
quelque temps avant qu'il fift édifier l'E- 
elire. Les appartemens de cette Abbaye 
font fort beaux, & les jardins grands & 
bien entretenus. La fameufe Bibliocéque 
fur-tout mérite votre curiofité & votre ap- 
plication 'j elle contient plus de quarante- 
cinq mille volumes : il n'y en a point qui 
renferme , avec fon incomparable Cabi- 
net, tant dcchofes fi fingulieres & fi rares. 
Celle de TArchevêque de Reims , compo- 
fée de 17000 volumes, y a été jointe par 
le teftament de ce Prélat, dont on voit le 
bufte en marbre fait par Coizevox» 

Sortant de TAbbaye de S'^ Geneviève 
vous pouvez aller dans la' rue des Foflèz S. 
Viétor, vous y verrez Notre-Dame de 
S I o N j c'eft un Couvent de Chanoinefles 
régulières de S. Auguftin , fondées en léjj. 
Se appellées les Religieufes Angloifes. 

Un peu plus haut , dans la même rue, 
eft le Collège desEcossois, fondé en 
132 j par David , Evêque de Murray en 
Ecolïè ; & en i6©3, par Jacques de Bé- 
thune , dernier Archevêque Catholique de 
Glafcou en Etoffe : le Prieur des Chartreux 
en a l'adminiilration. La Chapelle de ce 
Collège eft dédiée à S. André Apôtre, Pa- 

Ffii 
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tron d'Ecofle. On y conferve la cervelle 
de Jacques II. Roy d'Angleterre <lans un 
monument richement orné de marbres & 
de bronzas. 

Au haut de cette rue , & du même côté, 
Vous trouverez la Maifon de S. Charles 
DE LA Doctrine Chrétienne; ces Pcrcs, 
àpréfent très-fertiles en bons Prédicateurs, 
s'établirent ici en 1618 : leur Eglifc eft iîm- 
pie & dédiée à S. Charles Borroméc , dont 
la figure eftau^delFus de la porte de TEgliic. 
Leur Inftitut eft d'enfeigner les véritez de 
la Dodrine Chrétienne à toutes fortes de 
perfonnes , fuivant Tefprit de Céfar de Bus, 
Fondateur de leur Congrégation. La vue 
de cette Maifon eft fort agréable & très- 
étendue , à caufe de fon élévation qui eft 
au plus haut de Paris. 

Avant de quitter cette rue , vous pou- 
vez voir la maifon du célèbre le Brun qui 
appartient aujourd'hui à fon neveu, elle 
eft remarquable par le goût d'architedurè, 
par les ornemens qui l'accompagnent , & 
par un cabinet de tableaux fort excellens, 
que ce fameux Peintre avoit recueillis. 

Derrière les Pères de la Do£lrine , au 
bout de la rue neuve de S. Etienne, eft le 
Couvent des Fillis de la Congréga- 
tion de Notre-Dame ; ce font des Reli- 
gieufes de l'Ordre de S, Auguftin , établies 
en ce lieu en 1674, 
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La rue Moufïecard vous conduira à 
TEglifc de S. Médard ; mais avant que d'y 
arriver, vous remarquerez dans cette rue, 
près la rue Pot-dc-fer ,l* Hôpital de 
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Miféricorde de Jefus , établi pour des pau- 
vres femmes malades : elle y font gouver- 
nées par des Religieufes Auguftines , nom- 
mées les Hofpitaliéres de Stt Bafiliffe : Plus 
loin eft le lieu appelle la Cour du Patriar- 
che , qui eft une vieille maifon dans la- 
quelle les Prétendus Réformez tenoient 
premièrement leurs Prêches. 

Enfuite vous trouverez TEglife de S* 
M e' D A R D , ParoiCfe de ce quartier. Elle 
n'arien que defimple, quoique le dedans 
en foit propre. La Cure eft défervie par 
un Religieux de S" Geneviève du Mont , 
dont TAbbaye eft Curé primitif. Le célè- 
bre Patru Avocat ; Se Tilluftre Pierre Ni- 
cole Prctre, y font enterrez. Ce premier 
l'a été aux dépens des Avocats de Paris , 
tant la pauvreté accompagnoit fes rares 
talens. 

A l'entrée de la rue de Lourcine eft la 
Maladrerie deSAiNTEVALE*RE. Elle 
dépend de THôtel-Dieu. 

Rue de la Barre ou de Scipion, vous 
verrez la Chapelle de S^^ Marthe , appel- 
léc S c I p I o N 5 c'eft un Hôpital qui de* 
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pend aufli de THôpital Général : c'eft ou 
ïoh Éait tout le pain , & où l*on diftribue 
la viande néceflaire pour les maifons qui 
dépendent de l'Hôpital Général , qui font: 
la Pitié, laSalpêtriere, Bifsctre, & ce lieu. 

Dans la rue d!u Faubourg Saint- Marcel, 
vous trouverez TEglife de Saint Marcel, 
qui donne le nom à ce Fauboug : File cft 
Collégiale , le Chapitre eft compofé d un 
Doyen , de 14 Chanoines , qui ont 400 
livres de revenu, le Doyen 1^.00 ; & 'de 
17 Chapelains , tous dépendans de l'Ar- 
chevêque de Paris , dont elle eft appellée 
Fille. On croit qu'elle a été la Cathédrale 
de Paris avant TEglife de Notre-Dame , & 
qu'elle a été bâtie fur la fin du 8^ Gécle par 
Roland neveu de Charlemagne : elle a 
porté le titre de S. Clément avant celui de 
S. Marcel , qu'elle a pws depuis que l'on 
y a trouvé le corps de ce Saint Evêque 
de Paris. Pierre Lombart , furnbmmé le 
Maître des Sentences , a Ton tombeau au 
milieu du Chœur de cette Eglife. 

Dans le Cloître de S. Marcel il y a une 
autre Eglife nommée Saint Martin; 
elle fut érigée en ParoilTè en 1480 ; elle 
a été réparée & aggrandie depuis quelques 
années. 

L'Eglife de Saint Hypolitte eft dans 
une rue du même nom , tout proche de 
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:elles de S. Marcel & de S. Martin : elle 
\it érigée en ParoilFe vers 1 an 1158 : elle 
îft à la nomination du Chapitre de S* Mar- 
:el. Il y a auprès quelques reftes d'une 
mcienne maifon qui appartenoit au Roy 
>. Louis , de laquelle ce Prince faifoit fou- 
lent fa retraite : plufieurs ont crû que c'a 
îté dans cette maifon que fut donné dans 
a fuite le malheureux bal qui replongea 
e Roy Charles VI. dans fa phrenêfie, & 
jui donna lieu ^ la fondation de la Cha- 
)elle d'Orléans, que vous avez vue aux Cé- 
eftins. 

Il ne vous refte plus à voir de ce quar- 
ier que les Gobelins , les Cordelières & 
es Religieufes Angloifes du Champ de 
'Allouette. 

L'HÔTEL Royal des Manufactures 
>ES Gobelins , eft à l'extrémité de la rue 
lu Faubourg S. Marcel, Vous y verrez un 
;rand nombre d'ouvriers, qui travaillent 
[ans la dernière perfeftion en tapiffcries 
le haute & baffe Lice , en ouvrages de Bro- 
lerie, d'Orfèvrerie, en Peinture, Sculpture, 
gravure , compofition de pierre de raport 
\c compartimens , Manufactures d'étoffes , 
\c teintures de laine & de foye : le tout 
)our l'embèliffement des Maifons Royales, 
m fouvent pour le public , lorfque les ou- 
rricrs ne fpnt point occupez pour le Roy. 

F f iiij 
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Rien n'eft plus curieux que de voir leurs 
difFcrens Atteliers. Vous ferez agréable- 
ment fatisfait & récompenfé de la grande 
courfe qu'il faut faire pour venir en ce 
lieu , fi vous examinez toutes les curio- 
fitez & les divers ouvrages qui s'y font , 
ce qui eft facile en tout temps. 

Noubliez pas de voir la célèbre bataille 
de Porus par le Brnn, qui eft reftée impar- 
faite dans l'atteHer par la mort de ce grand 
Peintre ; vous verrez en même temps quel- 
ques modèles des Antiques , comme du 
Gladiateur , de la Venus , & d'autres. 

Louis XIV , qui eftimoit beaucoup le 
Brun , qu'il avoir fait fon premier Pein- 
tre , lui avoit auilî donné la dircdlion gé- 
nérale fur toutes les Manufa6tures des Go- 
belins : on peut dire que tout ce qui s'y eft 
fak , tapifleries , cabinets, ouvrages d'orfè- 
vrerie , de marqueterie, &:c* tiennent de lui 
ce qu'ils ont de beau & d'élégant •, le tout 
ayarAt été travaillé fur fes defleins , fous 
fes yfiux & fous fa conduite : de même que 
la plupart des ouvrages de peintures & de 
fculptures qui y ont été faits de fon tcms à 
Verfailles , & autres Maifons Royales. Le 
nom de Gobelîn que porte cet Hôtel, lui 
vient de Gilles Gobelin , fameux Teintu- 
rier en laines., qui a trouvé , à ce qu'on 
croit , ou qui a introduit en France le fccrec 
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de fairela plus belle écarlate. La rivière de 
Biévre, pafle près de cette Maifoii,ce qui 
fait qu*on la nomme la Rivière des Gobe- 
lins : on tient qu'anciennement le cours de 
cette Rivière uiivoit l'emplacement de la 
rue S. Vidtor , & venoit fe rendre dans la 
Seine vis-à-vis le jardin des Chanoines de 
Notre-Dame par l'endroit où eft à prefent 
la rue de Biévre , qui en a confervé le nom. 
Il y a près de quatre cens ans que ce cours 
fut détourné audeflus du Jardin des Plan- 
tes , & conduit dans la Seine audeflbus de 
la Salpêtriérc. On tient que fes eaux ont 
une vertu particulière pour la bonne tein- 
ture : il n'y a point de lieu au monde où l'on 
teigne avec plus de perfection j particulière- 
ment l'ccarlate , dont l'on fait une cohfom- 
mation extraordinaire; l'excellence de cette 
teinture étant eftimée , même dans les Païs 
Orientaux. 

Paflcz enfuite dans la rue de Lourcine 5 
qui eft privilégiée : il y a un lieu appelle 
l'Hôtel Jaune. 

Et plus loin leÇouventD ES Cordelières: 
Marguerite de Provence , femme de Saint 
Louis , leur fit bâtir cette Eglife qui eft 
fort fimple , & leur donna la maifon royale 
qu'elle avoir auprès. Blanche , fille de S. 
Louis & de cette Fondatrice , & veuve de 
Ferdinand , Roy de Caftille, s'y rendit Rc- 
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ligieufe , & y fut enterrée le 7 Juin 1311; 
elle donna aufli de grands biens à ce Mo- 
naftcre , qui eft de TOrdrc de S" Claire : 
ces Religieufes vivent fous la Régie de S. 
François grande Obfervance. La Supérieure 
a le titre d'AbbcCTe avec dix mille livres de 
rente. 

Plus avant, à Textrêmité de la rue de 
Lourcine , vous trouverez dans la rue des 
Filles Angloifes le Monastère des Re- 
ligieuses Bb'nb'dictines âkgloises. 
Quelques Dames Angloifes ayant aban- 
donné leur Pais pour la Religion Catholi-- 
que, s'établirent en ce lieu vers Tan 1610, 
dans un champ', furnommé l'Allouctte , à 
caufe d'un grand clos rempli d'arbres , oi\ 
les oifeaux qui s'y raûTemblent en grand 
nombre , font un ramage continuel & très 
agréable. L'Eglife de ce Couvent eft dé- 
diée fous l'invocation de Notre-Dame de 
Bon Efpoir. 

Le Clos-Payen eft un lieu où Ton blan- 
chit des Toiles près la rivière des Gobelins^ 
fur le chemin de Gentilly. 

Il y a plufieurs petits ponts ou pafïàgcs 
dans les deux Faubourgs de ce quartier , qui 
font le Pont Marchand, au bout du Quai 
de S. Bernard ; le Pont aux Tripes , au bout 
de la rue MoufFetar ; le Pont aux Biches , 
Faubourg S. Marcel j le Pont de CouillcT 



QjlT A R T I E R DE S. BenOIST, Ij. J47 

Barbe , derrière les Gobelins ; deux Ponts 
de S. Hypolite , près TEglife de ce nom $ 
& le Pont Coupeaux , près la Croix de 
Clamart. 

LE QUARTIER 

DE SAINT BENOIST, 

o u 

DE LA RUEET DU FAUBOURG 

SAINT JACQUES. 

xvir. 

CE quartier prend fon nom de TEglife 
de S. Benoît renfermée dans fon en- 
ceinte : il eft borné à TOrient par la rue du 
pavé de la Place Mauberc , le Marché de la 
Place Maubert , la Montagne de fainte Ge- 
neviève , les rues Bordet , MoufFetar & de 
Lourcine exclusivement ; au Septentrion , 
par la rivière , y compris le petit Châtelet; 
à rOccident , par les rues du petit Pont , & 
de S. Jacques inclufîvement ; & au Midi , 
par l'extrémité du Faubourg de S. Jacquçs 
incluûvement, jufqu à la rue de Lourcine. 
La première chofe remarquable de ce 
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quartier j elt le Petit Chatelet, dont 
je vous ai déjà parlé avec le petit Pont» 
L'ouvrage des anciens Romains fut dé- 
truit par les Normands en SSj. Ce bâti- 
ment n*a que la forme d une ancienne For- 
tereffe ; & on tient qu'il a été réparé pat 
le Roy Robert. Il a été rebâti l'an 1365^, 
fous Charles V. en l'état qu'il eft préfen- 
tement par les foins d'Hugues Aubriot, 
Prévôt de Paris. Il a été augmente & for- 
tifié en divers temps : cette maffe de bâ- 
timent , ainfi groffierement fabriqué , fert 
a préfcnt d aide de prifon , dépendante du 
grand Châtelet : elle eft percée par le mi- 
lieu , ce qui lui donne communication avec 
la Cité & l'Univerfité, 

Tout proche eft l'Eglife de S. Julieh 
le Pauvre, dans une petite rue. du même 
nom relie a été rebâtie depuis environ tren- 
te ans y c'eft préfentemcnt un Prieuré uni à 
l'Hôtel- Dieu. Dans la rue Galande eft la 
Chapelle de S. Blaifc, & de S. Louis. 

Les Ecoles de Médecine font rue des 
Bucheries j on y entend tous les Samedis 
matin , & on y vifite gratuitement tous les 
malades qui le préfentent : ces Ecoles fu- 
rent bâties Tan 1471 • & en 1^08 on y éle- 
va le grand Théâtre Anatomique. Cette 
Faculté de Médecine a la même origine que 
rUniverfîté de Paris. Depuis 16^6 il y a 
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quatre Profeffeurs ordinaires au Collège de 
Médecine , fçavoir celui de Philologie , & 
celui des Plantes , qui enfeignent le matin j 
ceux de Patalogie & de Chirurgie enfei- 
gnent l'après-midi: outre les écrits que ces 
Profefleurs diélent à leurs Ecoliers , & les 
applications qu'ils leur en font , ceux de 
Philologie & de Patalogie font^obligez de 
faire chacun une Anatomie publique tous 
les ans ^, à laquelle le ProfelFeur de Chirur- 
gie y démontre toutes les opérations natu- 
relles :, les différions fe font fur un Cada- 
vre que la Ville fournit. A Tégard des Plan- 
tes , la coutume eft que les Profeffeurs dans 
le Printemps , conduifent leurs Ecoliers à 
la campagne , afin de leur faire connoître 
les (impies dont ils leur ont enfeigné les 
vertus & les propriétez. Il y a encore deux 
autres Profelleurs , qui font nommez par le 
Doyen de Médecine , pour examiner les 
Afpirans en Pharmacie , & pour vifiter les 
drogues dans les Boutiques des Apotiç^iires 
de Pans : ils font appeliez ProfeAçurs de^ 
pharmacie. 

]La Chapelle de S. Nicolas de la Nation 
de Picardie ; & le Collège des Allemands 
font rue du Fouarre. 

A l'entrée de là rue S. Jacques , il y a 
une Fontaine adoflee à TEglife S. Se ver in. 
Cette Eglife qui çft Paroiffiale ^Sc dont le 
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Curé porte le titre d'Archiprêtre de TÀr- 
chevêche , eft fort ancienne , puifque Saint 
Severin en eft le Fondateur. Clovis atta- 
qué d'une fièvre mortelle , le fit venir de 
S. Jean de Maurienne en Savoye , dont il 
étoit Abbé -, & fut délivré par fes prières. 
Ce Saint fe forma une folitude en ce lieu- 
ci , où il y avoit déjà une Chapelle dédiée 
à S. Clément Pape & Martyr , qui y eft 
auffi honoré comme ancien Patron , avec 
S. Severin , S. Jeàn-Baptifte & S. Martin. 
Le bâtiment de cette Eglife n'a rien d'ex- 
traordinaire : c'eft un ouvrage gotique fait 
à diverfes reprifes : le vaiffeau en eft grand ; 
le Chœur qui a été réparé en 1684, eft orné 
d'un grand Autel compofé de huit colon- 
nes de marbre en demi dôme , avec des 
ornemens de bronze , fur les delïeins du 
fameux le Brun, exécutez par Baptifie. Feue 
Mademoifelle , fille de Gafton de France , 
frère de Louis XIIL en a fait en partie h 
dépenfe ; fes armes y font , de même qu'a 
la grille du Chœur. La Chapelle du S. Sa- 
crement eft grande Se propre : la Cène re- 
préfentée dans le tableau de l'Autel , eft une 
copie de celui de Port-Royal,fait par ChoTn- 
fagne. Dans la Chapelle de fainte Barbe, 
qui eft proche de la porte du Cimetière, il y 
a un bufte de marbre blanc pofé dans une 
jîiche, c'eft le tombeaudu célèbre Etienne 
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Pafquier, Auteur des Recherches de la Fran- 
ce. Sous les Charniers de l'autre côté du Ci- 
metierCjil y a une table de marbre noir,c'cft 
le tombeau de Scevole , & Louis de Sainte 
Marthe ; Louis Morery , Auteur du grand 
Dictionnaire Hiftorique eft enterre dans 
cette Eglife. Vous verrez dans le Cimetière 
un tombeau avec la ftatue d'Ennon , Comte 
de Frife , reprcfenté à demi couché\ il mou- 
rut à Paris dans le cours de Ces études le i8 
Juillet 1545 , âgé de 25 ans. 

Rentrez dans la rue S.Jacques, dont les 
boutiques font la plupart occupées par des 
Libraires & Imprimeurs ; il y aaufifi nom- 
bre de Gravcurs,& de- Marchands d'Images 
en tailles-douces. 

Dans la rue du Plâtre , eft le Collège de 
Cornouaille , fondé pour des Bourficrs du 
même Diocèfe , à la nomination de l'Ar- 
chevêque de Paris. La Chapelle de S. Yves 
eft au coin de la rue des Noyers -, vous y 
verrez une quantité de Cacs attachez aux 
murs du Choeur , dans lefquels font les piè- 
ces des procès gagnez par l'interceflîon ds 
ce Saint , qui fut auffi pendant fa vie l'Avo- 
cat des pauvre». 

Voyez à quelques pas , au deflîis de l'au- 
tre coté, LES Mathurins , autrefois dits 
Frères Anes , parcequ'ils fefervoicnt de ces 
minimaux pour leur monture^c'étoit ancien^ 
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iiementl'Aumôncricde S. Benoift, Hôpital 
d'où dépendoic une Chapelle, dans laquelle 
rcpofoit le corps de S. Mathurin Confel- 
feur ; c'cft de-là qu'on les a nommé Ma- 
thurins. Ces Religieux , établis ici en 1209, 
font de l'Ordre de la Sainte Trinité & Ré- 
demption des Captifs : ils employent au 
rachat des Efclaves Chrétiens des lommes 
confidérablcs , qui leur viennent des que. 
tes & aumônes. Leur Eglife, bâtie à la go- 
thique par Robert Gaguin , Hiftorien de 
France & un de leurs Généraux^eft ornée de 
lambris & de tableaux , & l'Autel de beaux 
marbres \ le tout d'un ouvrage moderne. A 
l'entrée fur le mur du côté gauche, & près 
de l'Orgue , remarquez une quantité de 
chaînes, dont nombre d'Efclavçs rachetez 
ont été chargez. 

Il y a plufieurs Chapelles aflez propres 
dans la Nef, qui eft féparée du Chœur par 
une baluftradc formée de colonnes de mar- 
bre , & de grilles de fer , qui font un très 
bel effet : ces colonnes foutiennent un en- 
tablement double , fur lequel (ont des An- 
ges qui portent les inftrumçns dç la Paflîon 
de Notre-Seigneur. Le Choeur eft très pro- 
pre , orné d'une m^nuiferie dont les fcul- 
f mires font fines : les Formes font embel- 
ies de tableaux qui repréfentenc l'Hiftoire 
de S. Jean de Matha , peinte par un Elève 

de 



Qjy A H T I î IL DB s. BïNOIST , 17. J J} 

de Rubens , nommé Théodore Vàinftulde , 
Flamand : TAucel & le Tabernacle font pro- 
pres & de bon goût. 

Le Cloître , oA font les portraits des 
Hopimes lUuftres de l'Ordre , eft grand & 
bien bâti. C'eft en ce lieu que l'Univerfité 
tient tous les trois mois Tes Altèmblées 
pour la Proceflion du Reétcur. Vous y ver- 
rez le tombeau de Sacrobofco , (çavant Ma^ 
thematicien , & celui du célèbre Cujas Ju- 
rifconfulte. 

Au bout du Cloître, voyez auflî une lame 
de cuivre qui fert d*épitaphe à Léger du 
Mouflet, & Olivier Bourgeois, Ecoliers 
qui furent pendus à Montfaucon par Sen- 
tence du Prévôt de Paris , contre les Privi- 
lèges de rUniverficé , qui eut fatisfadtion 
de cette atteinte , par la réparation que le 
Prévôt de Paris en fit lui-même ; ayant été 
obligé quatre mois après d'aller détacher de 
ce Gibet les corps de ces deux Ecoliers , 
de les baifer à la joue , & de les amener 
aux Mathurins. On les mit fur un chariot 
couvert d'un Poêle noir, conduit par TExé- 
ciiteur de la haute Juftice , revêtu d un fur- 
plis , jufqu'au Parvis de Notre-Dame, ou 
le Prévôt les rendit à TEvêque de Paris , au 
rapport de Monftrelet , Hiftorien. 

Attenant de cette Eglife , eft une porte 
quarrée , au dclfus de laquelle il y a en lec- 

Tome I. G g 
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très d or fur un marbre noir : %/£des Regid 
BibUopolarnm & Typographorum 17 1 1 . Ceft 
le Bureau de la Communauté des Libraires 
& Imprimeurs de Paris , & le lieu où arri- 
vent les marchandifes de Librairie pour y 
être vifitces. 

Continuez la rue S. Jacques pour voir 
TEglife Collégiale de S. Benoist : on croit 
que cette Eglife fut confacrée par S. Denis 
en rhonneur de la Sainte Trinité. Elle a été 
long-temps Abbaye fous le titre de fainte 
Bacne de l'Ordre de S. Benoift , dont elle a 
confervé le nom : Henry L Tunit au Cha- 
pitre de Notre-Dame en 1031. LadifpoG- 
tion de cette ancienne Eglife étoit autrefois 
contraire à celle des autres Eglifes : le grand 
Autel étoit du coté de TOccident , où eft 

{)réfentement la grande porte ; mais fous 
e régne de François L on le mit à TOrient, 
ce qui la fit nommer S. Benoît le bien tour- 
né .: le bâtiment en eft fort fimple ; le 
Choeur a été refait depuis quelques années, 
& orné de pilaftres corinthiens , du deifein 
de Pirault , premier Architede du Roy , 
fous la conduite de Beaufire. Cette Eglife 
eft Paroiflîale : le Chapitre de S. Benoît eft 
compofé de fix Chanoines , qui ont 600 liv. 
de rente chacun ,^ à la nomination des Cha- 
noines de Notre-Dame , dont il eft une des 
Filles : 5c de douze Chapelains , qui ont 
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300 livres chacun , à la nomination des 
Chanoines de S. Benoît , de même que le 
Curé -y ou Vicaire perpétuel. La Chapelle 
appellée Paroiflîale eft à côté du Chœur : 
le Tableau de T Autel repréfente une Def- 
CQnte de Croix , faite par Bonrdon , habile 
Peintre. 

Vis à vis de cette Eglife , il y a un« pe- 
tite place, nommée la Terre de Cambray, 
où eft à rentrée une Fontaine d'eau d'Ar- 
cueil , très utile pour ce quartier , à caufe 
de fon élévation & de fon éloigneinent de 
la rivière. A main droite fur cettr Place eft 
le Collège de Cambray , fond/ par Guil- 
laume d'Auxonne, qui don«a fa maifon 
pour cette fondation : on Jâppelle auflî le 
Collège des trois Evcque> > parceque trois 
Prélats y contribuèrent- Deux Régens , 
Profefleurs en Droir i^'rançois y lifeiu pu- 
bl iquement tous les jours. 

Le Collège Koyal eft à quelques pas 
au deffus : il a été fondé par François L 
qui rétablit les belles Lettres en France; 
ce Priace avoir réfolu de fonder un Col- 
lège avec cent mille livres de rente pour 
fix cens pauvres Ecoliers bourfiers , où tou- 
tes les Sciences & les Langues auroient été 
enfeignées gratuitement , ce qui n'a pas été 
exécuté. Marie de Médicis. fit travailler au 
bâtiment qui devoir avoir trois corps , doni 

Ggij 
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il n'y en a eu qu'un d'élevé. Louis XIIT. 
fon hls y mit la première pierre le 28 Açûc 
1^10. François I. y avoit cependant fonde 
douze Chaires de Profelfeurs pour l'Hé- 
breu , le Grec , la Philofophie, l'Eloquence, 
la Médecine , & les Mathématiques. Char-* 
les IX. établit une féconde Chaire de Phi- 
lofophie , & une de Médecine. Louis XIII. 
une Arabe, & une du Droit Canon. Louis 
XIV. une féconde du Droit Canon , & une 
pour la Langue Syriaque. Ils font au nom- 
bre de dix-neuf, & font une efpcce de 
corps féparé de lUniverfitc , auquel le 
Reàeur ne peut ipas défendre l'exercice 
de la Chaire. Ces dix-neuf Ledeurs font : 
deux pour la L^gue Hébraïque ; deux pour 
la Grecque j deux pour les Mathématiques; 
deux pour le Droîc Canon -, deux pour l'E- 
loquence Latine j deux pour la Philofophie 
Grecque & Latine; quatre pour la Méde- 
cine , Chirurgie ^ Pharmacie Se Botanique ; 
deux pour la Langue Arabe ; & un pour la 
Syriaque. Ces Chaires font toujours rem- 
plies par des perfonnes que le mérite Seia, 
profonde fcience élèvent à ces honorables 
emplois. 

De l'autre côté , vous verrez une grande 
porte qui fert d'entrée à la Commanderie 
DE S. Jean de Latran, dépendante du 
Grand Prieur du Temple de TOrdrc de 
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Malthe. Ce lieu cft rempli de trente mai- 
fons environ , occupées par différens ou- 
vriers fans Maîtrifes , qui profitent de la 
Franchife,pour travailler fans crainte d'être 
inquiétez des Jurez des Communautez : 
TEglife eft fort fimple ; elle a été bâtie par, 
les foins de Nicolas Lefbahy, Commandeur 
de cette Eglife , qui eft mort le 25 Mai 1505. 
Vous y verrez un tombeau érigé pour Jac- 
ques de Souvré , Grand Prieur de France , 
& Commandeur de ce lieu , dans lequel 
répofe feulement fon cœur ; c'eft un des 
plus beaux ouvrages àiAngHierre Taîné, 
excellent Sculpteur. 

Le lieu appelle la Cour S. Benoît , rue 
de TArbalêtre, Faubourg S. Marcel ; les 
rues des Charbonniers , depuis la Cour de 
S. Benoît , des Lionnois , & des Bourgui- 
gnons i jufqu au coin des murs du Val de 
Grâce , toutes dans le Faubourg S. Marcel 
& de ce quartier , font aufli privilégiées. 

Sortant de ce lieu , paflez dans la rue de 
S. Jean dé Latran , vous rendrez par le 
Puits-Certain dans celle de S. Jean de Beau- 
vais , à l'entrée de laquelle foiit les Ecoles 
PU Droit. La Faculté de Droit eft un des 
principaux membres de TUniverfîté. Louis 
XIV. rétablit en 1679 la lecture du Droit 
Civil & du Droit François. Il y a fix Profef- 
feurs de Droit Ciyil 3 quatre en ce Collége,&: 
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deux au Collège de Cambray : ces Profef- 
feur s portent la longue robe d'écar latte, avec 
le chaperon fouré d'hermine. | H y a fur la 
porte un Bufte du Roy , avec une table de 
marbre noir , fur laquelle eft écrit en let- 
tres d'or : SchoU JhHs. Ces Ecoles furent 
bâties en 14(34 , & agrandies en 1(^75. 
. L'Eglife de S. Jean de Bçauvais eft plus 
avant dans la même rue ; c'éft un Collège 
fondé en 1570, dont les Bourfes font à la 
nomination du Premier Préfident , & du 
Doyen du Parlement. Vous y verrez plu- 
fieurs anciens tombeaux des perfonnes de 
la famille du fondateur. 

Le Collège de Prefle, & celui des Lom- 
bards font dans la rue des Carmes ; l'Eglife 
Parôiflîale de S. Hilairî eft dans la rue 
d'Ecoilè ; & auprès , le lieu appelle la cour 
des Bœufs. 

Pour continuer à voir de fuite cç quar- 
tier , il faut revenir par la Place de Cam- 
bray , & rentrer dans la rue S. Jacques , 
où vous trouverez à main gauche le Col- 
lège DU Plessis , fondé Tan 1311 , par 
Geoffroy du Pleflîs, Maître de la Cha- 
pelle de Philippes V. dit le Long, qul^ 
changea fa mailon en ce Collège ; il a été 
rebâti & confidèrablement agrandi depuis 
la mort du Cardinal de Richelieu , qui 
ayoit laiffé un gros fond pour cette dépen-* 
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fe. Les Dofteurs de .Sorbonne ,qiii en ont 
Vadminiftration , le dirigent avec tant de 
régularité , qu'ils y attirent un grand nom- 
bre d'Ecoliers & de Penfionnaires. 

Plus haut diî même côte , vous verrez le 
Collège DE Louis le Grand. C'cftaind 
que Ton appelle depuis peu le Collège des 
Pérès Jéfuites. Les premiers fondemensde 
la Compagnie de Jéfus ont été formez dans 
le Collège de fainte Barbe , où S. Ignace , 
."Patriarche de cet Ordre, fit choix de fes 
premiers Compagnons : on voit encore 
dans ce Collège la chambre que ce Saint 
occupoit. S. François Xavier enfeignoit 
alors la Philofophie dans le Collège de 
Beauvais. Ces Pérès ont eu difFérenies de- 
meures jufqu à ce qu'ils fe foient entière- 
ment fixez en ce lieu : l'an 1540 ils fe pla-r 
cérent au Collège des Tréforiers , quartier: 
S. André. Deux ans après ils occupèrent 
le Collège des Lombards , qu'ils quittèrent 
pour habiter l'Hôtel de.Clermonc, dont 
Guillaume Duprat, Evêque de Clermont, 
avoit fait un Collège pour des Ecoliers de 
cette même Ville. Ce Prélat & le Cardinal 
de Guife , pendant la tenue du Concile de 
Trente > où ils étoient pour les intérêts 
de la France , conçurent tant d'eftime pour 
la doctrine, la piété & le zèle des Pères de 
cette Compagnie (p'ils trouvèrent à cette 
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fameufe Aflcmblée, qu'ils obtinrent d'Hen- 
ry II. des Lettres Patentes pour leur éta- 
bliflement à Paris , où TEveque de Cler- 
niont en amena plufîeurs qu'il retira chez 
lui. Il leur lai(Ia à fa mort trois mille livres 
de rente , & un gros fond en argent com- 
ptant, dont ils achetèrent en 15 (S; ce lieu- 
ci y qui étoit appelle la Cour de Langres : 
ils le nommèrent le Collège de Clermont, 
du nom de leur Fondateur, & y ouvrirent 
leurs Claffes. Il porta ce nom jufqu au lo- 
OAobré 1(381, qu'ils jugèrent à propos de 
1 oter de deflus leur porte , & d'y faire po- 
fer en place une table de marbre noir, 
avec cette infcription : Collegium Lif- 
dovici Magni. Ce Collège en 1(341 fut 
augmenté du Collège de Marmoutier ; Se 
en 1^80 de celui du Mans , qui y ont été 
joints. 

Le 10 Avril 1582 , *Henry III pofa la 
première pierre du bâtiment de la Chapelle 
de ce Collège, fur laquelle eft cette inf- 
cription : Religionis amplificandét ftiidiâ, 
Henricm III. Chrifiianiff. Rex FrancU at^ 
que Poloniét , in AHguflijf. Jefu nomcn fie^ 
tatis monumentHm , hune frimum la f idem» 
in eJHs Templi fundamentum conjecit. uinn. 
Dâmini i^Si. die 10 Aprilis» 

L'intérieur de ce Collège eft fèparé pat 
fîx diâfèrentes cours itmplies de plufieurs 

corps 
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corps de bâtimens , qui contiennent un 
nombre incroyable d appartemens & de 
• chambres fort logeables. La première cour 
dans laquelle on entre , eft celle des Pen- 
fîonnaires , où font les Claflès : c'eft dans 
cette même cour que les Penfionnaires &c 
les Ecoliers repréfentent tous les ans au 
commencement du mois d'Août uneTragé- 
die accompagnée de danfes & de fimpho- 
nies , à la fin de laquelle ces Pérès font la 
difttibution des Prix , que les Ecoliers les 
plus habiles remportent pour récompenfei 
de leur application. Ils en repréfentent en- 
core d'autres particulières dans le cours de 
Tannée. 

Les Claffes de ce Collège font grandes 
Se bien remplies -y c'eft de tous les Collèges 
de Paris celui qui a un plus grand nombre 
de Penfionnaires & d'Ecoliers, même de la 
première qualité. Ce qui en attire beau- 
coup , eft le foulagement que reçoivent les 
familles d*être déchargées du foin fpirituel 
xle leurs enfans , par la coutume de ces Pè- 
res, qui obligent leurs Ecoliers de s'appro- 
cher tous les mois du Tribunal de la Péni- 
tence. Entre le grand nombre de chofes 
curieufes renfermées dans cette Maifon , la 
fameufe Bibliotéque eft la plus confidéra- 
ble; elle eft des plus nombreufes & des plus 
.^ftimées de Paris j elle contient près de ciu- 
Tomcl. H h 
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quante mille volumes , qui augmentent 
tous les jours ; tant , par le fond de mille 
livres de rente , laiflées par le Surinten- 
dant des Finances Fouquet , que jpar les 
ouvrages des Sçavans de cette Compagnie , 
qui de tout temps en a produit un grand 
nombre. 

Le Collège des Cholets efl; dans la rue du 
même nom ; & celui de fainte Barbe dans 
la rue des Chiens. 

A quelques pas au- deffus du Collège des 
Jéfuitcs , vous trouverez TEglife Collégiale 
DE S. Etienne des Grez, remarquable 
par la haute antiquité : on croit que S. De- 
nis , Evêque de Pans en eft le Fondateur, 
ce qui la fait confidérer comme la première 
& la plus ancienne Eglife de cette Ville. 
Elle eft nommée S. Srephanus a Gre/fibus , 
vel Gradihus , parcequ il y avôit quelques 
dégrez à monter pour y entrer ; & non i 
GrAcis , ou des Grecs, comme quelques 
Auteurs le marquent. C*eftr une des Filles 
du Chapitre de Notre-Dame , dont le Cha- 

{)itre eft compofé d*un Chefcier quia(>oo 
ivres de revenu , & de douze Chanoines 
qui n'ont que 300 livres j ils font à la col- 
lation de deux Chanoines de Notre-Dame, 
qui ont ce <lroit annexé à leurs Prében- 
des. Il y a dans cette Eglife une Chapelle 
dédiée à Notre-Dame de Bonne Délivranî 
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ce 5 & une Confrérie inftituce «n 1535 , oi\ 
il y a toujours grande dévotion. La grande 
Fête de cette Confrérie eft le jour de l'Af- 
fomption de la Sainte Vierge 15 d'Aouft : 
cette Eslife donne fon nom à la rue d *à 
cote. 

Au milieu de la rue S. Etienne , eft le 
Collège deLizieux, & une quantité 
d'autres Collèges dans les environs ; tels 
font le Collège de Montaigu , oi\ Calvin 
Se Erafme ont étudié ; ceux de Reims ; des 
Graiïins ; de Sainte Barbe j des Religieux 
de la Mercy ; de S. Hilaire ; des Lombards; 
de Laon j de Fortet ; & autres , dont vous 
trouverez le détail enfuite du Collège de 
Sorbonne , au quartier de S. André des 
Arcs. La cour d'Albret eft rue des fepc 
Voyes. 

Rentrez dans la rue S. Jacques , vous 
verrez fur la droite le Couvent des Ja- 
cobins. S. Dominique, Inftituteur & Pa- 
triarche de ces Pères , en envoya quelques- 
uns à Paris vers Tan 1217 : ils furent établis 
en ce lieu, qui étoit appelle le Parloir aux 
Bourgeois. S. Louis leur fit bâtir cette 
Eglife , qui avec le Monaftére a retenu le 
nom de Jacobins , à caufc que cette Eglife 
étoit autrefois dédiée à S. Jacques le Ma- 
feur 5 ce qui a donné le même nom à la rue 
S. Jacques où ils font fituez. Le grand 

H h ii 
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Autel eft formé de colonnes de marbre! 
d'ordre corinthien , avec les armes du Car- 
dinal Mazarin , qui en a fait la dépenfe. 
Dans la Nef, à côté du grand Autel , eft la 
célèbre Chapelle du Rofaire , ornée d'une 
belle menuilerie dorée. Tous les premiers 
Dimanches du mois il y a grand concours 
de dévotion, à caufe des Indulgences ac- 
cordées à la Confrérie du Rofaire. On re- 
marque comme un des plus beaux tableaux 
qu il y ait en France celui qui eft au delfus 
de la porte du Chœur : il repréfente la naif- 
fance de la Sainte Vierge , peinte par le Fa* 
Untin j & il a été domaé par le Cardinal Ma- 
zarin. - 

Il y a dans cette Eglife vingt deux an- 
ciens tombeaux de Princes & de PrincelTes 
du Sang Royal : les plus conlîdérables font, 
celui de Robert , Comte de Clermont , fils 
de S. Louis , tige & premier de la Royale 
Maifon de Bourbon ; il eft dans la Chapelle 
de S.Thomas , dite des Bourbons : celui de 
Philippes de Valois où font fes entrailles 
feulement : celui de Charles , frcre de S. 
Louis : de Humbert , dernier Dauphin de 
Viennois , qui fe fit Religieux de S. Domi- 
nique, & qui laifla fa Principauté au Roy 
de France , à condition que les héritiers 
préfompûfs de la Courpnne fer oient Dait 
pbins. 
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Voyez à côté de l'Eglife les Ecoles du 
Dodleur Angéliques. Thomas , où font les 
portraits des Papes, Cardinaux, Archevê- 
ques , Evêques , & autres Illuftres de l'Or- 
dre de S. Dominique , qui ont tous profelîé 
la Théologie dans ces mêmes Ecoles : on y 
garde la Chaire qui a fervi à S. Thomas 
d'Aquin ; elle ett renfermée dans une autre 
pour la conferver. 

Sortant de ce Couvent , il ne vous refte 
plus avoir que le Faubourg S. Jacques , 
en deçà duquel étoit une porte de ce nom 
qui a été abatue en 1(584, ^ ^^ Faubourg 
joint à la Ville. Ce Faubourg eft un de ceux 
de Paris qui contient le plus d*Eglifes & de 
Monaftéres difFérens. 

LE FAUBOURG S. JACQUES. 

A rentrée de ce Faubourg , vous trouve- 
rez à main gauche le Couvent des Filles 
DE LA Visitation de Sainte Marie , éta^ 
tli en 161(5 , qui n'a de curieux que le ta- 
bleau de T Autel, peint par le Brun ; il re- 
préfente S. François de Sales , Inftituteur 
de la Régie de ces Religieufcs. 

Un peu plus loin , de l'autre côté , eft 
TEglife de S. Jacques du Haut-Pas , 
érigée en Paroifle dès l'an 1566 en place de 
la Chapelle de l'Hôpital de S. Jacques 
qui avoit été fondé par Philippes le Bel t 

Hhii\ 
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cet Hôpital étoit dépendant du grand Hô- 
pital de S. Jacques du Haut- Pas au Diocefe 
de Luques , d'où lui vient ce nom. Cette 
Églife étoit auparavant la Chapelle de THô- 
pital,& THôpital eft à préfentS. Magloire. 
Le nouveau bâtiment commencé en 1630 
a été achevé en 1675. J. B. Gafton de 
France, frère de Louis XIIL y pofa la pre- 
mière pierre , & l'Archevêque de Paris en 
fit la cérémonie. Le Portail eft formé de 
quatre groffes colonnes ifolées , d'ordre 
dorique : elles foutiennent un fronton avec 
un attique j le tout a été fait dans une très 
juftô proportion par Guittard , habile Ar- 
chiteàe , aux dépens de la Duchefle de 
Longueville, morte en iGj-j aux Carméli- 
tes , où elle s'ctoit retirée : l'Abbé de Sainc- 
Cyran eft enrerréici. 

Le Séminaire de S. Magloire eft 
tout attenant ; c'étoit anciennement un 
Hôpital , fondé pour loger les Pellerins 
qui tomboient malades en faifant le voya- 
ge de S. Jacques en Efpagne , dont la Cha- 
pelle & la Maifon étoient peu confidéra- 
bles. Catherine de Médicis le donna aux 
Religieux Bénédiélins qui étoient à S. Ma- 
gloire , rue S. Denis, où elle mit les Filles 
Pénitentes, dont elle vouloit prertdre le 
Couvent pour bâtir l'Hôtel de Soillbns où 
elle fe logea : ces Religieux y ont demeuré 
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jufquen 1611 ; & en 1621 les Prêtres delà 
Congrégation de TOratoire de Jéfus y fu- 
rent introduits par le Cardinal de Retz 
Evêque de Paris , qui fupprima le titre 
d'Abbaye , & en unit le revenu à fon Evê- 
ché. Leur Inftitut eft d'inthuire les jeunes 
Ecclcfîaftiques des fondions de leur mini- 
ftére* : ce Séminaire eft des plus confidéra- 
blés de Paris ; il eft même celui de l'Arche- 
vêque de cette Ville , & où il y a le plus de 
Pcnfionnaires. 

Plus avant de l'autre côté , vous trouve- 
rez LE Monastère des Ursulines, de 
rOrdre de S. Auguftin , fondé en t6oy par 
Madelcne Lhuillier , veuve de Claude le 
Roux de Sainte-Beuve, Confeillerau Par- 
lement. Leur Régie eft d'inftruire gracuû 
tement des jeunes filles , & de leur appren- 
dre à lirCj à écrire , & les ouvrages conveu 
nables à leur âge & à leur féxe ; non feu- 
lement celles qui font Pcnfionnaires cher 
elles î mais auflî celles du dehors.qui vont 
deux fois le jour à leurs Ecoles. L'Autel 
eft orné d une excellente Annonciation de 
T^anmply habile Peintre Flamand, Elève du 
fameux Rubens. 

Un peu plus loin , de l'autre côte , vous 
verrez lhs Feuillantines , dontrEglife 
a été bâtie depuis quelques années avec 
beaucoup de dépenfe. L'Autel eft orné d« 

Hhiii\ 



ijiSS Les CuRiosiTEz de Paris , 
colonnes de pierres de caille très- bien exé- 
cucées : le tableau du milieu eft une Sainte 
Famille , copiée fur l'original de Raphaël 
d'Urbin qui eft à Verfailles : ces Religieu- 
fes font de TOrdre de S. Bernard. reformé, 
ou deCîteaux, établies en ce lieu Tan i6iz. 
. Au deifus , du même côcé , font ies Be- 
NEDicTiNS Anglois, fcfugiez à Paris 
.pour la Religion Catholique. Ils s'établi- 
rent en cette Maifon Tan 1^57 , où ils ont 
fait bâtir cette nouvelle Eglife en 1676 : 
quoique petite , elle mérite votre curiofi- 
té , puifqu'elle pollède des beautez que plu^ 
fieurs grandes n'ont pas. Elle a été bénite 
en i(j77 par l'Abbé de Noailles , préfente- 
ment Cardinal , & Archevêque de Paris. 
-L'Autel eft des mieux conftruits , & bien 
orné : le Choeur des Religieux eft rempli 
de chaifes ou formes dune très belle me- 
.niuiferie. Les tableaux des deux Chapelles 
.auprès du Choeur , dont l'un reprcfente la 
Sainte Vierge, & l'autre S. Benoît, ont 
été peints par la dernière Abbefle de Mao- 
buittbn , Princefle de la Maifon Palatine , 
qui cravailloit à ces forteis d'ouvrages pour 
l'ornement de fon Abbaye, & de pluueurs 
Monaftéres à qui elle en faifoit des pré- 
fens. A l'entrée de la Nef à gauche , il y a 
une Chapelle , dans laquelle eft en dépôt 
le corps de Jacques II. Roy d'Angleterre, 
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d'Ecofle & d'Irlande ; celui de Marie-Loiii- 
fe Smart la fille , morte depuis y a été mis 
auprès. 

Si votre curiofité vous excite à tout voir, 
il y a encore pluficurs endroits aux envi- 
rons de ce quartier qu il ne faut pas négli- 
ger, tels font: la Communauté de Sainte 
PERpfi'xui, rue des Follez de Tanciennc 
Eftrapade : celle de Sainte A u r e , rue 
neuve de Sainte Geneviève T celle des Fil- 
les Orphelines de l*Enfant Jésus rue des 
Vignes: le Séminaire des Anglois , 'rue 
des Portes : le Monaftére des Filles de 
N. Dame DE la Présentation, même 
rue des Portes y c*eft un Prieuré perpétuel 
de Religieufes Bénédictines : la Commu- 
nauté de Sainte Agathe,appellée les F il les 
DE laTrape, muée rue de TArbalctre , 
auprès du lieu nommé la Cour S. Benoît, 
Le Jardin des Apoticaires cft dans cette 
même rue de l'Arbalêcre ; où vous verrez 
àuflfî LES Filles de la Providence , 
établies au lieu où étoit autrefois un Hô- 
pital appelle la Santé , dans lequel Ton re- 
cevoir les Peftifércz , pour le foulagement 
de l'Hôtel- Dieu. La Reine Anne d'Autri- 
che , mère de Louis XIV. ayant befoin 
d'une partie de ce terrain pour le Val de 
Grâce, donna aux Adminiftrateurs de l'Hô- 
tel-Dieu, en échange, une autre place fur 
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le chemin de Chantilly, où elle fit bâtir en 
1^51 un autre Hôpital , qui fut auffi appel- 
lé la Santé , & dédié à Sainte Anne. Le . 
refte de cette place fut donné par cette 
Princcfle pour Tétabliflement de cette Com- 
munauté de la Providence , qui exerce uti- 
lement riiofpitalité envers un grand nom- 
bre de Filles de famille. • 

Continuant le Faubourg S. Jacques , 
vous trouverez fur la droite les Reli- 
gieuses Cakmêlites DeschaussÉbs. 
Anciennement ce Monailcre étoit un Prieu- 
ré de l'Ordre de S, Benoift, appelle Notre- 
Dame des Champs. Les anciens Auteurs 
croyent que ce lieu a été bâti de la ma- 
nière qu'il eft encore aujourd'hui y par le 
Roy Robert , fils de Hugues Capet : la 
Chapelle fouteraine de l'Eglife fait preuve, 
d'une haute antiquité. Cette Maifbn éft la 
première de Carmélites que Ton ait vu en 
France : en 1^04 Marie de Médicis y mie 
fîx Religieufes de la Réforme de Sainte 
Thérefe , que le Cardinal de Bérule fut 
chercher lui-même en Efpagne , & donc 
le nombre s'eft de beaucj&up augmente , 
puifque l'on compte présentement dans le 
Royaume 70 Couvens de cet Ordre. Cette 
Communauté eft toujours fort rkombrcu* 
fe^ & célèbre par la retraite de bien des 
gcn$ de qualité qui s'y renferment > pour 
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y finir leur vie dans la pratique d'une Ré- 
gie très auftcre. 

Quoique le Corps du bâtiment de cette 
Eglife foit très antique , elle ne laiflè pas 
d'être une des mieux décorées de Paris : 
le grand Autel , dont le Tableau repréfcnte 
r Annonciation , peint par Gui B9lognéfe, 
célèbre Peintre Italien , eft formé de qua- 
tre colonnes de marbre , & fort élevé , fur 
lin degré de douze marches très ingénieu- 
fement pofées , accompagné de baluftrades 
de marbre. Tous les ornemens de cet Au- 
tel font de bronze doré à feu : le Taber- 
nacle, qui repréfente TA rche d alliance , 
eft tout d'argent -, le bas-relief du devant 
eft travaillé dans la perfcdkion , & repré- 
fente r Annonciation. Rien n'eftplus fom- 
ptueux que cet Autel les jours de Fêtes : 
vous y verrez un Soleil d'or enrichi de 
pierreries d un très grand prix , accompagne 
de chandeliers , de vafes , & d'autres pièces 
d'orfèvreries , dont la quantité égale la 
magnificence. 

Le Chœur eft féparé de la Nef par qua- 
tre belles colonnes de marbre verd de mer^ 
chargées de fiâmes de bronze doré d'une 
beauté & d'une grandeur merveilleufe : le 
Crucifix de bronze que vous voyez fur la 
porte , eft un des meilleurs ouvrages , &des 
plus cftimez que 54rr4^*;7 ait jamais fculpté. 
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La vouce de TEglife , où plufieurs hiftoî- 
res de TEcriture Sainte font repréfentces 
aux dépens de Marie de Médicis , a été 
peinte par Champagne. Obfervez-y un ex- 
cellent morceau de perfpedive du deflein 
des jirgHcs ; c eft un Crucifix , avec la 
Sainte Vierge & S. Jean , fi artiftement 
peint par le même Champagne , qu'ils vous 
paroîtront fur un plan perpendiculaire , 
quoiqu*orizontal ; ce qui fait un effet auiE 
agréable que furprenant. 

Audelfus de la porte de cette Eglife, il 
y a une belle Tribune grillée , accompa- 
gnée des ftatues de S. Pierre , de S. Paul , 
& de S, Michel qui terrafle le diable. 

Toutes les Chapelles font magnifiques ; 
les belles peintures Se la dorure y ,brillent 
de tous cotez ; la propreté & le bon goût 
régnent par tout. 

Les douze Tableaux , ornez de bordures 
dorées , qui font placez fous les fenêtres , 
repréfentent des fujets tirez du Nouveau 
Teftament , & ont été peints par de très 
habiles Maures. 

Le i^*^ à droite en entrant , repréfente la 
Réfurredion du Lazare. Le i« , laCircon- 
cifîon de Notre -Seigneur. Le 3^, l'Adora- 
tion des Mages. Le 4" , l'AÏÏbmption de 
la Vierge. Le 5^, la Dcfccnte duSaint* 
Eiprit fur les Apôtres. Le 6% la Nai0ànce 
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de Notre-Seigneur. Ces fix Tableaux ont 
été peints par le célèbre Champagne , Se 
font très cftimez. 

De l'autre côté , le i" repréfente le Mi- 
racle des cinq pains , par Stella. Le i« , la 
Madeléne aux pieds de Notre-Seigneur 
chez Simon le Pharifien : c'eft un des plus 
cxcellens ouvrages du fameux le Brnn. 
Le 3*^ , l'Entrée de Jefus-Chrift dans Jéru- 
falcm le jour des Rameaux , par de la H ire. 
Le 4« , Jefus-Chrift afiîs lur le bord du 
puics de Jacob , parlant à la Samaritaine , 
-i^iStilLu Le fy Jefus-Chrift dans le Dé- 
ert fervi par les Anges : il eft auffi de le 
Brnn. Le 6^ , l'Apparition de Notre-Sei- 
gneur aux trois Maries , par de la Hire. 

Vis à vis le Choeur des Religieufes , ob- 
fervez le grand Tableau qui repréfente 
l'Annonciation ; c'eft un excellent ouvrage 
du Gniie , qui l'avoit peint pour la Reine 
Marie de Médicis. 

Remarquez enfuite la Chapelle de fainte 
Marie-Madeléne : elle eft des plus magni- 
fiques : vous y verrez la ftatue du Cardmal 
de Bérule , faite en marbre par Sarraz.in 
en i(j57 'y elle eft élevée fur un piedd'eftal 
de marbre , où font d'cxcellens bas reliefs 
de Leftocan^ Sculpteur renommé :ces bas 
reliefs repréfentent le faint Sacrifice de la 
Meffe ; & celui que Noc fit lorfqu'il fut forti 
4e Tarche. 
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Vous verrez audî dans cette Chapelle , 
toute embellie de peintures , un admirable 
Tableau,qui eft eftimé le plus parfait que le 
fameux le Bmn ait jamais peint. Il repré- 
fente la Madeléne dans la pénitence ; la 
douleur & le repentir font fi vivement ex- 
primez dans cette figure , & Thabileté de 
cet excellent Maître fi fortement prouvée 
par tous les accompagncmens , que vous 
ne pouvez rien voir de plus achevé & de 
plus parfait : la vie de cette Sainte eft re- 
préfentée dans le lambris de cette héilt 
Chapelle. 

Antoine de Varillas , Hiftorien de Fran- 
ce ; le Duc de Montaufier ; & Julie de 
Rambouillet fon époufe font enterrez ici ; 
le cœur du Vicomte de Turenne y eft auf- 
fî : c'eft dans ce célèbre Monaftére que j 
fe retira en 1(^75 Marie- Louife de la Bau- 
me le Blanc , Marquife de la Valiére , où 
elle prit le nom de Sœur Louife de la Mi- 
féricorde ; elle y a vécu trente ans dans les 
exercices de la piété la plus auftére & la 
plus folide. Marie-Anne de Bourbon Du- 
cheflè de Vendôme , y a été enterrée au 
mois d'Avril dernier. 

A côté des Carmélites , il y ^ une Fon- 
taine de ce nom.. Un peu plus avant de l'au- 
tre toiè , vous allez voir une autre Eglife , 
qui ne lui ccdc en rien , c'eft 
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NOTKE-DAME DUVAL DE GRACE , 
Abbaye de l'Ordre de S. Benoift, transfé- 
rée ici vers l'an ifiii^j , du Val de Grâce où 
elle croit fituéc piès du Village de Bicvre j 
pai' les ioins de la Reine Anne d'Autriche, 
qui, l'an 1614-, fit bâtir en ce lieu une petite 
Chapelle & d'autres édifices peu confide- 
rables. Cette Princefle vers Van 1645 fit 
commencer cette Eglife, & ce magnifique 
bâtiment, en aÛions de grâces de l'heu- 
reufe & inefperée naiÏÏance du Dauphin 
(depuis Louis XIV.} (on fils, qu'elle eut 
après vin^t-deux ans de fterilité. 

L'excellence de ce fuperbe Edifice a ton- 
tours oblige les Etrangers fiiicéres & (ans 
prévention pour leur patrie , d'avouer de 
bonne grâce que l'on ne peut rien déplus 
fomptueux ni de plus magniiiqae. ÎÇe cé- 
lébte monument de la p;ccé d'Anni^'d'Au- 
triche eft compofé de tout ce qu'il i a de 
plus exqgis Se de plus parfait dans'.fiarcht- 
tecture ; il a été inventé & comnMBcé pat 
F>:^nfo:s Manptr^i , & achevé par U'-Muet, 
leD:<c&c DHva'-: il n'a cependant àcé fini 
qu'en i6(îj : l'inventeur de ce grand ouvra- 
ge l'a fait commencer lui-même, Se l'a feu- 
lement élevé d'onze à douze pieds de haut, 
au-delTus du rez de chauffée de l'Eglife : 
cependant , comme l'efptit qui l'a produit , 
n'a pas été le même qui l'a achevé , 00 
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voit bien ladifFerencc qu'il y a entre ce bâ- 
timent, & une Chapelle que le même Ar- 
chitecte fit faire àFiefne,{ur le même def- 
fein qu'il s'écoit propofé pour le Val de 
Grace,afinde faire connoître Tignorancede 
ceux qui Tavoient fupplanté. Car quoique 
le diamètre de la coupe de la Chapelle de 
Frefne, n'ait guère que la troifiéme partie 
du diamètre de la coupe du Val de Grâce, 
néanmoins toutes les perfonnes intelligen- 
tes regardent ce petit modèle comme un 
chef- d'ceuvrc , où il n'y a rien qui ne 
prouve rhabiletc de TArchitefte. 

Pour venir à notre fujet , vous verrez * 
d'abord , une grande grille de fer qui fé- 
paie une cour de ving-cinq toifes de lon- 
gueur, & de prelqu'autant de profondeur, 
des deux cotez de laquelle font deux pa- 
villons qui font tête à deux corps de bâti- 
mens. De cette cour on découvre le Por- 
tail élevé fur feize degrez ; il eft forniié de 
quatre grolfes colonnes , entre lefquelles 
font les ftatues de S. Benoît & de Sainte 
Scholaftique en marbre blanc , faite par 
Fz-cinçois Afjguierre ; les autres ornemens 
font de BuiflerScAo. Renaudin: cette Infcri- 
ption e(t gravée en lettres d'or fur la frifc 
de ce portique : Jefu nafcenti ^ f^irginique 
Miîtri. Remarquez avant que d'entrer, la 
beauté du dôme ou coupole couverte, de 

plomb 
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Î)lomb à bandes dorées ; la baluftrade de U 
anterne, & la croix, qui font très-hautes 
& autant chargées d'ornemens que de do- 
rures. 

Si les dehors de cette Eglife font bril- 
lans , les dedans font auffi d'une magnifi- 
cence qui furpafle : le pavé cft tout de 
marbre choifi , de diverfes couleurs , & 
placé en compartimens : la voûte faite 
d'une forte de pierre blanche comme le 
marbre^eft remplie d'orncmens qui font des 
meilleurs ouvrages de François jinguierre: 
l'ordre corinthien régne par tout cette ad- 
mirable Eglife avec une proportion qui en- 
chante les plus habiles connoiflfeurs. 

Les figures en bas. reliefs fculptées fur 
les neuf arcades des Chapelles , ( trois fous 
le dôme , & les lîx autres dans la nef , trois 
de chaque côté, ) repréfentent les Attributs 
à la Sainte. Vief^e, fçavoir , en commen- 
çant à la Chapelle de Sainte Anne , la Mi- 
lericorde & TObéiffance -, la Pauvreté & la 
Patience , à l'Autel du Saint-Sacrement \ la 
Simplicité & l'Innocence, au Chœur dés 
Religieufes; l'Humilité & la Virginité, près 
de la Sacriftie ; enfuite la Bonté 8ç la Bé- 
nignité , à l'autre Chapelle de la nef; & la 
Juftice , fur la dernière à droite. A la pre- 
mière Chapelle à gauche en entrant, la 
Force & la Tempérance j enfuite , la Reli- 

7 orne L \i 
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gion Se la Dévotion ; la Foi & la Charité, 
près le dôme ; toutes ces fculptures & les 
autres ornemens font de Michel ^ngnierre^ 
Se d un grand mérite. ' 

Le grand Autel eft placé an fond de 
TEglife fous Tare du dôme 5 mais trop en- 
foncé:il eft compofé de (îx greffes colonnes 
torfes , du delîèin de le Dna faites d'un mar- 
bre noir veiné de blanc , qui ont coûté foi- 
xante mille livres : il y en a peu de cette 
cjualiçé en Europe. Ces belles colonnes font 
pofées fur des pieds d'eftauxde marbre gar- 
îiis d'ouvrages de bronze doré ; elles mu- 
ticnnent un baldaquin ou forme de dais, 
fuporté de fix courbes qui foutiennent un 
plafond fur lequel eft pofé un globe avec 
une croix audeffus : fur l'entablement des , 
colonnes , il y a fîx Anges avec des encen- 
foirs en la main , près defquels on a mis 
des feftons de palmes , où font fufpendus 
plufîeurs petits Animes qui tiennent des rou- 
leaux fur lefquels font écrits des verfèts du 
Gloria in excel/is Deo : tous ces ornemens 
font dorez , & font un riche effet. L'En- 
fant Jefus eft repréfenté fur l'Autel comme 
dans la Crèche, entre la Sainte Vierge & 
S. Jofeph ; ces ftatues font de Michel jin^ 
(riticr-'-e. Le tabernacle qui s^éleve derrière 
ces figures , eft pofé fur douze petites co- 
ionues j il eft tout doré^ ce qui dpnnc uû 
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grand éclat à cet Autel5& le rend d'une ma- 
gnificence achevée. Le devant d'Autel eft 
un bas relief fait par François Angmerre, qui 
yarepréfenté une merveilleufe defcentede 
Croix : TAutel qui eft oppofé , eft à l'ufage 
des Religieufes j il leur fert pour la Com- 
munion. 

Dans les grandes Fêtes on expofe fur ce 
bel Autel un Soleil d'or émaillé de couleur 
€le feu , tout brillant de diamans : il eft fou- 
tenu par un Ange de même métail , dont 
les bord de la robe font aufïï garnis de dia*. 
mans : ce précieux morceau a coûté fept 
ans de travail , & quinze mille livres de 
façon : c'eft un don de la même Reine , 
mère de Louis XIV. qui a auffi donné une 
quantité de Reliquaires d'or & d'argent en- 
richis de pierreries. 

Des deux cotez de ce magnifique Autel, 
font deux grandes grilles d'un travail & 
d'une beauté admirables : celle de la droite 
fépare le Chœur des Religieufes d'avec 
le Sanétuaire: celle de la gauche ferme une 
grândeChapel?e,toujours tendue de noir,&: 
dédiée à Sainte Anne^oii l'on conferve dans 
plufieurs niches d'un petit caveau fouter- 
rain, & revêtu de marbre , les cœurs des 
Princes & Princefles du Sang Royal. 

Vous verrez au milieu de cette Cha- 
pelle un lit de velours noir aux armes de 
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la Reine mère , avec une eftrade de trois 
degrez , fur laquelle eft poiée une repré- 
f cntation couverte d'un poil de velours noie 
avec les mêmes armes , bordé d iiern itic, 
& croifé d'une toile d argent. Le coeur de 
cette Reine Fondatrice y repofe depuis plus 
de 50 ans. Pour fatisfaire votre curiofité je 
vais vous faire le détail des autres cœurs 
qui y font aufîi en dépôt , félon Tordre des 
temps qu'ils y ont été apportez. 

Celui d'Anne-Elifabeth de France, fille 
de Louis XIV. & de Marie- Thérefe d'Au- 
triche fon époufe, décédée le 30 Décem- 
bre 1661 5 âgée d*un mois & onze jours. 

Celui de Marie- Anne de France, fille de 
Louis XIV. ôc de la Reine fon époufe, dc- 
cédéele i6 Décembre 1664, âgée d'envi- 
ron fix femaines. 

Celui de N. d'Orléans , féconde fille de 
Philippes d'Orléans, & d'Henriette- Anne 
d'Angleterre , née le 9 Juillet 1^65 , & dé- 
cédée le même jour. 

Celui d'Açne d'Autriche , Reine de 
France, & mère de Louis XIV. y fut dé- 
pofé le 22 Janvier 1666 : cette Princelfe 
avoit ordonné parteftament que fon coeur 
feroit tiré de fon corps par le côté fans y 
faire d'autre ouverture -, ce qui fut exécuté: 
cette Reine décéda le 20 Janvier 1666 y 
âgée de 64 ans Se 4 mois. 
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Celui de Philippcs - Charles d'Orléans , 
Duc de Valois , fils du Duc d'Orléans & 
d'Henriette Stuart , décédé le 8 Décembre 
1666 ^ âgé de 16 mois & 24 jours. 
, Celui d'Henriette- Anne Stuart , fille de 
Charles I. Roy d'Angleterre , Ducheflc 
d'Orléans , premiérp époufe de Philippes 
Duc d'Orléans , déccdée le 30 Juin 1670, 
âgée de 16 ans & deux jours. 

Celui de Philippes de France , Duc d'An- 
jou , fils de Louis XIV. & de Marie-The- 
refe d'Autriche , décédée le 10 Juillet 1671, 
âgée de trois ans. 

Celui de Marie-Thercfe de France , fille 
de Louis XIV. & de Marie-Théréfe d'Au- 
triche, Reine de France, décédée le pre- 
mier Mars i6yi , âgée de plus de cinq ans. 

Celui de Louis-François de France Duc 
d'Anjou, fils de Louis XIV. & de Marie- 
Therefe d'Autriche fon époufe, décédée 
le 4 Novembre i6yx , âgée de près de cinq 
mois. 

Celui d'Alexandre Louis d'Orléans, Duc 
de Valois , fils de Philippes de France Se 
de Charlotte Palatine, décédce le 16 Mars 
1676 y âgée de 1 ans 9 mois & 14 jours. 

Celui de Marie-Théréfe d'Autriche, 
Reine de France , époufe de Louis X IV. 
décedce le jo Juillet 168}, âgée de 44 ans 
& dix mois. 
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Celui de Marie-Anne-Chriftine- Vidoire 
de Bavière , époufe de Louis Dauphin de 
France, fils unique de Louis XIV* déccdéc 
le lo Avril 16^0 , âgée de jo ans environ. 

Celui d'Anne- Marie- Louife d'Orléans , 
Ducheiïè de Montpenfîer, fiUe de Gatton de 
France Duc d*Orleans, décedce le 5 Avril 
1^95 , âgée de 6j ans & 10 mois. 

Celui de Philippes de France Duc d'Or- 
Icans , frère unique de Louis XIV. Roy de 
France & de Navarre , décédé le ^ Juin 
1701 , âgé de 60 ans 8 mois. 

Celui de N. Duc de Bretagne , fils de 
Louis de France , Duc de Bourgogne , dé. 
cédé le 1} Avril 1705 , âgé de 9 mois Se if 
jours. 

Celui de Louis Dauphin de France , fils 
de Louis XIV. Roy de France ^ & de Ma- 
rie-Therefc d'Autriche , décédé le 14 Avril 
171 1 , âgé de 49 ans 5 mois & 14 jours. 

Celui de Marie Adélaïde de Savoye, 
époufe de Louis Dauphin de France , Du* 
chclFe de Bourgogne , décedée le 11 Février 
1711 , âgée de i6 ans 5 mois & fix jours. 

Celui de Louis Dauphin de France , ao* 
paravant Duc de Bourgogne , petit fils de 
Louis XIV. décédé le 18 Février 171 r, âgé 
de 19 at>s fept mois & douze jours. 

Celui de Louis Dauphin de France , au-i 
paravant Duc de Bretagne ^ arriére petit« 
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fils de Louis XIV. décédé le 8 Mars i7iz, 
âgé de 5 ans & 2 mois. 

Celui de Charles de France , Duc de 
Berry, petit -fils de Louis XIV. décédé le 
4 Mai 1714 âgé de 28 ans. 

-Celui de Marie-Louife-Elifabcth, fille 
poftume du Duc de Berri , décedcc le 16 
Juin 17 14 , jour de fa naiilance. 

Entre les quatre arcades , dans les maf- 
fifs qui fouticnnent la coupole ou dôme 
& direftement audelTus des portes des pe- 
tites Chapelles qu'on a pratiqué dans ces 
maflîfs , il y a des balcons dorez ; & fur 
l'entablement dans les triangles , les quatre 
Evangeliftes font fculptez en bas reliefs : 
autour dans la frife fous la grande corni- 
che eft une Infcription , qui apprend l'in- 
tention que la Reine Anne d'Autriche a 
eu en faifant conftruire ce merveilleux 
Edifice: ^f^na ^uflria D. G. Francomm 
RegiriA y Regnicfue ReEirix , w fubjecit 
DcHs omnes ho fies Ht conderet domum inn^^ 
mine fm Ecc. A, M* DCL, 

C'eft audeflbus de ces paroles qu*il faut 
élever vos yeux pour les enchanter par les 
beautez que vous y verrez ; tout ce que 
la peinture a de plus fiiblimc Se de plus 
élégant y eft étalé dans la perfection. La 
félicité des Bienheureux ne peut être mieux 
repréfentée que le cè\é;ht^ Aiignard Ta dé- 
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peinte dans cet admirable ouvrage : les 
Saints y font diftinguez par ordre ou par 
une marque particulière : les Rois , les Pa- 
triarches 5 les Chefs d'Ordres, les Pères 
de l'Eglife , S. Benoift & Sainte Scolaftiqiie*, 
r Autel , de le Chandelier à fept branches 
font dans les parties les plus balles. Audef- 
fus les Martyrs , les Vierges & les Con- 
fefleurs -, au plus haut, dans les efpaces in- 
finis, il ne paroît que des objets innom- 
brables Se à demi formez , par rapport à 
Téloignement , d'oii il fort une gran^^ lu- 
mière. La Sainte Trinité Se les principaux 
Myftéres de notre Rédemption y font aufli 
placez avec ordre. Remarquez la Reine 
Anne d'Autriche , offrant à Dieu le vœu 
de la conftruétion de cette Eglife : cette 
Princeffe eft conduite par Sainte Anne & S. 
Louis. Enfin cet ouvrage eft merveilleux 
dans toutes fes parties , & fait bien con- 
noître tout ce que l'Ecriture Sainte nous 
enfeigne fur la félicité dont jouiffent les 
Saints dans le ciel. Le célèbre Mignari^ 
dit le Romain , s'eft acquis une gloire im- 
mortelle par l'excellence de cet ouvrage, 
qui eft le plus beau morceau qui (bit au 
monde. Molière a chanté la gloire du Val 
de Grâce par un Poëme qui fe trouve dans 
fes œuvres ; dans lequel vous aurez une 
coimoiffance plus étendue de cet incompa- 
rable chef-d'œuvre. ^J 
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11 eft aifc de vous peifuader de la beauté 
Je Tintérieur de ce Monaftére par celle de 
l'Eglife : tout : y eft d'une régularité & 
J*une commodité achevée. - Les revenus 
^^ cette Maifoïx font très - conddérables : 
l'Abbaye de S. Corneille de Compiégne y 
eft unie. Ces Religieufes font de l'Ordre 
de S. Benoift , & vivent fort auftérement : 
jelles jouiffent du plus beau de tous les pri- 
vilèges ; c'eft de s^élire une Abbefle de 
leurCommunauté, qu'elles changent tous 
les ^:dis ans. 

A quelques pas au - defïùs du Val de 
Grâce, &du même côté, eft le Monaftére 
DBS Peiie5 Capucins : ce Couvent qui n*a 
(ainfi que tous ceux du même Ordre ) rien 
que dé- trcs-.,fimpfe, fut bâti en 1613 des 
aumônes de différentes perfonnes charita- 
bles : TEglife eft dédiée fous le titre de 
TAtmonciation. Remarquez dans une 
Chapelle de cette Eglife , un tableau de 
le Brutty de la Préfentation de la fainte 
Vierge au Temple. Ce Couvent eft le 
Noviciat de la Province de Paris. 

Le Champ dés Capucins , ou le nouveau 
cours , eft une grande place , dans laquelle 
on a mis une croix, en mémoire de ce que 
l'ontreuva en cet endroit quelques Hofties 
qui avoient été volées avec les vafes fa- 
Tom h K K 
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crez en TEglife de S. Martin , au Faubourg 
S. MarceL 

Voyez enfuite de Itautre coté de cette 
même rue , les Rbligiextsbs Beknau- 
DINES dePokt-Royal : c'eftune Abbaye 
de rOrdre de Cîteaux , transférée en cette 
Ville l'an i6i^ -, ce lieu étoit autrefois nom- 
me l'Hôtel de Clagny , dans lequel la Reine 
Marie de Médicis mère de Louis XIIL 
fît venir de l'Abbaye de Port-Royal des 
Champs , des Religieufcs qu'elle y établit 
avec bien de l'approbation , à caufe deleur 
vertu finguliére , & de leur grande aufté- 
ritc : elle jouit de 8000 livres de revenu. 

Leur Eglife , quoique petite, a toutes 
les perfe£bions néceflaires pour la rendre 
accomplie : le bâtiment a été conduit par 
le P autre , habile Arehiteûe , qui en a fait 
un vrai chef-à oeuvre. Examinez le ta* 
bleau du grand Autel qui repréfcnte la 
Cène : il eft eftimé lemèSleur des ouvragée 
de Philippes Champagne : ceux des deux cô- ( 
tez font du même Maître j ils repréfentent 
la {ainte Vierge, & la Samaritaine. On con- 
ferve en ce lieu une Epine de la (àinte Cou- 
ronne de Notre-Seigneur Jefiis - Chrift , à 
laquelle il y aune grande dévotion , à caufe 
de plufieurs miracles : & une des cruches 
que l'on dit avoir fervi aux Noces de 
Cana. 
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Septentrionale. Les quatre faces font exa- 
ctement placées aux quatre expofîtions 
du monde; tout To^iyrage ^ près de qua^ 
,tor;ie tpires de ha^tçuç, /|pafé:Cfi)deux ctaft 
ges, avec une très- belle plate fôruie pavée 
de cailloux, qui régne fur le tout au lieu 
de toit, & de laquelle on découvre l'hbri- 
fon en entier : cet Edifice eft fi bien voûte 
>ar tout, qu'on n*a en>ployé ni bois , ni 
er dans fa conftrudion 5 toutes les .pierres 
doiit on s'eft fervi, ontcté chôifies , & po4 
fées d'une égalité qui contribue beaucoup 
àfafolidité* 

Ses fondemens font très-profonds fous 
1 terre , à caufe des carrières 5 vous y poiu 
vez defcendre par un efcalier de 171 de- 
grez, qui a un efpéce de yuidc ; de ma- 
nière que Ton voit, du plus bas dé cet ef- 
calier, le jour qui régne fur la terrafle ou 
plateforme. Ces carrières contiennent plus 
de 80 rues larges au moins 4? quatre ipieds 
toutes taillées dans le roç,^ près: de ceiit 
pieds de profondeur en terre \ Se q^i s'é* 
tendent bien avant fous la Ville. A Tunç 
des extrêmitez de ces carrières, qu'on dit 
être direAeiîient au-deffous de VEglife de 
S. Jacques du Haut^Pas, il yia une efpéce 
de Salon d'environ quatre,toifes ;dc di^r 
métré , auflî taillé dans le roc, de la vpùw 
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Qaoi^ii^il n*y âîc plus rien de particulier 
âans tout le réftéde ce Faubourg , il faut 
cependaitc pâfibr la^ Porte S ■ Jacques , pouJ: 

voie t'OB^ERV ATOIRE Ro YAL ! 

ce liçtl qui prend fon'nôm de fon ufage ^ 
fert de fogemeiit aux Mathématiciens que 
le Roy y entretient pour perfcaionnet 
rObfervation dés Cieux , Se faire de nou- 
velles dëcouvectès dans les Sciences Aftro- 
nomi^u^s': poiir^ cet effet , touis XlV, fit 
bâtir cet Edifice enié^y , par les fdins de 
Jean-BaptifteîColbêrt Controllçiir General 
des Finances & Sur- Intendant desBâtimens^ 
ce fut fur les dètfëihs & fiir la conduite de 
C lande Perrank ^dc r^Académîedes 5cienl 
ces , & preiMer ArclïKçiftë de Sa Majefté^, 
qu^il fiit bâti' & éntiérèiïient achevé en 
1^70. Cet ouvrage eflfingulier /non-feu- 
leinént par fa cohftrudion, dont la foli- 
dité n^â pèîïit d*ég^è , mà^^^^^ parcequ'il 
peutfâns le feccftirs dVùcun inftrument de 
MatbcnKSitiquëj'fèrvir , parla formé iquriui 
a été ^mée ;% h 'plùpâtt dés obfervâTions 
Aftronomiqués: à quoi en effet il fert 
trcs-utiîémènfi ireftcompofc d'un grand 
corps de maçôtiiierie de figure quarrée^ ac- 
tomf^gHé de deiix ^tourt^' ôâôgônes aux 
tleux 'ai%Jéî^de- làrrfafcènWfridionale , & 
ëurié aliitfe ttfui^ quarréc au milieu de la 
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léji , pour mettre, en temps de contagion, 
les malades de rHôtçl-Dicu, dont il dé- 
pend : il eft fituc au bout du Faubourg S. 
Marcel , fur le chemin de QcnûUyi 

Fin du premitr Tome'. 
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Ceux qui auront quelques Curiofitez, 
Tableaux , & autres chofes rares , dont ils 
voudront bien faire parc , pourront en 
donner avis au Libraire , qui les placera 
en lei^r lieu , pour la fatisfaâion du Pu- 
blic» De ipên^e^ ceux qui auront quelques 
avis utiles , leurs adreues à faire fçavoir , 
ou qui en changeiroiit , on les ajoutera» ou 



■1.. 



•H 



:! 



< 



